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«an: 



A MONSEIGNEUR, 

MONSEIGNEVR 

L'ILLUSTRISSIME 

F. T 

RELICIOSISSIME 

ARCHEVESQUE 

DE 

ROVEN, 

Primat de Normandie, 




ON SB 1C N F. V R, 

Ce n'eft pas auec vne affii- 
rance entière ip.te ic m'approche 
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4 E P I S T R E. 

tic V O S T R E G R A N D E V R » 

& en vous offrant la traduction 
de Lucain > ie crains qu'il n'y ait -.1 
trop de préemption dans ma 
déférence > & trop de témérité 
dans mon zele. 11 efl vray , que 
depuis long-temps j'admire dans 
vn iïlence forcé les talens ex- 
traordinaires qui font en Vous, 
& que j 5 ay fouhaité ardemment 
cette occaiion de montrer mes 
admirations à toute la France ; 
Mais fans doute , Monsei- 
gnevRj des qualités Û émi- 
nentes ne fouftrent guercs les 
dcuoirs communs, & destiltrcs 
û auantageux ne veulent que des 
refpeéts iignalcz & des foûmif- 
fions éclatantes. Les homma- 
ges médiocres offenfent bien 
Fouuent les grandes Vertus au 
lieu de les honorer , & dans ce 
culte, qui n'a point de propor- 
tion auec elles, il femblc quel- 



E P M T R E. 5 

les trouuent en quelque forte 
l'abaiflement de leur éclat, & la 
diminution de leur mérite. Ce 
ft'eft pas, M o n s f. i g n e v R,que 
la Pharfale de Lucain ne foit af- 
fez iiluftreparfon fujet, ou que 
l'Art ait deshonore entièrement 
l'excellence de fa matière : Mais 
enfin quelque luitre qu'elle em- 
prunte des grandes auantures 
qu'elle ctale , ie ne flatte point 
mes efperances dVne illufion 
allez douce , pour en faire un 
prefent digne de Vous. le fçay 
bien , quelle ne fera pas dans vos 
Mains ce qu elle efloit dans les 
miennes , & qu'en approchant 
de cette fplendeur qui vous enui- 
ronne , fes plus riches brillans 
deuiendront des lumières fom- 
bres, & des clartez Unguiffan- 
tes. Guy fins doute , Mon- 
s e i on f, v r, pour eftimer beau- 
deuoirs que ie vous 
A 5 rends j 



coup le 
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6 Epistre. 

rends , il faudrait ne connoi- 
ftre plus ce mérite parfait qui 
les attire % & ne me laifler voir 
que la moindre partie de Vous 
mefme , pour mettre quelque 
rapport entre Vous & mes re- 
fpeds. Il faudroit auoir oublié, 
que laNaiffance a reiiny en Vous 
tous les auantages qu elle peut 
donner, quelle vous attache ou 
de Parente ou d'Alliance aux 
premières Maifons de l'Europe, 
qu'elle a méfié dans vos Veines 
le Sang de H a r l a y ; à celuy 
desSbuuerains, quelle a mis au 
nombre de vos A y eux, non feu- 
lement cette longue fuite de He- 
ros,qui ont appris voftre Nom & 
leur Vertu à toute la Terre , mais 
encore des Ducs de Bouillon, 
des Ducs de Bauiere , des Rois 
d'Efcoflc , des Rois de France & 
des Empereurs d' Occident ; & 
enfin quelle vous a fait le Ne- 
veu, 
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E P I S T R F. 7 

vcii, aiilfi bien que voftre Vertu 
vous a fait le Succefleur , & de 
ce grand Cardinal , qui reftablit 
l'Honneur du Gouvernement 
dans la France, & la Gloire de 
nos Roi s dans l'Italie ; & de ce 
Prélat incomparable, que le Ciel 
vient de reprendre, qui dans les 
plus jeunes années défit à Mantes 
lesPartifansdc l'Erreur, qui *cn 
ce Combat célèbre mérita cette. 
Charge gloricufe, qu'il refufàfl 
long-temps , & qu'il a Ci digne- 
ment fouftemië , qui a laifle à la? 
Poftcritc des monumcnseterriels 
de fa Vertu & de fa Doctrine , & 
qui en vous laifant l'Héritier de 
fes Honneurs , a confacré la ré- 
putation, & couronné fa conduite 
par le feruice le plus important 
& le plus digne qu'il euh; pu ren- 
dre à l'Egliie. llfaud roit cacher 
a mes yeux cette Pourpre facrée, 
que vous parez beaucoup plus 

A 4 qu'elle 
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8 E, p i s t r î;, 

qu'elfe ne vous pare, & cette Di- 
gnité tiblime, que vous n'életiez 
pas moins qu'elle vous eleuc , en* 
coicqaç dans la plus augufte & 
la plus fainte Monarchie du Mon- 
fje , elle ne laifi'e qu'vne feule Te- 
ftotuflteflus de Vous. Ilfaudroit 
n'admirer plus cette capacité fî 
varte 5c ii étendue, qui efl plus 
haute que les Cieux > & plus pro- 
fonde que les Abyfmes , qui fait 
î^étonnement légitime des plus 
confommez dans la fpcculation, 
& qui nous a donné vn fi grand 
Prdat en vn âge , où ç'euît. efté 
beaucoup de nous le promettre. 
11 faudroit n'auoir pas entendu 
cette Eloquence vicloricufe , qui 
obtient tout ce qu'elle demande» 
qui emporte tout ce qu'elle di- 
fpute , & qui défait tout ce qu'el- 
le attaque , qui ne laiffe point 
au menfonge de couleurs qui 
nous abufent , ny au vice de char- 
mes 
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E P I S T R F. 9 

mes qui nous feduifent : Cette 
Eloquence toute - puiflante , de 
qui les premières chaleurs ont fait 
des conqueftes jufques fous le 
Dais & dans les Balfuftres>& qui 
ft cflayée auec fuccez fur les 
irs des Souuerains, auant que 
de triompher des noftrcs, qui a 
mérite que L'EglUe de France fe 
foit expliquée par voitre Bouche 
furies affaires les plus importan- 
tes , & qu'elle vous ait fait au- 
près de L L V R S M AlESTEZj 

l'interprète de fes fentimens. Il 
faudroit ne regarder plus auec ra- 
viifement cette Vertu conféra* 
niée, qui échauffe tout cnfemblc? 
& qui defefpere nos fouhaits ; qui 
nous iaiile P admiration en parta- 
ge , & qui nous rend l'imitation 
inipcflible: Et en vn mot, il tau- 
droit que des auantages fi excel- 
lens me fuflent abiolument in- 
connus , pour ne me reprocher 

A 5 P 



as 
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10 Epistre. 

pas la témérité de mes prefens & 
Findiferetion de mes hommages. 
Cependant , M onsfjgne v r, 
comment fermer les yeux à des 
clartez fi brillantes? ou comment 
rauira monefprit ces objets écla- 
tans, qui l'occupent tout entier, 
& qui font le plus foiide& le plus 
délicieux entretien de fes pen- 
fecs ? toute mon ame refiiee à 
cette violence > toute ma raifon 
s'oppofe à cette thjuftice>& quel- 
que paillon que j'aye de vous 
rendre des fourmilions, qui ne 
foie-nt pas entièrement indignes 
de Vous, ie ne puis pas me relou- 
dre à leur donner de V éclat en 
diminuant le Voftre. Mais après 
tout, M o n s e 1 g n e v r, ce que 
ie ne dois pas attendre de moy, ie 
puis auec confiance me le pro- 
mettre de Vous , & quelque peu 
de rapport qu'il y ait de mes dé- 
férences g VOSTRE G R A N- 

DEVR- 
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E P I S T R F. II 

devr, vous vous cacherez fans 
doute cette difproportion en 
vous cachant à Vous-mefme \ 
Vous eftimerez ce que ie vous 
offre , pourucu que vous ifenvi- 
fagiez pas tout ce que vous elles, 
& vous trouuerez , ou pluftolt 
vous mettrez dans cet Ouuragc 
de la recommandation & du me- 
ritc , pourueu que vous ne vous 
permettiez pas de coniiderer le 
voftre. le ne vous demande rien, 
Monseignev qui ne vous 
foit facile , ou qui ne vous foit 
ordinaire ; on fçait bien que cette 
naiilance illuftre,que nous rcfpe- 
âons en voftre perfonne, ne bril- 
le pas a vos yeux comme elle fait 
aux noftres > & que cette Charge 
eminente, que vous remplifferfi 
auantageufement ,ne remplit pas 
m voltre cœur, ny voitrepen- 
fee: On connoift allez que cette 
Science acheuée,qui vous décou- 
vre 
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IZ E P I S T R E. 

vrc toutes chofes, ne fe découure 
pas a Vous ; que vous n eftes pas 
perfuadc de cette Eloquence 
inuincible , qui perfuade tout le 
monde ; & que vous cherchez 
encore cette Vertu fi pleine que 
vous auez défia trouuée -, puifque 
des talens fi rares peuuent com- 
patir auec cette modération par- 
faite que nous admirons en Vous. 
Il faut bien , M o M s e i g n e v r, 
que vous ne vous montriez pas à 
Vous-mefme , puifque vous cfti- 
mez quelque caofe dans les au- 
tres , 8c qu au milieu des lumières 
exceffiues , qui vous remplirent 
& qui vous enuironnent , vous 
auez encore dés yeux pour des 
clartez médiocres. Si vous vous 
regardiez attentiuement , vous 
effaceriez tout ce qui vous appro- 
che , il n'y a point de luftre qui ne 
s'obfcurcill: auprès du voftre, nos 
vertus relfembleroient en quel- 
que 
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E P I S T R Bé IJ 

que façon a nos vices , St les qua- 
litez les plus excellentes deuien- 
droient des défauts. Mais voftrc 
Ame, toute éleuée qu'elle eft, ne 
s'apperçoit pas de cette eleuation 
qui met toutes chofes au défions 
d'elle; toute grande quelle eft, 
elle voit exactement la mefure 
des. autres , elle etiime encore 
quelle n admire pas, & elle dé- 
couure en nous jufqu aux ombres 
les plus légères de ce mérite vé- 
ritable, dont elle poflede la plé- 
nitude. Fay donc bien fuiet, 
M on s F: i g n f.vr, de defa- 
voiïer ma crainte * & de prendre 
de la confiance ; cette generofité 
parfaite qui prehde fouueraine- 
ment a toute voftre conduite , ne 
promet pas moins accueil à cet 
Ouuragc, que s'il auoit quelque 
droit de prétendre a voftre citi- 
me; c'eft elle qui m'infpire de 
l'aflurance , qui encourage mon 

zele 
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14 E P 1 S T R E. 

zele au Heu de le rejetter > & qui 
approuue la liberté que ie prens, 
de me dire, 



MonseigkevRj 



De Vcstre Grandevr 



Le très- humble très- 
cheïjfant fertiiteuTy 

Breeoevf. 



p 

ir 1 
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AD VERTISSEMENT. 

/ ri gfi pas befoin , LECTEVR, 

% He ) entre t> Ycn ne ity U def- 
fÉ^ fenfe de Lucain contre ces Sça- 
v.ws querelleux , qui l'ont at- 
taqué auecque tant de furie; 
eeft affcz de le montrer pour les confondre , 
& de faire parler pour luy la beauté de fes 
Ouurages , pour impofer filence à la ca<- 
'imnie & defarmer 1* injustice. Vôfeme 
Promet t r*que la Cour le rangera du Col- 
lège, & qutl trouueraparmy les Effrits 
ielicats cette approbation , quil na pas 
toujours rencontrée parmy les Doctes; du 
moins > peu de per formes croiront auec le 
plus illustre de fes Ennemis , que faire des 
Vers comme Lucain.ce foit plutcft abbayer 
auec les Chiens , que chanter auec les Cy- 
gnes. On luy donnera fans doute quelque 
rang par my les Génies le s plus efleuez , 
on auoiiera , que les défauts mefme qu'on 
luy reproche , ont leurs beantez. & leurs 
grâces. U eft vray , que ie n'ay peu juiuy 
exactement ny fes paroles, nyfes'penfées, & 
que ton trouuera dansUFharfaleFran- 

foifs 
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16 ADVERTISSEMENT. 

coife quelques enrichiffemens qui ne [ont l 
fm dans la Latine : Vay adjoûté , fay re- 
tranché , fmy change beaucoup de chofes y 
'fay tâché de foutenir les endroits qui s'é- 
letwnt , & à* rehauffer ceux qui tombent; 
& en vn mot > te vous donne plâtoft icy 
vne libre imitation de Lucain > quvne 
traduction fcrupuleufe : Mais après tout** 
il faut rendre ce témoignage a la vérité, 
que ie luy ofie du moins autant que te luy 
donne , & que fi ie V égale en beaucoup 
d endroit h tu fi ie le paffe en quelques- vns> 
il faut neceffairement que ie demeure au 
dcfiius de ïuy dans les autres. le penfoii 
vous donner d'abord la moitié de fon Ou- 
vrage, & faire imprimer en deux foula 
Tharja'.e toute entière, maïs le fentiment 
de mes amis la emporté fur le mien : Et dé 
peur que la longueur ne vous laffe ou m 
vous dégoûte , ils m ont obligé à nevou 
en donner que deux limes à la fou. il de- 
pend de vous a°en retarder ou a l'en auan- 
cer la fuite , & ie me régler ay fur le bon or 
mauuau accueil que vous leur fer ez^pou 
hafler limpreffon des autres , ou bien pou 
la différer. Ceux qui connoiffent Lucaïn 
fçauent bien que les premiers Hures ne fon 
pas les plus beaux, que le fécond eft le plu 
fotbledetout fon Poème, & que h 

demie 
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AfiVERTIS SEMENT. fjf 

'ers on trouue des fuicts bien plus 
rancis . des de^ci iptions bienp'us pompett- 
es > ^ des réflexions bien plus justes. Au 
efle , te ne voué rendra) point icy rai 'on 
ij ourqucy j'ay pris la liberté d y reformer 
ernt de tbofes , ou pourquoy te ri ay point 
: ottché aux autres , pourquoy j'ay Juitiy 
m ordre qui a efiè blâmé de tout le monde» 
u pourquoy j 'ay fait des fautes auecque 
uy dans l Aftrologie , dans la Géographie, 
y dans VHifloirê ; ce ferott ni engager 
'ans vn long difeours qui rieft pas abfolu- 
'ent neceffaire , <& ie me promets que fur 
ela vous vous répondrez, aifement pour 
oy tout ce que faurois à vous repondre. 
7 feroit peut-eflre plus à propos de vous 
" tdoucir quelques endroits, ou il femble que 
'• "a Diuinité n'eftpas traitée auec affe^ de 
r'ejpeiï : mais vous fçauez, bien que ie fais 
Marier vn Payen , qui ne la connoiffoit pas-, 
-.ou qui la connoiffoit mal ; que l'Idolâtrie é 
eu fon langage auffi bien que la Religion 
^véritable, & quil faut pardonner a vn 
*%ueugle fes ténèbres & fes égaremens. le 
,me m 'arrefleray donc point à m'en juftt- 
. fier auprès de vous , j'ay me mieux vous 
entretenir des fautes qui ne font quà 
\tnoy 3 & vous auouer ingenuëment , que 
'Vous trcutterez, dans cet Ouurage beau- 

coup 
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Advertissement. 



coup de chofcs a reprendre ; fur tout, <vs 
y remarquerez, des Rimes qui reuiennt 
trop forment , & d autres qui ne fonts 
affez riches. Vous y verrez des ter?v 
que V Académie a proferits > & des expi~ 
pont vn peu hardies , quvn Gramm* 
rien pointilleux re me pat -donner 'oit f: 
mais veut ff au efauffi que des liberteza 
cette nature fe pardonnent facilem* 
dans une pièce de longue haleine , &Jie 
ne me trompe , ces fautes ne me font pai 
familières y qu elles mettent founent ^ 
fire patience a l épreuue. "Enfin , on e 
blâmera peut-eftre d'auoir donné le m 
d Océan à la Mer Méditerranée , cepi- 
dant i'ay pour moy V exemple des Poès 
Grecs-, Latins, Italiens fj/> Ejpagnols; cl 
etjfez njom dire , pour authorifer cette . 
cence. Les fautes de l' impre(fton font aiji 
À fuppléer , la puncîuationmal obj~ 
«vie , ou les lettres capitales mal placu 
ne font pas des manquemens } qui ayent > 
ftin de reformation oh d'exeufe. 



L 
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LA 

PHARSALE 



DE 

L V C AIN, 

i OU 

! Les Guerres civiles de César 
& de Pompée. 

En Vers François. 



LIVRE PREMIER. 

, SrçJ^yVT* e chante cette Guerre , en cruautez 

i o&'J i'^sj feconde , 
'fwÂ Ou Pharfale jugea de l'Empire du 

iMQ£M> Monde > 

Et fervant de Théâtre à de fameux 
rcucis , 

Mit enfin à la chaîne Se Rome & V Vniucrs, 
Guerre plus que Ciuilc.ou la fureur d'vn Homme 
Fir voir Aigle contre Aigle , & Rome contre Ro- 
me, 

Le 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



m 



10 LaPharsale 

Le fang contre le fang lâchement déclare, 
L'audace triomphante & le crime adoré} 
OÙ des Peuples diuers la valeur foûleucc 
Fit le Sort des Humains d'vne offenec prince 
Et partageant fon zele entre deux grands Riuct 
Vengea fes premiers fers, 5c .s'en fie de nouue*» 
Rome , dont la grandeur a fait tremblJk 
Terre , 

Quel lini/he Dcmon t'infpire cette Guerre? 
Quelle aueuglc fureur arme tes Légions, 
Et va monftrer ta honte à tant de Nations? 
Lots que d' vn beau couroux tes Troupes cchfc 
fées 

Deuroient dans Baby îone arborer des Troph*, 
Regagner tes Drapeaux, 5c des Parthes vaincs. 
Faire vn beau Sacrifice aux Mânes de Craffus, 
On voidtes Conqiierans chercher vne viitoii 
Fatale à ta grandeur, & funefte à ta gloire? 
Ouy,dans ces noirs projets.qui vont de tes Gr * 
riers 

Profaner la vaillance 5c flétririez Lauriers, 
Qui te rendent toy-mefmc à toy-mefme eu 
mie , 

Le plus heureux fuccez eft remply d'infamie, 
L'vne& l'autre Fortune a d'egaies rigueurs, 
Et l'affront des Vaincus eft vn crime aux V«« 
queurs. 

Mêlas, du fang verfc dans cette injufte Guerre 
Tu pouuo ; s t'aflèruir 5c la Mer 5c la Terre, 
Efronner I 1 Vniuers du bruit de tes hauts taies, 
F r porter ta grandeur plus loin que tes fouhair; 
On verroitâ tes Loix TAraxe tributaire, 
Et le Gange fournis autfî bien que Tibère; 
Malgté fon arrogance 8c maigre fa fier te, 
Le Scythe genûroîr dans fa captiuité,. 
Lnfiu tu regnerois du Couchant à T Aurore, 
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Dr Luc a i k. n 
£t tiendrons dans ces fers le Sarmate &: le More» 
ors que du Monde entier le pouuoir abbatu 
\ura remply tes vau>: tk lafl'é ta vertu; 
rflome, puifque le crime a pour toy tain de char- 
mes, 

rourne contre ton fein la pointe de ttvs armes, 
Ulors de ces En&ns fais toy des Ennemis, 
vlais aticns qu'à tes Loix Y Vniuers foit fournis. 
\\ voir de tous collez les Prouinces pillées, 

es Chafîeaux démolis, les Plaines defolées, 
h voir régner partout le defaftre& l'horreur, 
Ltces relies San^lansd'vne injuile fureur, 
K te voir li long temps gémir dans iVlclatia^c, 
Qgi croira que tes maux nefoieutquc ton ou- 
vtage ? 

ï z n vain le Roy d'Epire & le Ieime Alïïiquain 
|C)nt paru fur tes bords la Foudie dans la main, 
.es plus rudes allàutsdVne haine eihangere 
6 N'onr porté contre toy quVne atteinte légère, 
Les Guerriers en femanc Y cpotiuante ea ;ous 
lieux , 

iK'ouuroient qu'vn champ de gloire à tous tes 

Demy-dieux* . 
jlls rehauflbient ton luflre en poiufuiuant ta pei- 
ne > 

|£t Rome fettlea pu mettre Rome d la chaîne, 

Toutefois iî le Sort, auteur de nos reuers, 
iNedonnoit qu'à ce prix Néron à PVniuers, 
Si le Ciel coufie aux Dieux tant de peines diuer- 



Tant de longues (heurs & de rudes trauerfes? 
Ou li r Arbitre mefme & du Sort ôc des Dieux 
Ne veid fou Troue ferme &! fon Nom glorieux, 
Qu'après que dans l'ardeur dvncjufce vengean- 
ce , 

Son liias eut des Tirans foudroyé Tinfolence; 

DeitinSj 
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Deftins, loin d'éclater lâchement contre vc 
Nous deuons de l' Encens à cer ardent coure: 
2 leureufe cruauté : Fureur officiculc, 
Dont le prix eft illuftre, & la fin gloricufel 
Crimes trop bien pavez ! trop aimables hase 
Puis que nous vous deuons le plus grand de 
fars ! 

Qne les Dieux conjurez redoublent nos mit 
Que Leucas fous les flots abyfme nos Galert 
Que l'haifalc reuoyeencor nos Bataillons, 
Du plus beau fangde Rome inonder l>s Silh 
Immoler rAufonieaux Mânes de Caithage 
It iigiuler leur crime autant que leur courag 
Que Manda foit témoin de nos derniers 
betirs , 

Que ModetW aux abois nous arrache des pies. 
Qu'on voye encor vn coup Peroufe defolée. 
Deftins, Néron gouuerne, & Rome eft conlc 
Nous voyons nos trauaux dignement coud 
nez J 

It vous nous oftez moins que vous ne nous r 
nez. 

Vy donc heureux , Cefar , 6c rends ta Rome ■ 
reufe , 

Couronne vneentreprife & haute & glorieui 
Puis que dans fon éclat on void mieux ta <i3 
deur > 

Rends- luy par tes bien-faits fa première fyi 
deur, 

Fay voiries Nations calmes &: fortunées, 
Puis retourne à tes Dieux plein de gloire ÔC Cl 
nées. 

Certes quand ils voudront enîcuer de ces lieu 
Le plus rat* prefent qui (bit venu des Cieux, 
Honteux de te laifièr dans laTerre^ou nous fa- 
més, 



f t ! 
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c voit fi long temps vn Dieu parniy les I Iom- 
mes • 

i| quand, pour t'afîtuet vn Temple des Au- 
tels , 

iMon viendra te mettre au rang des Immor- 
tels, 

! Sort, dont ta Vertu t'a défia fait le Maiftrc, 
Te Iailîèra choiûr quel Dieu tu voudrai dire, 
j pourras t'égale* an Mailh e des I Iumains, 
porter comme !uy la Foudre dans tes mains, 
u,pleindVii noble orgueil 8c d'vne belle audace 
ileuer la Couronne au Démon de la Thracc; 
^ u brillant d'vn éclat qui n'a point de pareil, 
onner vn nouueau Guide aux Coutiieidu So- 
leil, 

uCieivn nouuel Aftte , au Iour vn nouueau 
Pere, 

rvniuers entier vn Démon Tutelaiie. 
uy, Cclar, on verra les Dieux à ton afpeft 
ifisd'eftonnenienc , 5c remplis de rclpect, 
mitet en tremblant L'éclat qui t'enuironne, 
oumettte à ton choix leur Gloire &c leur 
Couronne* 
ilors il ne faut pas que ta Diuinitc 
rhoifiile pour fou Trône vn Climat écarte, 
y où tes yeux ne pourroient fur ta Rome éloi- 
gnée 

/et fet vne Influence & libre & fortunée: 
►i lVn ou L'autre Pôle auoit remply ton choix, 
es LiTieux trop chargez gemiroient fous le 
poids : 

viaisiuplus beau Climat eftaWy ta feance, 

Et 

* Cette flatterie ctior/ne efl eu quelque forte par- 
Unméie d Lncéun , qui écriucit fou C Empire de 
Veron , & en vn temps ou Ronufaijiit des D;cn* 
\it tousfes Empereurs. 
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24 La Pharsale 

Et du milieu des Cieux tien les Cicux en baie 1 
Laiffe-toy poflèder , 6c lbuffie que les Dieu 
Contemplent les Rayons qui partent de tes 
Du moins entr'eux 2c nous ne lbuffre .ai: 
nuage 

Qui cache à nos regards l'éclat de ton Vifa? 
Diifipeces vapcuis, rends les Cicux tout (cru 
Et laillê à Rome encor voir FAltre des Ronf; 
C'cit alors que la Paix ; cette illuftre Bannie 
Eftalera par tout vne pompe infinie , 
Qtje nos contenteniens pj fieront nos fouha* 
Et que l'Hydre au cercueil ne renaifka jama 
Mais delïa ta borne monltre dans nos mifeno 
Du Dieu qu'elle promet les plus beaux CaiL; 
res , 

Ht fans icruiraux Loixdu Deftm&du Ten% 
Tin/huit à receuoir nos Vœux & nos Hncc, 
A répandre flic nous des grâces inconnues, 
Etfaire ce quVn jour tu feras furies Nues. 
Ne m'infpires tu pas ces diurnes chaleurs, 
Qtjé le Dieu de Cirrhce allume dans nos coe;£ f 
Si-tort que cette rlarne échauffe mapenfee,»' 
I'ay l'Ame toute émeuë a fie la voix rehaufie 
Et j'ofe conceuoir vn deiVein glorieux, 
Sans inuoquer le Ciel ou confulter fes Dieu). 
Animé de ton feu , guide de ralumiert, 
rentreprens de courir vne vaiie Carrière, 
E t ie veux ertaler au x veux de V Vniucrs 
Les funeftes fujets d'vn funefte retiers, 
Par quel noir Afcendant la Maifirefiè du Ml : 
Fit vn vafie débris fur la Tcne & fur l'OndejM 
Par quel charme inconnu toutes les Nationsu 
Entrèrent à l'cnuy dans fes dillèntions. 

Cert vn Arreltdes Dieux , vne Puiflanû* 
tiéme 

Cède àfon propre poids, Se fe decruitfoy-m<n 
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Le combles de grandeurs fappe leurs fondemens, 
Leur eleuation fait leurs abaillèmcns, 
Et le Defrin jaloux des fuprémes Puiflances 
Dans leurs plus hauts progrez trouue leurs déca- 
dences , 

Rien de giaudn'cft durable , ft l'Vniuets vn jour 
Rompra ces nœuds fecrets d'alliance & d'amour, 
Tous ces heureux accords, ces douces iympathies 
Qui font régner la paix dans toutes fes parties; 
C'clt alors qu'on verra les Afhcs reuoltez 
Difputer au Soleil fon Trône tk fes clarté/, 
Ces Enfans infolens s'armer contre leur Père, 
Et la Scrur vfurper le partage du Erere, 
La Nymphe de la Nuit fur le Démon du Tour 
Prendre vn injulte empire & régner à fon tour, 
Les (lieux mal foultcnus s'écrouler fur nos telles, 
La Terre s'entr'ouurir^'Air^ armei de (enipeftesj 
L'Océan furieux fouleuer tous fcs flots, 
Et le Monde rentrer dans l'on premier Cahos. 
Ainfi cevaiîe Corps, cette nulle t-ftenduc 
Sou ; vn pompeux débris le verra confondue. 
Aiftfî, Rome, au plus fort de ta liante (prendrai 
. T u tombes loua le poids de ta propre grandeur: 
Au lieu de f< mleuer vue force eftrangere 
Pour haftet ta ruyne & ferait leur cîiolcre, 
Loin d'engager le Scythe à perdre les Romain:, 
Sur toy les Immortels n'ont porté que tes mtftaSj 
Leur Monarque jaloux de te voir dans ton lulac 
Ne t'accorde pas mefaw nieooigraceilluftre, 
Et le mefmepouuoir qui détruit ton orgueil, 
Mettra ton innocence en vn mcfme Cercueil, 
Entre trois Souuerains lâchement partagée 
Tu confeni i ta honte, & la Terre clt rengée, 
J e Deltin veut ta perte, & b en-toli ces Enfans 
De tes Maîfttes, qu'Us font , détiendront tes Ty- 
rans, * 
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Princes , pour qui la Gloire a de Ci puiflàns cha 

nies, 

Pôarqilùy confondez-vous voftre Empire ÔC * 

Armes î 

Quelerta vofrre orgueil de tenir plus Iong-tere 
Nos refpeds incertains , & le Monde en îufpefi 
Appaifez ce tumulte , & laiilêz-luy connoifin 
De trois Maiftres égaux qui doit e/lre fon M* 
fbe. 

Depuis qu'on void la Terre aiîliV fur fon poicL 
Soutenir & foy-mefme , & le Monde à la (oh 
Depuis que du Soleil la courte mefurée 
Se finit tous les ans fans finir fa durée. 
Depuis que fa lumière éclaire nos trauaux, 
La pui fiance des Grands ne veut point de Riua:* 
La Foy ne règne point où règne plus dVn V> 
ftre, 

Et chacun Ce croid feul aflez digne de Tertre. 
N'en cherchons point ailleurs des exemples c* 
tains, 

Laiflbns-là les forfaits d'Argos & des Thebain. 
L'Orgueil elt en tous lieux &c cruel &c peifide, 
On veid nos premiers murs rougir dVnParrici v 
1 1 fon prix n'efloit pas l'Empire des Humains.! 
Mais vn morceau de Terre arma deux Souk 
rains. 

Entre Iule Se Pompée vue paix incertaine 
Sufpendit quelque temps leur audace 6c leur \, 
ne, 

Et Crafltis redoutable à leur ambition 
Eftoit vn grand obftacle à leur diflèntion; 
Ainiï qu'entre deuxMers on void vn Bras de ter. 
Faire régner la Paix au milieu de la Guerre, 
A Eau s flots irritez n'oppofer que les bords, 
Contraindre leur furie, & rompre leurs drorrsb 
Mais après que le Ciel en la more d'vn fcul Hol 
nie Don 
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.DeLucain. 17 
Donna le coup mortel à la grandeur cîc Rome, 
Et que Craflîis ployant fous le Parthe vainqueur, 
Remit en liberté la hayne Se la fureur, 
Ce feu long. temps couucrt , cette flame captive 
Parat <ians ces Riuaux plus bouillante & plus 
viuc , 

Ce Torrent arrefté deuint plus furieux, 
Son cours fut plus rapide ôc plus impérieux, 
E t roulant tous fes Hots auec plus d'infolenœ 
Fit gronder fa colère 8c tonner fa vengeance. 
Arfacides cruels , Vainqueurs trop inhumains, 
1 Vous aucz en Craflùs dompté tous les Romains» 
Et donnant aux Vaincus cette funefte guerre, 
Vous auez mis aux fers les Maifrrcs de la Terre. 
Les deux Chefs emportez de leur ambition 
Se donnent tout entiers à la diffention : 
Rome void par leurs mains démembrer fi Puif- 
fauce , 

Cet Empire orgueilleux , cette Grandeur immen- 

Cet Otiuragc cltonnant des plus fameux Vain- 
queurs , 

Qui remplit l'Vniuers, ne remplit pas deux 
Cœurs. 

luire auoit défia fîny fa Deftinée, 
Etlecoursacheuédefon trille Hymcnée, 
Ees nœuds eftoienc rompus , & les liens brifez 
Qui pouuoîent réunir ces Efpritsdiuifez. 
SUa loy des Deftins trop cruelle & trop lïerc 
Tenu* permis de fournit vnejuflc Carrière 
Jttfouuoh t'oppofer a ce bouillant couroiîx 
' Et defatmer les mains d' vn Pere & d'vn Efeoux 
Attaquer cette humeur info!cme& jalouie, " ' 
Montrer a l'vn fa Fille , à l'autre fon Efpoufe, 

^GendieafonBcau-l .ie, 8c par des nœuds rt 
iaints 

B 1 Rejoin- 
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t8 La Pharsale 

Rejoindre en me fine temps leurs efpiits ScUs 
mains. 

Ta mort à. ces cruels laiflè tout entreprendre, 
L'vn n'a plus de Beau-Pere , & l'autre plu 
Gendre , 

Ces noms font étouffez dans ces fiers Ennemi 
La violence eft libre, & le crime eft permis. 

Eftrange aueuglcment dont leur Ame efi fai i 
Leclat de leur vertu picque leur jaloufie, 
Et par vn trific effet de leur ambition, 
Ce qui doit les vnir, fait leurdiuifion. 
L'vn compare à regret les Gaules tributaires 
Au joug de Cilicic, & de tous fes Corfaires, 
Et maigre la Syrie 8C les Arméniens 
Craint qu'vn nouueau Triomphe efface toti.'C 
fiens. 

L'Autre de fes progrez flate fon grand courage 
Cet Ouurier orgueilleux admire fon Ouurage 
Et croit à ce beau feu , qui brûle dans fon cœtr 
Que la féconde place offence fa valeur; 
Bref dans cette fierté, que leurgloireafait i- 

ftre, À 
i'vnne veut point d'Egal, 5c l'autre poinilè 

Maiftre. 

De fi hauts Partifans s'arment pour chai: 
d'eux , 

Qu'on ne fçait qui deffendte , ou quiblâmeip 
deux , 

Qui des deux a tire plus iuflement l'Efpte, 
Les Dieux leruent Cefar, de Caton fuit Pompîr 
Mais tout Riuaux qu'ils font , ils nes'égaat 
pas, 

Us ont le mefme cœur , & non le mcfme bras 
L'vn gouucrnc en repos les Peuples de la Terr: 
Illuftre dam la Paix autant que dans la Gucrn 
Et le foin ou la Robbc attache fes vieux ans, 

Ralci; 



■ ¥ 'il >* "XW * 
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Ralentir cette ardeur , qui fait les Conquerans. 
Apres que les trauaux ont halte fa Vieillellc, 
I! joiiit des Laui iers qu'acucilly fa jeuneliè, 
Et voulant à Ton âge accorder tes delîrs, 
Cherche d'autres honneurs & de plus doux plai- 
lîrs. 

Rome, qui doit fa gloire à fes premiers fermées. 
Doit à fes derniers foings fa Pompe & les deli 

Les Spectacles , les Icux , les diuerti démens 
Font fouuent fon eftude ôi les cmprelîèmens, 
Et par ce doux repos , tk. cette Paix profonde, 
Il elt mailtrc des Coeurs aulït bien que du Monde. 
Au bruit deiïa femé de la Rébellion 
Il demeure fans trouble Se fans émotion: 
Pourvoir la Rage elteinte Se l'Audace trompée, 
Il leur veut feulement monltrer le grand Pom- 
pée, 

Et l'Ombre de ce Nom , qu'on adore en tous 
lieux , 

Luy paroi ftvn Rempart contre les Factieux. 
Tel vn Arbre charge de fuperbes Trophées, 
D'Armes , d'Ot & d'Azur richement étoffées, 
D Ecus , de Iaueiots , de Carquois , de Drapeaux, 
Bien que délia fon âge ai t feiché fes Rameaux, 
Malgré la Loy des ans, & leur cruel outrage, 
lait ombre de fonTrone,au lieu de fon Fueilla», 
Et bien qu'il foit en proye à l'injure du Tcmps,° 
Le butin de l'Orage, & le joiier des Vents, 
Que cent Arbres touffus citaient leur riche/ïè, 
Etmosftreni IcsprefensdVne verte Ieuneflè, 
Il attire luy fcul des Yeux des Nations, 
Etfeultrouue des vœux & des fournirons. 

Cefar n'a pas encor ny cette Renommée, 
Ny cette expérience 8c pleine &• confomméc; 
Mais vn elpiit bouillant, enflé d'ambition, 

B 5 Touiours 
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JO La V H A R S A L E 

Toûiours dans les ticlTeins, toûiours dans 1Y 

cïion , * 
Pour qui la Gloire mefme auroit de foibles cha: 

mes , 

S'il ne la deuoitpas aupouuoir de fes armes, 
Qui fair de fes Lauriers fon ornement plus cher. 
Mais qui veut les cueillir moins que les arracher; 
Preft à faire feruir & le Fer &: la Flame 
Aux fortes paifions qui régnent dans fon Ame, 
Qui laifte aueuglément tyrannifer fon Cœur 
Tantoft à fon Lfpoir , tantolt à fa Fureur-, 
Efpiit impétueux , que l'Audace commande, 
Plus le Dellin luy donne, &c plus il luy demande 
Et la faueur des Dieux trop prompte à le feruir 
Irrite fon orgueil , au lieu de l'aflbuuir. 
11 n'eft pour s'agrandir point de Sang qu'il ne ver 



De Pouuoir qu'il n'abatte , ou de Sein qu'i 



perce 



Et pour luy la Grandeur n'eft pas d'affez hauii 
prix, 

S'il ne s'y voitmonté par vn fameux débris. 
Ainli qu'au premier choc du Vent & des Orages 
Déchirant fa prifon & creuaut les Nuages, 
La Foudrefait briller fes Efclairs en tous lieux» 
Faitpâlirla Nature ,& fair trembler les Cicux; 
Ce Torrrcnt enfîamé, cette ardeur pénétrante, 
('et Orage fumant , cette Vague brûlante, 
Perce, enfonce, deuore, Se traifne fièrement 
Le r«iage Ôc l'horreur auec l'embrazement, 
Confume les Autels, aufli bien que la Fange, 
Et tourne fa fureur fur les Dieux qu'elle vange, 
Des plus nobles Forefts fait de triftes Bûchers, 
Dfcferœ la Campagne 5c brifelcs Rochers. 

Cette diuer/îté de mœurs , & d'auantages 
Forme l'aueuion dans ces deux grands Courages,- 




D F, I. V C A I N. }I 

Le Deftin, qui conduit la chute des Effets 
iauorife leur crime, 6c fondent leus débats, 
Et des troubles publics la funefte femence, 
Le Luxe, qui détruit, la plus haute puiflàncÇj 
Prépare à ces Autheurs de la fedition 
De lachc-s Parti ikns de leur ambition; 
Kotne ayant à les Loix veu la Terre fujerte, 
Ses Vainqueurs dans leur Proyc ont trouuc leur 
défaite; 

En vain nousauonsveu VAfk à nos genoux, 
Puifque l'Or de l' Alîc a triomphé de nous, 
Et que les grands Eltats devenus nos VL'dmes, 
Nous ont enfin donné leur richeilè «x leurs cri* 

mes ; / 
Le luxe des Habits, l'éclat des ornemens, 
Les Meubles précieux, l'orgueil des Baitimcns, 
Le pompeux appareil dVd luperbe Equipage, 
Efpuifent le Pactole auiîï bien que le Tage ; 
Nos Repas fomptueux font les tribus des Airs, 
L'hommage de la Terre ÔC celuy des deux Mers; 
La nature elt en peine à fournir nos délices, 
Les plaifirs anciens font pour nous des fupplices, 
S'ils ne viennent d' Afie, on ne les fouffre plus, 
Itl'on n'en connoiit point, s'ils ne fontincon- 
nus ; 

Ce n'eftplus cette RomeÔc fifainte & fi pure, 
Ses plus chattes deltrs outragent la Nature, 
Et cette afprc vertu Ci chere à nos Aveux , 
Si féconde en Héros, e(t vn Monftre à tes veux; 
Le Champ du grand Camille, ôc celuy de Curie 
S'eltendfous leurs Neueux au de là d' Hcfpcrie, 
La Sainte Pauureté de ces braues Guerriers 
Semble elère leur opprobre 8c tcrnirleur Lauriers, 
It ce qui fit de Rome autrefois l'opulence, 
Fcroit d'vn feul Romain la honte ôc l' indigence; 
De U naillèiic bien-toit Ces Emulation*, 

B 4 De 
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De là ces Attentats & ces Emotions, 
Cette Dépence énorme & ces grandes Largeflcs 
It de ki l'indigence au milieu des richellès; 
Le Deuoir écourte, la Iufiiceaux abois, 
Le Pouuoirdcuenularegledenos Loix, 
La Brigue de l'Employ , la Faueur populaire, 
Les Suffrages vendus, V Honneur mis à l'enchère* 
Le Mérite ployant fous d'injulles efforts 
Sont rouurage du Luxe Se celuy des Thi efors. 
Le^ Tribuns emportez d'vne vaine impudence, 
Auecque les Confuls entrent en concurrence, 
La Foy, ce nœud lacré, ce lien précieux, 
N'eftplus cjuVn beau Phamome , 3c qif vn Ncm 

fpecieux , 
Et des plus DiflolusIaRichefle épuifée, 
Trouue dans le defordre vue refource aifee. 

Défia plein de couroux fit de les grands projets, 
Défia mettant Pompée au rang de les Sujets, 
Ceiar auoit franchy les Alpes étonnées, 
Ces Roches de fnmats & d'horreur couronnées, 
Défia du Rubicon il décotiuroit les Eaux, 
Quand au milieu des Ioncs & parmy des Rofeaux 
Il.void de fa Patrie vne Image viuante 
Toutedefigutce èc toute langui fiante, 
Les Bras à demy-nuds, & les Cheueux épars, 
Ou, dit-elle, où va-t-on porter mes Eftendars? 
Si le Droit,!! PHonneur accompagne vos Armes, 
Connoiflèz vofhe Mere, & rcfpedez fes Larmes, 
Ne portez pas plus loin voftre orgueil ôc vos pas, 
Lt delarmez vos mains, où ne m'approchez pas. 
Ces mots entrecouppez de foùpirs & de plaintes, 
Liurerem à Cefar de fenfibles atteintes, 
Vne crainte inconnue, une fecrette horreur 
L'arrache à fon audace, &c fufpend fa fureur, 
V ne langueur moi telle atfoiblit fon courage, 
1 1 retient , malgré lujr, fes pas fur le Riuage. 

Dieu, 



De Lucaik. 55 

icu , dit-il , qui fou/Hens la Foudre dans tes 
mains, 

t du mont Tarpeïen veilles fur tes Romaim, 
Toy , le lupiter d' ALbe , & vous , Dieux de mes 
Pères , 

us, du grand Quirinus adorables Myfteres, 
oy, ma Diuiuité, toy, Rome, que ic ibis, 

iltien mon entreprifc, Se vien btifer tes Feis ; 
e ne viens pas ïcy factieux <Sc perfide 

ironner mes hauts faits pat vn noir Patricidc, 
la r.ige dans l'Ame, & le fer à la Main, 
ant dénaturé, le plonger dans ton St in ; 
rucu qu'à mon ardeur ton courage réponde 
e range d'vn Tyran la Mailhelib du Monde, 
.e te rends tes Enfans fi long-temps délirez, 
Et brife les Liens , qui leur font préparez; 
Tu ne dois aceufer de cette violence, 
lue ce Maiihe cruel & que fon infolence, 
Et le crime forcé, que Cela, a commis, 
il celuy de Pompée 5c de mes Ennemis. 
1 fe teut, tk fon Cœur acculant fa foi Nèfle 
ommandc à fa fierté d'éroufrer fa tendreflê, 
»'D éloigner ces frayeurs , de vaincre ce remors 
. ^ui trahit fa vengeance & retient les efforts, 
: Et fans fe confeiller qu'à fon bouillant courage, 
D'vn air impétueux paffè à 1 autre Riuage. 
)C'efiainfi qu'vn Lion dans ces valtes Cantons 
2De l'aidante Lybie, ou des noirs Nafamons, 
) Sicile de l'Ennemy s'arrelte àc délibère, 
; Tient fa vigueur captiue , 5c fufpend fa colère, 
cConfultc fa Vaillance, interroge fon Cœur, 
fiant qu'il fe f tir armé de toute fa fureur; 
■»uis fe battant le Fiant, heriflunc là Crinière. 
: t de i ugiiîèmcns cltonnanc la frontière, 
îi du Mot* indiferet le Fer précipité 
Luy porte quelque atteinte & picque fa fierté,. 

B 5 Si 
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34 LaPharsale 

Si le coup trop certain ilvne poiiue ailàlîîiîe 
Luy fait couler le Sang tic fa large Poitrine, 
Ce Mo ni ire redouté le lance fui i eux 
Au nonces des Chaftcurs <3c parmy les Efpieux, 
Met fes Ongles cruels & Tes Dents en vfage, 
Fait trembler le plus ferme , &c triompher fa rage. 
Ce Fleuue qui ferpente au plus creux des Val- 
lons, 

Et du Terroir Gaulois fepatc nos filions, 
N'eft qu'vn foiblc Ruiflèau dVne plus foible 
Source 

Quand les feux de PEfte rallentiflènt fa courfe* 
Mais l'Hyuer orageux, & fesfroides vapeurs, 
Reparoient largement l'injure des chaleurs, 
Vne Pluyeabondanieix: la Neige fondue 
Rendoicnt fon Eau rapide &c fa vague epanduë. 
Iule^ont tous les vœux font violen.s tk prompts, 
Fait au trauers des flots ;iiarciu\' fes Efcadrom, 
Le Soldat fuit après la route plus aifée, 
Par où POndceft rompue Se la vague brifee. 
Ce fuperbe Vainqueur fuiuy de tous les Siens 
Se voyant fur les bords des champs Hefperiens^ 
Inflc de fonefpoir, preiVc de la vengeance, 
le laide icy, dit-il, la Paix & P Alliance, 
Arrierevainrefpedïdu Deuoir 5c des Loix, 
Portcailleurs tes confeils,ie n'entens plus ta voir, 
Fortune, c'ell à toy que Cefar s'abandonne, 
Ou rehaufle, ou détruis Pcclat qui t'enuironne, 
Plus mon deilêin eft grand, plus il eft glorieux, 
Quoy qu'ordonnent de moy les Deltins $c les 
Dieux , 

Il faut les confulter au milieu des alarmes, 
Reconnoiftre leur voix au fuccez de mes Armes, 
Ht fans m'allujettir à d'autres Iugemcns, 
Mon Triomphe > ou ma Mon liront leur truche- 
mens. 

Aces 
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A ces mors agite dVne chaleur nouuelle 
1 marche > il coure , il vole ou ton couroux rap- 
pelle , 

c cette pafïîon, qui brûle dans fon Coeur, 
emblcinfpireraux Siens vnc pareille at (leur, 
s l'efïïoy de la Nuit ils courent les Campft* 
pm , 

auerfent les Forefts , franchillènt les Monta- 
gnes j 

les Rayons confus de V Aftre, qui nous luit, 
omniençant apercer les ombres de la Nuit, 
h font de Rimini leur première Victime, 
L'eflày d^ leur Fortune ôc celuy de leur crime. 
Enfin ce Ioui paroift, ce Iour infortuné, 
; C^u'au defordre naiiïaut les Dieux ont dciKné, 
Et douteux,s'il doit luire, ou fe cacher au Monde, 
ifclairer l'infolenee, ou retourner fous l'Onde, 
Fou: épargner fa honte ôclatisfaire aux DL*ux, 
Il voile en mcfme temps & découurc fes yeux, 
11 répand dans les Airs vne lumière fombre 
[Qui tient également &c du jour & deTombre, 
r Et couurant fes Rayons fous Phorreur des himas 
Il luit âTinjuitice & iwl'édairc pas. 
Infin par ces Cruels , que la rage maifhife, 
La Reuohe cli ouueite , & la Place furpiife; 
Les Tambours , les Clerons è qui remplillcnt les 
Aiis , 

Font retentir par tout leurs finiftres Cnnccrs, 
La terreur fe répand âces trilles alarmes, 
Le repos elt troublé, le Peuple crie, Aux Armes, 
: Et chacun redemande aux Temples de les Dieux 

< Des Coutelas rompus &c des tronçons d'Epiaix, 

< Des Armes qiie la Rouille a prelquedeu .uces, 
| Et qu' vne longue Paix leur auoitconfaciées; 

Us s'affemblent en foute j 5fi marchant à grande 
pas. 

. Cou- 
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36 LaPharsale 

Courent a leur vangeance , ou bien â leur trépas; 
Mais voyant ces Drapeaux que V Vniuers adore, 
Ces Aigles que connoift le Couchant &c ï Aurore, 
Ils remarquent Cefar au milieu des Romains, 
Et le Fer de luy- mefmc échappe de leurs mains, 
La peur & le tefpecfc tient leurs forces contraintes, 
Defarme leur colère Se deuore leurs plaintes; 
Dans leurs cœurs feulement par des foupirs fe- 
crets 

Ils digèrent leur trouble, 8c forment ces regrets. 

Séjour iufo t tuo t ! déplorable contrée, 
Qu'à tantdemauxdiueisle Deitin aliurée ! 
Faloit-il, Cieux cruels, permettre à nos Ayeux 
D'affermir leur demeure en ces funefies lieux'? 
Lors que vous répandez fur le relie du Monde 
Vn calme li durable, vne paix fi profonde, 
Nous format! expofez aux premiers mouue- 
mens ? 

L'objet de la licence de des débordemens. 
Qge ne nous donnîcz-vous les Sables d'Arabie, 
Les Neiges du Sarmate, ou les Feux de Lybie, 
Au lieu de no'is contraindre à gaider ces Confins 
Et contre le Barbare , Se contre nos Voilîns? 
Nous auom les premiers veu la rage Cimbrique, 
L'ardeur des Senonois, & la Foudre d' Afrique, 
Le Teuton infolent a déchargé fur nous 
Ses premières fureurs & les plus rudes coups, 
E t Rome n'a iamais veu tonner de Tempeltcs 
<^uc leur premier éclat n'ait fondu fur nos Te/les^ 
C'eft ainfi que chacun querelle fes malheurs. 
Entretient en feuet fa crainte Se les douleurs, 
Compofe (on maintien , déguile fa coleie, 
Et craint d'élire coupable en pleignant fa mifere. 

Iule au piemiereiiày de les noirs attentats 
Sein fi emir f >n courage &c balancer fon bias, 
Et malgré les tianfpui ts du courroux qui k dem- 



pte, 



II 
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Il entend murmurer les reftes de la honte; 
Le Soie, pour alleurcr Ôc fon cœur cic fes mains, 
Cherche rue juitc caufe àd'injulksdeiieins, 
DilJîpece tumulte, auchocifis le crime, 
Rend la Rcuoke illuihe 6c l'Orgueil légitime. 

Le Sénat confultanr vn rigoureux ieuoir 
Bannit tous les Tribuns 8C fufpend leurpouuoir, 
It prenant cet affront pour vn honteux fupplice # 
Au camp des factieux ils cherchent la Iutlicc. 
Cet Orateur fameux, ce Romain ii vanté, 
Iadis la voix du Peuple 3c de la Liberté, 
C^ui ju loties dans la Pourpre attaquoit Pinfolcn- 
ce , 

$ô4tenoit la foiblefïè & brauoi t la puiflànce, 

Çunoil auec eux abordant ce Héros, 

Dont mille foins diuers trauerfoient le repos, 

Tant que mon Eloquence emporroit la victoire^ 

Fay, dit-il, prolonge ton Empire 8c ta gloire; 

En dépit du Sénat 8C de tes Enuieux, 

A qui tes grands exploits ébloui lient les yeux, 

Et pour qui tes honneurs font de fanglans outra* 

Tay triomphé du Peuple de force les Suffrages; 
Mais enhn elle cède au pouuoir des pkn Grands, 
On void gémir les Loix fous l'orgueil des Ty- 
rans , 

On bannit les Tribuns, on proferit 1 innocence, 
Embraile, grand Ccfar,!eur caufe &c ta vengeance, 
Soutien leurs interdis en foûtenant les tiens., 
Et rends par ta valeur Rome a fes Citoyens: 
Ne pers point cette ardeur jultenient allumée, 
Dompte vnc Faction tremblante & de/armée, 
Et trouut , en mefnageant ces précieux niomens, 
La fin de tes dcileins dans leurs commencemens; 
Le joug de tes Gaulois t\i couitédix années, 
ïoiblc ellày des grandeurs qui te font deitinées? 

Icy 



L A P H A R I A L F 

Icv la peine cft nioindfC & le ptix elt plus grand, 
p digne de remplir 1* Ame d'vn Conquérant, 
Tu triomphe» de Rome en cette julte Guêtre, 
Et Rome fous tes Loix y met toute la Terre. 
Quand pour les beaux .efforts d'vn Bras vifto- 



L'appareildVn Triomphe Se riche & glorieux, 
Doit c.'taler fa pompe ôc Ta magnificence, 
Couronner tes hautsfaits, contacter ta Vaillance, 
Ton Riual au mépris de ï I lonneur & des Loix 
Kc peut mefmc à ton Bras pardonner tes Ex- 
ploits , 

Et ton abaill'ement a pour luy tant de charmes, 
Qu'il voudroit te punir du fuccez de tes Armes; 
Le Gendre poflédé de fes valles projets 
Veut mettre fon Beau-Pere au rang de fes fuhjets,. 
Il ne peut pas fouf&'n le partage du Monde, 
Mais tu ptux régner feul fur la Terre & fur 1 On- 
de. 

Il parla de la forte, & cet emportement 
D'vn Feu défia trop grand fait vn Embrafement, 
Et d'vn trouble nouueau la fureur agitée 
Dcuicnt plus infolcnte ÔC plus précipitée; 
Ainii qu'aui Ieux d'Elide vn Courher indompté 
Sent la voix qui l'anime & prend plus de fierté. 
Bien que défia brûlant d'entrer dans la Carrière 
Il rompe fes liens & force la Barrière.^ 
Donc l'Ame toute émeuë 6c les yeux éclatans 
Gefac fait fur le champ venir fes Combatans, . 
Puis calmant le tumulte en monltrant fonVilage 
Il impofe tilence ÔC leur tient ce langage. 

Compagnons, dont le Brastouiiours Vidto- 

rieux ■ • 

Rend vofirc nom illuflrc & Ce far glorieux-, 

Inuincibles Guerriers, qui depuis dix années 

Auoz. à mon party rangé les Deiiinées, . 

Q^ioy 



D E L TT C A 1 tf, 59 

uoy tant de maux foutfèrtt aux plus triftes Cli- 
mats , 

Tantde Sang répandu, tant de rudes combats, 
De Trônes ruineriez, des Nations domptées, 
De péri h efiuyez & de Morts affrontées, 
Sont aux yeux de Pompée & de nos Citoyens, 
Le Crime de Celar fiç la honte des Siens 3 
Donc pour vne fi rude & fi grande Conqueftc 
Ce font là les Lauriers que Rome nous jppreire? 
Certes à ces frayeurs, que répand mon couroux, 
A ce grand appareil, qu'on drciîè contre n MM, 
On croiroit qu' Annibal a franchy les Montagnes, 
Et du Sang d'Aufonie inonde 1*4 Campagnes, 
On croi luit qu'agité d'vn couroux véhément 
11 traifne le rauage Ôc le faccagement, 
Qu'il approche de Rome & menace fes portes, 
Tant elle elt emprellèe à remplir fes Cohortes, 
Ses v'aiùcaux monitrueux déferrent les Foreits, 
Son Sénat contre nous fait tonner fes Arreils, 
Et trouuant dan<; ma perte vne importante Guerre 
Arme contre Celar Ôc la Mer la Terre. 
; Quelplus dur traitement pouiroit il receuoir, 
Si l'on Bras infîdelle cuit trahy fon deuoir, 
: Chargé ion Nom de honte, 5c Rome d'infamie, 
. It ploy é lâchement fous la force ennemie? 
< Mais pour, fes Lnuieux les exploits font trop 
grands , 

. Leur orgueil ne veut point de pareils Conque 
rans , 

: Son Courage éleuéleur paroilt redoutable, 
i Et plus il eft heureux, plus il deuient coupable, 
. Celar rriompheroit, s'il le meritoit moins, 
: Et Pompée à ma Gloire eut* donné tous les foin*, 
i Sus donc arrachons-luy les honneurs qu'il nous 
vole , 

Le Ciel me le commande , & j "entens fa Parole, 

Les 
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40 La Pharsale 

Les fccrccs mouucmcns qu'il infpire à mon Cœur 
Prélatin ma Victoire, & marient ma Gran- 
deur; 

Ouv , qu'il vienne ce Chef fondu dans les délices, 
AflcHipy dans le calme , & noyé dans les vices, 
Qu'il anime au combat ces graues Sénateurs, 
Ce^ ÙBges Magiltrats, ces fameux Orateurs, 
Ce Martel lus arme feulement de la Langue, 
Et qui Q'efl <;eneieux <;ue dans vue Harangue, 
Ce Caton fi farouche, & dont les quaiitez 
Ne font qtrtrn beau Fantôme 8f des noms inven* 

Que flatte vainement de fe$ grandes penfees 
Il arme contre nous fes Troupes ramailées, 
Et qu'au gré de fa haine , & de mes tnuieux, 
Il triomphe , s'il peut , de Cefar & des Dieux. 
Souffrit i|u vnc feruile & balle déférence 
Flatte û Tyrannie, adore fa licence, 
Afon ambition égale fonpouuoir, 
Ceft mériter fa Chaifne & trahir fon deuoir. 
L'auia-t-on vcii.pompeux^&r couronné de gloire 
Briller auant le temps fur vn Char de Victoire, 
Verray-je P Afcendant où Tout mis fes Flateurs, 
Pour dire feulement de fes adorateurs ? 
Mais vous fouuicnt-il pas de cette Loy fi dure 
Qui fit languir le Peuple & gémir la Natuie a 
Qm :\lï feruir la Faim Ôc la Stérilité 
A l'indigne furcroiit de fon authoritc? 
Qui ne fçaic qu'on a veu la Iuftice elionnée, 
Le Camp dans le Barreau , la Robbe profanée, 
Vu Acculé tremblant au milieu des Soldats, 
Et dans les higemens l'image des Combats? 
Il craint malgié les ans de lailfer inutiles 
Des Bras accouitumez aux Difcordes Ciuiles, 
Que Sy Ha, dont l'exemple inftruiht fa Fureur, 
Nayt femé plus que luy de carnage OC d'horreur. 
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*cet F. fprit jaloux nous veut faire connoiftre, 
n'il a dcquoy paflèr les crimes de Ion Mai 1ère, 
^uc les meurtres nouueaux brauent lesantiens, 
: qu'il fçait mieux vcrferle Sang des Citovens. 
ommevn Tygie farouche 6c" dans fon premier 
âge 

iftrui r à fe gorger de fang &c de carnage, 
appriuoifc de forte à cette cruauté, 
u'on ne luy void jamais dépouiller fa fierté; 
infi Pompée, ainlî ton ame e.'t altérée 
u Sang, dont elle a fait vue infâme curer, 
: la barbare Faim de ces cruels Repas, 
edeuient naturelle oc" ne s'allouuitpas. 
(ais enfin jufqu'à quand ta puillànce &c tes cri- 
mes 

:ront-iis des Romains leur proyc ôcleur victi- 
mes ? 

)nge auec ton SylJa, que ce rang odieux 
'approche de la Foudre en l'approchant des 
Dieux; 

nite fes remors , ainfi que fon offence, 
:finy comme luy ton crime & tapuiflànce. 
înfes-tu triompher de Ccfar &c des Siens, 
omme du Koy de Pont & des Ciliciens, 
rouuer encore vu coup des Palmes toutes pre- 
des, 

1 qu'vn nouucauPoifon acheue tes Conquettes? 
mie d'vn zele faux tu te fais applaudir, 
: me rends criminel , aihn de t'agrandit , 
is doute mon fupplice orneroit bien ta gloire, 
! pénible delîèin, cette haute Victoire 
'leueroit ton Nom fur les plus grands Guerriers, 
: mon feu] chaltiment vaudroic tous tes Lau- 
riers. 

lais pourquoy falloit-il que tesLolx redouta- 
bles, 

* il D!i 
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Du crime de Cefar fiflent tant de Coupables? 
Si prétendre le prix de nies nobles trauaux 
Eli vne offence énorme aux yeux de nies Rîuat 
Referueau Criminel ta haine &: fes fupplices, 
Et ne luy donne pas tant ci'illufirics Complices, 
Sépare de Cefar ces Guerriers généreux, 
Lt fay les triompher fous vn Chef plus heureux 
Apres auoirfranchy tant de peines diuerf i\s, 
Blanchy fous les I lamois, vieiliy dans les trauer- 
fes , 

Quelle douce retraite, ou quel heureux fejour 
Confolc leur vieillelfe Se charme leur retour? 
Tes Pyrares vaincus, l'objet de tes carrelles, 
Ont-ils mieux mérite» tes foins 8É tes largeflês. 
Et pourray-je fouff: ir que de lâches Forçatj 
L'emportent à nies yeux fur ces braues Soldats? 
Ah: celt trop différer , àc c'eft trop fe contrain- 
dre , 

Ceft eu Bras feulement que IcCœur le doit plaii 
dre , 

Maigre ce vain Lien, qui joint nos deux MaifonJ 
Ce Fer, mieux que ma Voix, luy. dira vos raifons; 
En vain de ce Ty: an la rageenuenimée 
Difpute la Iuftice â la Put fiance année* 
Ce mépris outrageux permet de tout ofer, 
Et nous accorde tout penfant tout refufer. 
Ne consultons donc plus , le Sort nous authoril 
Sa Main doit appuyer vne jufie entreprife; 
Le défît du Butin, ou celuy de régner 
N'eft pas le noble efpoirqui nous a fçcu gaigner; | 
Rome, nous effaçons ta hpnte &C tes baiîèllcs, 
Et nous allons brifer vn joug que tu careffes. 

A ce difeours farouche il s'cleue foudain 
Vn murmure confus du Soldat incertain, 
L'image du Deuoir veut prendre quelque Empfl 
Sur cette dureté que le fer leur infpire, 

L'amoud 
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amour de la Patrie & la crainte des Dieux 
furent le refpeét qu'exige vn Furieux, 
'sau prix de Cefar les Dieux & la Patrie 
vn foiblc Afcendàot fur leur Ame aguerrie, 
plaiiîr brutal du meurtre & des combats 
s charmes plus forrs & de plus doux appas, 
ehe, a qui l'employ de premier Capitaine 
'oit l'Ame plus tierc ôc l'humeur plus hau- 
taine , 

ondantfous des mots, ou flatteurs, ou zelez, 
eue d'emporrer ces Efprits ébranlez, 
j'oie, Grand Cclâr, m'expliquer pour tant 
d'aunes , 

atience enfin a trop lp.de les noftres, 
p fait de violence à ton julle couroux, 
tu douté des Dieux ? as-tu douté de nous? 
r les Troubles ciuils détruire linfolencc 
-ce oircn.er ra Gloire, ou trahir ta Vaillance? 
ux-tu donc voir régner vn Sénat reuolté, 
ne tcrrallèt pasfon Throne & fa fierté? 
t qu'un beau Feu foutient l'ardeur de nos 
courages; 

-tu voir ta grande Ame infcnfible aux outra- 
ges ? 

1 faut contre le Scythe armer nos Bataillons, 
parmy fes frimas planter nos rouillons, 
mbattre vaillamment les Monflres de Lybie, 
ir les Sables de Sy rte, ou ceux de l' Arabie, 
fous tes h ftendarts ranger tout l' Vniuers, 
nous vois préparez à ces trauaux diuers. 
ur t'ouurir le paflàge à de nouueaux Trophées, 

e nouuelle ardeur tes Trouppes échauffées, 
s braues Combatans changez en Matelots, 
feeu briier la Vague ik triompher des Flots; 
hein 2c l'Océan de leurs Grotes profondes 
'ont cent fois veu laller la fureur do leurs On- 
des , E c 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 




44 LAP HARSALE 

te quoy qu'il faille ofer pour vn Ci grand Vaiflï 
queur , 

Ce Bras ne dément point l'aflurance du Cœur, 
le Ctxy quel Ennemy ta Vengeance me nomme, 
Mais Rome t'a fâché , ie ne connois plus Rome, 
Et que nos Citoyens fuient armez contre coy, 
Nos Citoyens armez font des Scythes pour m 
Les règles du Dcuoir ont vn nœud réciproque, 
Le premier qui le rompt coufent qu'on les reuo- 
que , 

La Pairie & le Sang font des noms fuperHus, 
Et ces liens brifez ne nous attachent plus. 
Ic jure ta Valeur tant de fois couronnée, 
Et qui trai fne après toy la Victoire enchaifnée, 
Pour femif ta Vengeance 6c hailcr tes defleins, 
Si cians le Sang d'vn Frerc il faut tremper mot 
mains , 

Si t'immoler vn Pcre accablé de vieilleue^ 
Si d'vne Efpoufe mefmc ertouffer la Groflèflè, 
Et confondre le fungdc la Mere 8C du Fils, 
Ta loy fera gardée, 6c tes ordres (uiuis. 
Tu verras cette Main conrrainte à cet office, 
Acheucr en tremblant ce rude Sacrifice,- 
Perc, Femme, n'ont plus ny de Fils ny d'Efpoux^, 
Quand ils fontdeuenus l'objet de ton couroux. > 
Mais pluftoft, grand Ccfar , veux-tu voir ton AA 

niée , , 

Campée aux bords du Tybrc 5c fon Onde alar 

niée î 

Aux yeux de ce Démon qui prcfide a fes Eaux 
I'iray marquer la place, 0C pofer tes Drapeaux. 
Veux-tu voir à l'aflùtitdc tes fortes Machines 
Nos Murs enfeuelis dans leurs vattes ruines.» 
Ce Bras fous tes Béliers fera de toutes parts 
Ecrouler à tfcJ yeux ces fuperbes Remparts, 
Enfin iî les Dieux mefmc irritoient ta colère, 

S'il* 



I 




1 : 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



D B L U C A I N. 4 y 

trompoient tes delhs, s ils olbient te dé- 
plaire, 

rs Temples démolis 5c leurs Sceptres hrifez 
répondroint bien-to/t de tes vaux meprifez. 
Ce ai (cours initient , cette énorme licence 
rte dans tous les Cceuis l'audace &c l'impu- 
dence , 

dans ces noirs Efprits la Voix d'vn Furieux 
it taire en vn moment la Nature 8c les Dieu.v; 

cunfe dépouillant de honte Se de tendreiîè 
r des cris redoublez marque foi! allegreflê, 
bruit confondu de la Bouche 6c des Mains 
nce aux Elemens la fureur des Romains, 
quand fin Olla le fier V eut de la Thrace 
vn (buffle éclatant iïgnale fon audace, 
Fôrefb d'alentour ployant fous les efforts, 
foudain fc drelîant par de fecrets reiîôrts, 

s ces deux mouucmens dViu* égale vitellc 
Vn Bois cjui Uns relâche ou fe panche , ou fc 
drellé ; 

ntend î étonner par le milieu des Airs 
s Si fflcniens aigus, flc debruyans Concers. 
I A Tardeur, cjui remplit ces Ames forcenées, 
fdWfer reconnoiflam la Voix des Deftinces, 
iraint que trop digérer k\s Projets glorieux 
e Jailè la Fortune, fie rebute les Dieux; 
u moins , pour ne voir pas leurs faueurs fafpen* 
ducs , 

rappelle foudain Ces Troupes épandues, 
i Gaulois aiîèruy rend Les fers moins pefans, 
Lthazarde en vn jour l'Ouura^ede dix ans. 
\inC\ ces Garnifons, de qui la tyrannie 
ait encore la Guerre après qu'elle cl\ finie, 
r règne infolemment fut des Peuples fournis, 
herchent vue autre Proye & d'autres Ennemis; 
iii/I dans peu de jours la Gaule eltpref(]iie libre, 
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Le Rhône peut brauer la pui (faOce du Tybre, 
Le Rhein peuclecouer le uuigde fon Tyran, 
Et payer feulement tribut a V Océan, 
Pour le Peuple de Seine ik pour ecluy de Loire 
Le trouble des Romains eft vne ample victoire; 
L'AuArai'ïeeAenpaix, Belges & Ncuftriens 
Reprennent leur commerce & leurs droits an 
tiens, 

OÙ dorment à loifir fur ces Riues profondes, 
Oui tantofl font du Sable <Sc tantoft font des On 
des, 

Et que par des combats qui durent nuit &: jour, 
La Terre ôc V Océan difputent tour a tour. 
i>i du fier Aquilon les haleines bruyantes 
Roulent jufyu'à leurs bords ces vagues calman- 
tes, 

Si l'Onde, ayant laffé l'effort de fon Tyran, 
Retourne d'clle-mefme au Sein de l'Océan, 
bide F A ftre des Nuits les courfes inégales 
De ces deux mouuements règlent les inieruales, 
Ou li le Dieu du Iour, pour rallentir les feux, 
E/leuc jufqifà Iuy ces flots impétueux, 
le le laide refoudre â ces Ames fublimes 
<3^uî mefurent les Cieux &c fondent les Abyfmes, 
Mais vn jufte refpect me deftend de chercher 
Vn fecrer, que les Dieux ont voulu me cacher. 
Acer éloignement des Légions Romaines 
Le Celte recommence à cultiuer fes plaines, 
Et de ce doux efpoir il flatte fes lueurs . 
Qu'il doit feu! moiflonner lefruit de fes labeurs* 
Le voilîn de Charante 5c celuy de Garonne 
Donne à fes premiers foins la Paix, qu'on luy re- 
donne ; 

Bref, en ce temps heureux on void de toutes parts 
Rcnaifherallegreflc 6c refleurir les Arts; 
Ces diuins Enchanteurs, de qui les puillants char- 
mes Font 
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:nt reunire vu Héros abbaru fous les armes, 
' tnnfmettém fa gloire à la poitcrité 

uuent dans ù Mort fon immortalité, 
Bai des entonnant leurs Cantiques célèbres 
ellent leurs Guerriers du milieu des ténè- 
bres. 

voiden i mcfme temps rétablir en tous lieux 
thon* té des Loix & le culte des Dieux ; 
ruide en repos teprend Ces exercices 
'appareil Cinglant de les noirs Sacrifices; 
s Efprits diuersces Efprits curieux 
feuls droit de connoifire , ou d'ignorer les 
Dieux ; 

milieu du filence 2c des Bois folicaires 
Nature en fecret leur ouurc Tes My (têtes, 
Retraite pour eux épuife fes faueurs, 
l'aies Veritez, ouïes belles trieurs. 

nient nue des Corps les Ombres diuilees 
vont pas s'enfermer dans le* Champs Eli (ces, 
ne connoiiTent point ces lieux infortunez, 
'â d'éternelles nuits le Ciel a condamnez; 
fon Corps languilTant vne Ame feparée 
reprend vn nouueau dans vne autre Contrée, 
e change de Vie, au lieu de la Iaifièr , 
e finit fes Iours que pour les commencer; 
cieux Menfonge ! agréable Impoflure! 
fia yeur de la Mort, desfrayeurs la plus dure, 
a jamais fait pâlir ces fieres Nations, 
' trouuent leur repos dans leurs Ululions; 
la naift dans leurs Cœurs cette bouillante en- 
vie 

affronter vne Mort qui donne vne autre Vie, 
brauer les périls, de chercher les Combats, 
l'on fe void tenailtreau milieu du Trépas. 
Cefar à ce retour des Cohortes Romaines 
mpate des Chafteaux & des Villes prochaines, 

Ces 



1 
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48 LaPharsale 

Ces Minières cruels dVn Maiftrc furieux 
Vont tramant le rauage fie i'hocrieui en toi» 
lieux , 

Et leur Chef méditant vne aflfreufe vengeance, 
Sur tout ce qu'il rencontre inftruitfa violence. 
Rome au débordement qu'exercent ces Mutins 
Connoift ion infortune & comprend les DelHiis, 
Ce Tyran des Efprits, Enfant de Learfoibleflê, 
De qui chacun fe plaint, 5c que chacun careflè, 
Le Bruit, cet impoiteur, qui captiue nos fens, 
De les maux éloignez luy fait des maux prefens 
A fa difgracc vraye en adjouiie de feintes, 
Et de vaînesfrayeursaux légitimes craintes. 
La Ville eft toute cmeue, Ôc le peuple alarme 
Sent défia fon malheur auant qu'il foi t forme; 
Vvn foutient que Mcuagne au pied de fer- 
railles 

A veu les Champs couuerts de mille Funérailles 
Des Efcadrons armez, 5c d'épais Bataillons 
De fang & de carnage inonder les Sillons: 
Et l'autre a veu camper ces Troupes forcenées, 
Qu'a fon cruel Vainqueur le Barbare a données, 
Ou le Nar ferpentant au trauers des Rofeaux 
Va perdre dans le Tybrc 5c fon Nom 5c les Eaux* 
On fçait que ce Guerrier en approchant des Powt 
tes 

Diuife en plufieurs Corps fes nombreufes Cohot* 
tes , 

Mais le Cefar trace dedans leurfoiuienir 
N'ett pas ce fier Cefar armé pour les punir; 
Chacun fe le dépeint plus grand &: plus horrible 
Son Air efi plus affreux, fa Veuëeft plus terrible, 
Et fon Cœur inflexible a pris cette fierté 
Du farouche Gaulois, que fon Bras a dompté. 
Ces barbares Soldats armez pour la querelle, 
Satellites cruels d'vnc Ame plus cruelle, 

Or 
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Ont promis à fa rage ôc loirs coeurs & leurs 
mains , 

t viennent faccager Rome aux yeux des Ro- 
mains. 

iinfi cette tremblante & foibîe Populace 
'ar de viucs terreurs redouble la difgrace, 
t fans chercher l' Autliem; du Bruit qu'elle a fc- 
me, 

ledoute vn vain Phantômc , après Tauoir forme» 
'ais ces noires vapeurs & ces lombres nuages, 

i parmy le Vulgaire excitent ces orages, 
euiennent à Pinltant vn mal contagieux, 
pafleut du plus foible au plus audacieux* 
e Sénat pénétré d'vne frayeur moi telle 
recipitant la fuite & trahiiiùnt fon zele, 
émet aux deux Confuh ce pénible deuoir, 
e vaincre les Tyrans, ou de les receuoir; 
ais au lieu de refoudreen ceric conjoncture, 
i quel lieu les expofe, ou quel lieu les allure, 
uel chemin les dérobe, où les liure à Cefar, 

cleur fuite à couuert , ou leur vie en hazard, 
es pales Magilhats, cette Troupe timide 
'arche en confulion, ou ion trouble la guide* 
t femble aucc le Peuple en cette extrémité 
ifputer debalîcllc & de timidité, 
lors cette frayeur, que la Pourpre authotife, 
tteint plus viuement les Coeurs qu'elle mai* 
finie, 

as de vagues tranfports tout ce Peuple égare 
aitdVn péril douteux vn defalhe aflure, 
bandonne fa Ville au lieu de ladetfèndre, 
t va chercher la Mort qu'il n'oferoit attendre; 
On croiroit que la Foudre ait fait en vn momenc 
e Rome toute entière vn vafte Embrafement, 
ue la Terre agitée au f nuls de les Entrailles 
>lEKonne leurs Palais 6c fappe leurs murailles, 

C Tans 
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Tant ces Cœurs oubliant la gloire &c le deuoir 
Dans leur fui te honteufeont mis tout leurefpoin 
Comme vn Vaifleau battu des Ondes reuoltées 
Voyant à la mercy des vagues irritées, 
Si dans cette fecoufle on void enfin les Mafts 
Gémir fous la tourmente & tomber en éclats, 
Le Pilote tout pale abandonnant la Poupée, 
Sans écouter les cris de fa mourante Trouppe, 
Se lance ddns les flots , &c chacun va chercher 
Son Salut, ou fa perte auecque fon Nocher; 
De crainte du Naufrage en ce péril extrême, 
Chacun le fait foudain fon Naufrage luy-mefme, 
Chacun fe précipite à rin de fe lauuer, 
JEr va chercher la Mort de peur de la troiiuer- 
Ainiî ce Peuple émeu du bruit, qui le menace, 
S'expofe par fa fuire au péril, qui le charte, 
Le Pei c tout panché fous la rigueur des ans 
TÂchc en vain par fes cris d'arrefter fes Enfans, 
Ccft en vain que la Femme étale tous fes char* 
mes | 

Et monftre à fon Lfpoux fonVifage & fes larmes; 
Sans auoir dignement encenfe les Autels, 
Sans conceuoir des Vœux aux pieds des Iramor* 
tels , 

Pour la dernière fois cette Troupe infenfée 
Se remplit de fes Murs la veuë Se la penfée, 
Fuyant, elle contemple auec des yeux mourans 
Cette Rome qu'elle aime 6c liureâ fes Tyrans. 
Iftrange Loy des Dieux^ui creufentdes Abyk 
mes 

Sous le Trône orgueilleux des PuillàncesfublU 

mes! 

Cruel Aueft du Sort, qui permet à fon Bras 
D éleuerla Grandeur, & ne lafoûtient pas! 
Cette augude Cite, Souuerainedu Monde, 
Dont le Nom redouté remplit la Terre fie l'Onde, 

Merc 
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ère des Conquerans , Nourrice des Héros, 
I premières frayeurs qui troublent fon repos, 
feul bruit répandu de la reuolte ouuerte, 
:ome n'a plus d'Enfansqui détournent fa perte; 
es Guerriers, qui parmy les allàuts étrangers 
édaignent les hazards , prouoquent Jes dangers, 
i vont chercher la Mort àc brauent fa rencon- 
tre , 

leurentd'étonnement auant qu'elle fe monftre. 
rtes, dans les Climats qui font plus écartez, 
Romain fc trouuant prefle de tous collez, 
in de voit balancer fon Ame grande 3t here, 
e rbible Tranchée, vn Monceau de Poufliere, 
^ Murailles d'Argile, ou de Gazons légers, 
tirent fon repos au milieu des dangers, 
oy, Rome, «u premier bruit qui t'annonce e* 
perte 

deuiens àTinlîant vue Cité deferte, 
es Citoyens nombreux, ces Remparts animez 
■ ans tes fermes Remparts font encore alarmez. 
' h fourf rons la terreur dont leur ame clt at» 
teinte v : 

lui te de Pompée authorife leur crainte, 
dans l'étonnement du plus grand des Humains 
es Dieux marquent allez la chute des Romains. 
Mefme ne void-on pas que le Ciel en colère, 
bat leur faire fentir plus long-temps ieur mifere, 
, ftur étouffer l'efpoird'vn traitement plus doux, 
;5# :ar cent Monlhes diuers exprime fon couroux'î 
•es Prodiges affreux ôc des Spectres horribles 
mu d'vn trif te reuers les prefages vilibles. 
u trauers de la nuir on void dedans le.s Cieu* 
dater des Flambeaux inconnus à nos yeux, 
>n void parmy les Air s des Torches enrlamées, 
)es Iauelots brulans, des Lampes allumées, 
# .et Aftre malheureux, qui change les E ftats, 

* C i Difpenft 
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51 LaPharsale 

Difpenfe fa lumière Se l'horreur icy bas, 
Et cl vn fumbre Afcendant l'influence lecrerte 
Faicd'vn feu lumineux vn fîniftre Comere. 
Le Dieu de la clarté clans le plus hauc des Cicu* 
Sous vne épaifle nuit euueloppe les yeux, 
LaLune,auplus hauc point de lumière & de forcer 
D'auecque le Soleil fouftre vn trifte diuorce. 
Et la Terre couurant les noires avions, 
De ce Flambeau facré fait mourir les Rayons. 
L 1 Appcnnin agité jufjues dans Tes racines, 
A crû s'enlaidir dans fes propres ruynes, 
Et fur nous la Sicile a vomy de les Flancs 
Des Orages de Soulphie,&: des Cailloux brûlant 
Ces Demy-dieux , que Rome a placez fur les 
Ailres 

Ont fenty nos trauaux &: pleuré nos dcfaftres, 
Lw carreaux de la foudre en frappant les Autels 
Ont d'aucc les Humains banny les Immortels, 
Et nos Dieux familiers, nos Démons turclaires, 
Par des fueurs de Sang expliquent nos mifercs. 
Ces finiltics Oyfeaux, FOrfroye, & fa Hiboux, 
Endurent le Soleil, & viuentparmy nous* 
La Native produit mille formes hideufes, 
D'afncux Enfantemens,des Couches monftrueu* 
fês, 

A ces trilles objets les fens font interdits, 
El la Mere frémit en regaidant fon Fils. 
La cendre des Tombeaux poufle des Va 
maines , 

Et Toi: entend £emir des Vmes toutes pleines. 
Vne Fin ie armée &z d'ongles 5c de dents 
Fait allentour des murs fïffier mille Serpens, 
Ec roulant en fa Main vne Torche allumée 
Empoifonne les Airs de fa noire fumée, 
Marins & Sylla, ces Mânes odieux 
Kcuienncnt des Enfers fe moaitrer à nos yeux, 

Et 
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t donnent parleurs cris vnfunefte prefagc 
^ue Rome va bien-toit ncheuer leur oimragc, 
Ces fpeâades hideux, ces noires vilionsj 
Vn outrage fanglant viues exprefTions, 
iurant a tous les Cœurs de morcelles atteintes, 
our ailurer Ion trouble , ou difîiper les craintes, 
chacun veut conlultcr ces Oiaciesdiuers, 
Pour qui les Cieux n'ont point de Miltcres cou- 
verts j 

r tous le Grand Arum, cet illuftre Prophète, 
U Dédias èc des Dieux le fçauant Interprète, 
runs, à qui la Foudre 8C tous le* mouuemens 
s volontez du Sort font d'exprez. truchemens* 
ui clans le (eaiafpeâ des Belles immolées 
Enuifage de ptes les choies reculées, 
Et pour qui des Oyleaux le vol ôc les chanfons 
Sont de fçauants difeours 6c de ddÔes leçons] 
e Vieillard arraché du calme du hlcnce 
eur offre ion eltude &c fon expérience; 
Donc après que du culte Ôc des vœux vfitez 
Il eut règle la pompe &c les folemnicez, 
Et preferi t i ce Peuple efclaue de la craint?, 
Que de fia vaftes Murs il parcoure l'enceinte: 
Soudain T Augufte Corps des Pontifes facrez 
A Tentour des Remparts marche à pas meiurez> 
Et ceux qui dans le Temple ont de moindres offi- 
ces 

Accompagnent ces Chefs des diuins Sacrifices, 
. Les Vierges de Vefta, les fçauans Ti tiens, 
Les Epulons joyeux, & les fiers Saliens, 
I Les FlaminSj les Augurs, &c les depolitaires 
Des Oracles diuers & des fecrets Myfleres, 
Tous marchent en bel ordre , &c poullènt vers les 
Dieux 

Des vœux 5c des foûpirs qui ne vont point aur 
Ceux 

é I c 3 Aprc * 
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Âpres cet appareil de la Cérémonie, 
Rome purifiée, Se la pompe finie, 
La Victime s'approche Se le Couteau tourpreft, 
On fent qu'elle refille à ce cruei arreft, 
Par de rudes efforts trouble fon Sacrifice, 
Et refufe fon Sang à ce funefte office, 
(Qu'elle ne peur fouffrir les yeux des Immortel 
Et qif vn fecrctinfHndt l'arrache des Autels; 
EHe tombe pourtant fous le coup des Minifh es: 
Mais, ô Prodige affreux ! fpe&acles trop fini/Ires! 
On void en mefme temps de fon Golier ouuert 
Couler à gros bouillons vn Poifon noir Se verd; 
Le Prophète arrachant les Entraijlcs vi liantes 
Examine le Foye, Se les Fibres mouuantes, 
Cherche au milieu du Coeur Se dans les Inteffins 
La colère des Dieux, Se P Arreft des Dcftins; 
D'vn Sang noir Se pourry , leurs Membranes ta- 
chées, 

Les Poulmons altérez, Se leurs Fibres cachées, 
Le Cœur fans mouuement , les Veines fans cou 
leur 

Portent dans fon Efprit le trouble Se la douleur; 
Au collé, qu'il affigne à la Force ennemie, 
La couleur eft vermeille , Se la Chair affermie, 
L'autre eil tout languiflant Se rout défiguré. 
Et ce qui luy prononce vn malheur aflUré, 
A la Tefte du Foye vne autre eft attachée, 
L' vne à demy pourrie Se prefque deflèichée, 
L'autre dans fa vigueur Se dans fon mouuement 
Explique les progrez d'vn cruel changement. 
O Dieux! s'écrie Aruns, que vous a fait la Terre, 
Q^uc ne puifiè expier la flame du Tonnerre? 
Puis- je, fans offencer le refpecl de ces lieux , 
Annoncer aux Humains la vengeance des Cieux 
Arbitre des Mortels, qui dételées le crime, 
le ne t'immole pas cette infâme Vidtime, 

Eli 



DELirCAIN. fj 

: Elle tombe en partage â des Dieux inhumains, 
Et l'Enfer conjure l'arrache de mes mains,- 
D'vn trouble fans pareil ie me fens Y Ame attein- 
te , 

Mais ie malheur de Rome eft plus grand nue ma 
crainte \ 

PuiflèlArtdcTages eftre vn Art captieux, 
Et toute ma Science vn Songe fpecicux, 
Puiflent les Immortels changer nos Deftinées, 
Reuoquer leurs Arrelh, ou trencher nos années. 

Alnfi le Grand Arunspale 3c denguré 
Marque en termes douteux vn reuers allure, 
Son entretien confus, fa parole contrainte 
Infpirc â tous les Coeurs vne nouuelle crainte, 
Il augmente leur trouble en rieguifant le lien, 
Et ne leur dit que trop en ne leur difant rien. 

Mais cet Efpri t lî grand Se fi plein de lumière^ 
Qui des Globes de Feu mefure la Carrière, 
Le fçauant Figulus, qui iufques dans les Cieux 
Va lire la penfée & le fecret des Dieux- 
Ou les Aflres, dit-il, roulent à Tauanture, 
Etles Loixdu Hazardgouuernentla Nature, 
Ou fi quelque Démon anime ce grand Corps, 
Règle fes mouuemens, ôc conduit fes 1 efforts: 
Certes ie voy les Cieux armez contre la Terre 
Liurer â fes Enfans vne cruelle Guerre; 
Monarque des Humains, quels aflez rudes coups 
Doiucnt enfin lallèrton Bras & ton couroux? 
Eft-ce vn Arreft du Sort, quelaTetreoù nous 
fomnies 

S'entr'ouure fous nos pas 5c deuore les Hommes? 
Qu'aux premiers mouuemens de les Flancs agiter 
Elle foie le tombeau des plus nobles Citez? 
Que des Cieux courroucez FlnHuencefuncfte 
Verfe parmy les Airs le Poifon & la Pefte? 
Qu'au gré de tes rigueurs redoublant fes etforts 

C 4 V Océan 
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L'Océan fe reuolte &: brife tous fes bords ? 
Quoy que prononce enfin la ficre Deftinée, 
le voy quedeplufïeurslacouifeeft terminée; 
Si Saturne éleué dans le plus haut des Cicux 
Ioignoit les feux obfcurs aux Affres pluuieux, 
Le Ciel encore vn coup eull noyé les Campagnes, 
Et la Mer inondé la Cime des Montagnes; 
Si de r Al tre du lour les feux &c la clarté 
Du Lion redoutable échautroiem la fierté, 
L'Vniuers embrafé, la Nature enflamée 
Ne feioit qu'vn amas de Cendre 5C de Fumée ; 
Toy , Démon des Combats , Minilhc de l'hor- 
reur, 

Qui viens du Scorpion irriter la fureur* 
Et dam les Yeux brûlants confument la Balance, 
C^ue veut cette menace Ôc cette violence! 
Venus elt toute pâle, & fon Teint fans vigueur 
Ne peut de ce Cruel defarmer la rigueur; 
L'Aftrede Iuppiterau bout de fa Carrière 
Plonge d.ins l'Océan fon Char & fa lumière; 
Mercure fous l'effort dVn Démon plus puiflant 
Sent faforec détruite & fon feu languillànt, 
£t ce Dieu malheureux, qui preiided la Guerre, 
S'elè rendu le Tyran du Ciel & de la Terre. 
C^uf' d'énormes projets! que de fanglants combaïS 
Ses Yeux empoifonnez allument icy bas! 
Que de fang lépandu ! que de trifte rauage! 
le voy régner la Force & triompher la Rage, 
L'Innocence clfc vaincue ôc les droits abbatus, 
Et les Crimes heureux font les grandes Vertus; 
Cecce indigne fureur verra beaucoup d'années; 
Mais qu'elle continue au gré des Dcltinées; 
Rome , au lieu de trancher le cours de tes mal- 
heurs , 

Fay viure ta difgrace ÔC traîne tes douleurs, 
Lu prolongeant tes maux tu recules ta honte, 

TU 
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Tu règnes dans le double , &c le calme te dompte, 

A l'infâme retour de ta tranquillité 

Tu fais cruellement mourir ra Lii erie, 

Cette hontcule Paix ne vient qu'auec vnMaiftre f 

It tu te mets aux Fers en la voyant 1 enailtrc. 

Ces Piefagcs mortels n'auoient que trop femé 
La détrcllé & PelFroy dans ce Peuple alarim*; 
Mais pour accorder mieux leur crainte à leurs 
difgraces , 

Le Ciel a for) courroux accorde fes menaces. 
Telle que du Sommet de ce Mont fortuné, 
Hi piciide le Dj^i de Pampres couronné, 
DVn pas impétueux defeend vne Bacchante, 
Les Veux eilincelans , 6c la Bouche écumante; 
Telle au milieu de Rome vne Dame en fui eue 
Par fes cris éclatans redouble la terreur. 
C^ueme veut Apollon ? quelle force inconnue 
DVn vol prccipl té m'emporte fur la Nue? 
Iedécouiueà la fois cent dilFercms Climats, 
J'apperçoisle Pangéeôc fes tiiilesfiimats. 
Les Champs Philîppicns, cette Plaine funede, 
Le Théâtre langlanc de la haine celeîlc. 
Triite dérèglement, que les Dieux ont permis? 
Comment voir des Combats, fjns voir des Enne- 
mis , 

Voirlaconfufion à la doireaflortie, 
Rome vidtotieufe, ôc Rome allujettie ? 
Maintenant ie m' enuole aux Cuirons du Leuantj 
Ou le Sort va pouflèr les l igueurs plus auant: 
Iereconnois ce Tronc expoféfur le Sable, 
Descruautez.du Nil monument déplorable; 
le prens vne autre route, &c du milieu des Airs 
rentrcuoy la Lybie Se fes traites Defeirs, 
Ou des cruels Deilins l'ordonnance fatale 
A tranl'porté foudain les relies de Pharlale. 
Mais m vol plus Lapide &c plus audacieux 

C s Wcteut 
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M'éleue dauantage, 5c m'approche des Cieu,r, 
le contemple fous moy l'orgueil des Pirenées, 
Franchis légèrement les Alpes étonnées, 
Et trouue à mon retour cju'vn jutte Ailàtfinac 
Tranche nos differens au milieu du Sénat, 
Toutefois ie m'abuie, àc des Cendres d'vn Mai- 
lire 

D'autre? plus inhumains commencent à renaifire* 
La Fureur fe répand en cent Climats diuers, 
£t ie vay de noiweéi parcourir t 1 Vniuers; 
Donc, 6 grand Apollon,qiu me prefles des Aifles, 
Monltre moy d'autres Mers £t des Terres nou- 
velles , 

Dans les Crimes nouueaux cachons les antiens, 
£ t ne i'juoyons plus les Champs Philippîens. 

A ces mots la douleur luy tranche la parole* 
Son Vifage fe trouble, bc fon Ame s'enuole* 



Fin du Premier Liwu 




HVRE 



1* 
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LIVRE SECOND. 



ant de Monftres diuers expri- 
ment en tous lieu x 
L'inconftance du Soit & la haine 

des Dieux, 
Et les dcreglemensdu Ciel & delà 
Terre 

Annoncent l'injuiiice & prékgent la Guerre. 
Monarque tout - puiiîànt , qui conduis les Hu- 
mains , 

Pourquoy nous laiflès-tu lire dans tes DeflTeins, 
Préuoir noftre Infortune, aller à fa rencontre, 
Et fentir ta vengeance auant qu'elle fe monltre? 
Soit que dés ce moment, où nafquit l' Vniuers, 
La Nature ait preferit fes mouuemens diuers, 
Et qu'ira Ordre fatal des Caufes enchaînées 
Lafoùmetteelle-mefme aux Loix, qu'elle a don- 
nées , 

Quel-immuable cours de fes fermes Arrefts 
Face la décadence, ainfi que lesprogrer.: 
Ou foit que le Hazard Se fes incertitudes 
Règlent nos changemens &c nos vicilfitudes; 
Cache vn peu ton Courroux, & permets feule- 
ment 

Qujl tonne &c qu'il foudroyé en vn mefme mo- 
ment , 

Aflfouuis ta rigueur, mais fufpcns tes menaces, 
Et laiflè-nous fentir , fans haiter nos diigtaces, 
Sans aller vainement chercher dans l'Auenir 
Et dequoy te venger & dequoy nous punir. 

Donc 




r 



I 
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Donc aux objets d'horreu^qu'eltale la Nature, 
Tout le Peuple frémit de fa perte future, 
Les Grands fuiuent le Peuple en ce commun mal- 
heur , 

Prennent fes veftemens, ainfi que fa douleur, 
It changeant leur éclat en vn fombre équipage 
Accordent leurs Habits auecque leur Vifage; 
leurs fanglots font vnis, leurs accens confondus, 
La Grandeur éclipfée, ôc fes droits fuipendus. 
De ces foibles Romains les premières alarmes 
Font parler feulement les Soupirs & les Larmes, 
Et n'ont, pour aceufer la vengeance des Dieux, 
C^ue ce muet Difcours du Cœur ÔC de 
Yeux ; 

Ainfi quand le Cizeau de la Parque feuere 
Tranche les jours du Fils dans les Bras de la Mere, 
Son hfbrit étonné n'appelle à fon fecours 
Ny les cris cdatans, ny les trilles difcours, 
It ne met pas encor fes Ongles en vfage 
Et contre l'a Poitrine ÔC concre l'on ViiagÇ; 
Mais voyant ce Teint pale ÔC ces traits effacez, 
Cette Lumière éteinte, ôc ces Yeux enfoncez., 
£lle fent que l'horreur de fon Ame agitée 
Ticnr fa douleur captiue ôc fa Voix arreftée, 
Z t fon Cœut abbatu fous ces rudes combats 
Contemple fa difgrace ôc ne la comprend pas. 

A ceint émotion, dont la Ville cii atteinte, 
Les Femmes vont niellant leur détrelle & leur 
crainte , 

Déchirent leurs Arours, s'arrachent les Cheueux, 
£ t poulfèot vers le Ciel des plaintes Ôc des Vœux 
Leur Ame trop fenlible au foin qui la deuore, 
Aigrit en mefme temps le Pouuoir qu'elle adore; 
Chaque Temple eit ouueiU'Enccns fume en tous 
lieux , 

On diuife l'es ctis, on partage les Dieux, 

Et 
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De Lucain. Ci 
:Etle Tcmpledu Dieu qui régit la Nature, 
N'a pas feul tous leurs Vœux , ou feul tout leur 
Murmure. 

Pleurons, pleurons , dit l'vne , en p!ombant de fa 
Main 

Par des coups redoublez fon Vil âge Se fon Sein, 
Ne gardons point nos pleurs à nos derniers ora- 
ges , 

Et de plus grands ennuis à de plus grands outra- 
ges ; 

Tant que de nos deux Chefs le Sort eft en fuipens, 
ta douleur ed permife & nos cris innocent 
Lors que de V v n des deux Rome fera la proye, 
Il faudra conceuoir, ou feindre de la Ioye,^ 
Adjoulter cette. honte à tant de maux ilnirrerts, 
D'adorer vu Tyran, 6c de bai 1er nos Fers. 

Mefme ceux dont la Gloire , ou donr l'Erreur 

commune 
. l'vn des deux Riuaux attache la Fortune, 
La colère dans l'Ame 3c le Feu dans les Yeur 
Interrogent le Ciel, àc qtieiellentfes Dieux. 
Pourquoy n'auons-nous veu l'orage de Lybie 
Et teint de nolhe Sang, ou Cannes, ou Tiebieî 
O Ciel ! cruel autheur de nos dillentions, 
Reuolte contre nous toutes les Nations, 
" Anime le Perftn, arme les MaiVagctes, 
Soùleue en mefme temps les Daces oc les Getes, 
Ne nous redonne point les charmes de la Paix, 
Mais des Troubles ciuils étouffe les proicts: 
Ou lî tu mets ta gloire à perdre l'I-Ielpcrie, 
Efpargne nous le Crime & faoule tafuiic, 
Foudroyé en mefme temps nos Chefs auccque 
nous , 

Pliant que nos forfaits prouoquent ton couroux. 
/eux-tu qu'vn long progiez de meurtre 6c de ra- 



vage 



Décide 
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Décide à qui des Deux Rome tombe en partage, 
A peine eiî-il permis à des Cœurs généreux 
D'arracher â ce prix la Couronne i tous Deux. 
Ai QÏÏ contre le crime où leur Ame elt contrainte» 
Le Deuoir expirant fait fa dernière plainte. 

Mais lesfoiblcs Vieillards , ce6 Pcresmalheu- s 
reux 

Tremblant pour leur Enfans, comme ils trem- 
blent pour eux , 
Accufent leur VieillelTc &c fes faueurs cruelles 
Qui les gardent encore aux Difcordes nouuelles* 
Helas , s'écria V vn les yeux noyez de pleurs, 
Cherchant vn grand Exemple à fes grandes dou- 
leurs , 

le reuoy l'appareil de ces noires Tenipeftes, 
Que le Cielautresfois enfantoît fur nos tcfèes* 
Lors qu'après la Lybie & les Cimbres défaits, 
Il cacha Marius fous des Rofeaux épais, 
Lors qu'il rauit ce Monftre à fa perte prochaine, 
Ceft ainfi qu'il formoit les projets de fa haine* 
Ce Tyran toutesfois veid fes fens elkmnez, 
Sa fierté retenue & fes Bras enchaifnez: 
Ce Tyran, qui malgré fa barbare conduite 
Deuoit aux yeux de Rome, après Rome détruite, 
Apres les noirs progrez d'vn fanglant attentat, 
Expirer dans la Pourpre & mourir dans l'éclat, 
Vange défia les Dieux de fa rage infenfée, 
Et reçoit de fon crime vue peine auancée. 
La Mort fouuent nous fuit, en vain vn Furieux 
Penfç tremper fes Mains dans ce Sang odieux, 
A fes premiers efforts fa vigueur eft glacée, 
Sa Vaillance interdite &c fa Main repouflee; < 
Il voidde tous coftez les Spe&rcs des tnfers, 
Et Marius terrible au milieu de fes Fers; 
Vue éclatante Voix l'interrompt &c luy crie, 
Sauue, fauuti cet Homme, & calme tafurie, 

II. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



DeLucaik. €} 

j doîtauparauant que fes jours foient finis, 
onfommer des fot&its , qui font délia punis; 
îmbre, fi ta défaite echaurfe ta Vaillance, 
tache que cette Vie importe à ta vengeance; 
Clémence des Dieux nefpargnc pas les jours, 
is plufioft leur Colère en prolonge le cours, 
tleur Hainepeidoitenla Mort d'vnfeul Hom- 
me 

a chûte d' Aufonie &c le débris de Rome, 
fin las d'cftre en prov e a ae fi longs trauaux 
cherche vn Sort plus doux, ou des cormens 

nouueaux , 
aborde en Lybie au trauers des orages, 

I void ce trifte Champ de les premiers rauages f 
t va porter fa honte & monlker la douleur, 
ù Ion Bras fit jadis triompher £a Valeur, 
rtage &c Marius dans leur chute commune 
confolèntP vn l'autre en voyant leur Fortune» 

Vn de l'autre pefant le Sort capricieux, 
Ils charment leur fupplice & pardonnent aux 
Dieux. 

Sur ces bords malheureux H Vue Terre ennemie, 
Théâtre de fa Gloire & de fon Infamie, 

II conçoit à loifir vn monftrueux Deflein, 
Digne enfant de V AfFri que 5c non pas d'vnRo* 

main ; 

Si-toft que le Deftin, complice de fa rage, 
A ce fier Malheureux moniire vn plus doux VU 
fage, 

Il drelle l'appareil de fes grands Attentats, 
Remplit des Légions de Serfs ÔC de Forçats, 
Ramafle les Bandits, affranchit les Efclaues, 
i Et les plus Scélérats font pour luy les plus braues, 
Il abhorre d'en voir fous fes honteux Drappeaux, 
A qui les grands Forfaits foint des Monltres nou- 
veaux, 

O Dieux 



12 



1 



€4 La Pharsale 

O Dieux quand ce Cruel eut forcé nos Murailles^ 
Que d'horreur ! que de Sang ! de que de Funérail- 
les! 

On void rougir la Terre & pâlir le Soleil, 
La Thiare &c la Pourpre ont vu Delrin pareil, 
Et ce Barbare meile au gre de fa colère 
Le Sang Patricien & celuy du Vulgane; 
En cherchant des Objets dignes de f m couroux, 
Il fait choir en partant la Foule fous fes coups; 
Celi en vain qu'à fes Yeux les Vieillards trop ti«ki 
mides 

Montrent en foûpirant leurs Cheueux de leurs 
Rides, 

Et pour luy les Enfans font dignes de périr, 
Si toft qu'ils ont la vie 6c qu'ils peuuent mourir» 
Ceft: fuiure lentement la rage, qui l'anime, 
D'efpargncr l'Innocence & de chercher le Crime; ' 
£t pour ne perdie point fa vengeance & les pas, 
Souuenr il verfe vn Sang^qu'il ne connoifloir pas* 
Le feul efpoir qui s'offre en ces peines cruelles, 
Ce/t d'appliquer la Bouche à fes Mains criminel- • 
les ; 

Mais trop dignes Romains de tant de maux fou£p 
ferts , 

Trop dignes d' vn tel Mai fixe & de porter fes FersîJ 
A peine ell-il permis à des Ames bien nées 
D'acheter à ce prix de nombreufes années, 
jBien loin d'en prolonger l'infamie &c le cours, 
Tant que Sylla reuicnn'j &c qifil tranche vos 
jours. 

Ileureuxceux quVnc Mortofficieufe&: prompte 
Par cent coups redoublez arrache à cette honcel • 
Trop heureux Bebius d'irri ter ces efforts 
C^ui confacrent ta Gloire en dcchirauttonCorps! 
Anthoine fortune, dont la Telle chenue 
Tombe fous ht trenchantd'vnc Lamcinconnuë, 

It 
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: pare d' vn Tyran les infâmes Repas, 
j u preuoyois ta perte 5c ne la ftiyois pas. 
)y, Vieillard glorieux, Sccuole magnanime, 
; Préfère de Veita, tu deuiens fa VLtime, 
>n t'immole , 0C W tiens pour vn Sort bien-heu- 
reux 

tomber a fes Pieds &c mourir dans les Feux; 
lis ton Sang tout glacé dans ce Corps qu'on en- 
tame , 

îrefu féaux Couteaux 6c pardonne à la Flame. 
.près tant de carnage 5c cant dexcez nouueaux, 

irius prend encore 5c Haches 5c Faiileaux, 
)t ia fureur lalîoe, &c non pas ailouuic, 
[finit dans la Pourpre 5c ion crime 5c & Vie, 
;.uy, qui pour expier des actes fî langlants 
L'uoit vn grand Exemple à des Forfaits G 
grands. 

Changes changemens ! rare viciffitude! 
J^uel Deltin plus propice, ou quel Deflin plus m- 
~* de? 

-e Ciel en vn fcul Homme a-t-il jamais vny 
:t Vainqueur moins heureux , &c Tyran moins 
puny î 

[ais la Porte Colinc 5c le Port de Prenefte, 
Théâtres odieux d'vn fpc&aclc funeite, 
Virent en mefme temps le maflacre 6c l'horreur 
uAu delà de fa Mort eltendre (à fureur, 
Virent â ce cruel furuiure fa Vengeance, 
ptome prcfque fujette & fon Sort en balance, 
.es Samni tes fougueux tramera fes Enfant 
-a honte de Caudis, ou des reuers plus grands. 

Enhn Sylla reuient après tous ces outrages 
unie dVne aime Foudre ÔC de plus grands ora- 
ges , 

Plus her que fon Riual, Se plus impétueux. 
Il apporte dans Rome X le Fer 5c tel Feux, 

Et 
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Et venge dans l'ardeur dVn couroux trop funcfœ 
Le Sang qu'elle a perdu, fur le Sang qui luy reftaÉ 
Le Fer fume en tous lieux, fes Couteaux accrez 
Des Membres corrompus vont aux moins alto^ f 
rez ; 

Il proferit, ilefl vray, labaflefTe 5c le crime, 
Mais helas ! fa rigueur n'a plus d'autre vidtime; 
Sa haine fe déborde Se fon cours indompté 
Ne trouue point d'obftacic à fa rapidité. 
Ces Supports inhumains,que fon pouuoir engageai 
Confultent leur Vengeance , mm bien que fa Ra-£* 

Jer > 

Soudain leurs Ennemis font deuenus les Siens, 
Qu'ils verfent à leur choix le Sang des Citoyens, 
Qu'ils outragent le Ciel, qu'ils bleflcnt la NatureJ 
C'ert rertablir leur Maiftre & vanger fon injure, 
Sylla les authorife & commande a leurs Bras 
Toutes les cruautez, qu'il ne leur defFend pas. 
Les Serfs fur leur Seigneur vangent leur feruitudef 
Et doiuent leur franchife à leur ingratitude, 
Le Frère de fnn Frère eft le crime 6c le pris, 
Le Pere effc deuenu F Aflaflin de fon Fils, 
Le Fils plonge le fer dans le Sei n de fon Pere 
It fa Terte à la main demande fon falaire,- 
On fuit, on fe dérobe, on cherche du fecours 
Dans le creux des Tombeaux, dans les Grott 
des Ours. 

L Vn contre fa Poitrine armant fa violence 
Rauit â fes Tyrans fa Vie &: leur vengeance,- 
L'autre dans le Poifon cherchant vn doux Tt ép 
Efpargne à fes frayeurs de plus rudes combats. 
LVn auant que fa Main déchire fes Entrailles, 
Prépare fon Bûcher, dreflèfes Funérailles, 
Puis il s'ouuie le Flanc , Se Maiitre de fon Sort 
Rend luy mefme en mourant les deuoirs à 
Mort; 

L'autr 
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Vautre fe précipite, & par vn coup cftrange, 
■Tombant fur fes Bourreaux il fe tue & fe vange, 
"out fuccombe à la Force, on void de toutes parts 
s Montagnes de Morts , defuneftes Remparts, 
Oes Hots impétueux $c de Sang & de Larmes, 
•tla Telle des Chefs à la pointe des Armes; 
«fout ce qu'a veu jadis fous vn Ciel rigoureux 
.a Cauerne D* Anthée & de trifte & d afïieux, 
^edeau Delïin de Rome, 5c fon Vainqueur efface 
t le Tyran de Pife, 6c le Tyran de Thrace. 
Bien-toft ces Corps pourris exhalent en tous 
lieux , 

quoy pflnir la Terre Se corrompre les Cieux, 
-t bien-tolèdans les airs ces Vapeurs agitées 
/angent de leurs Bourreaux leurs Ombres irri- 
tées. 

?e(ï alors que tout pale & les fens interdits 
Le Fils cherche fon Pere & le Pere fon FJls; 
^ue la Femme penfant au milieu du carnage 
DVn Efpoux égorgé démefier le Vifage, 
Et fouuent abufée âdes Trais effacez 
Htezarde innocemment des Bai fers infenfez, 
Que fur vne apparence & foible & menfongert 
Elle prefle à loifir vne Bouche étrangère, 
:E t confultant après tous fes Lineamens 
Rétracte fes Baifers &c fes Embraflèmens. 
C'eft alors que tremblant & le Cœur plein de gîi- 
ce 

A mille &: mille Troncs étendus fur la place, 
île tâche d'aflortir ces reftes précieux, 
'Cette Tefte d' vn Frère abbatue à mes yeur. 

Puis-ie vous retoucher la Peinture odieufe 
D 1 vne Mort trop barbare ÔC trop ingenieufe, 
Dont les coups redoublez & les traits confondus 
• 'Ont cent fois à Catule immolé. Mariusî 
D' vne Mort immortelle, ôc dont les artifices 

D'vne 
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DVne feule Vi£Hme ont fait cent Sacrifices* 
Mânes trop appaifez ! vous ne demandiez pas 
Les farouches deuoirs d' vn fî rude Trépas. 
Marius, d'vn Tyran le complice 5c le Frère, 
Reçoit pout Tvn &; l'autre vn rigoureux falaire? \ 
En mille & mille endroits on déchire fon Corps^ 
Dans vne feule Vie on cherche mille Morts, 
H: bien qu'à chaque Membre on égale fa Playe, 
On épargne fon Ame autant comme on l'effraye^/ r 
L'artifice inhumain de ces Courages bas 
Fait languir fon Supplice, ÔC vhue fon Trcpasj 
Sa Langue eft arrachée, & parmy la poufliere 
Acheue en palpitant vne plainte grollïerc, 
Llle accufe tout bas ces cruels trairtemens, 
Qui deffenden t les cris X de fi grands tourmens, 
L'Oreille fuit la Langue, &c le Nez fuit l'Oreille, > ; 
Ses Brasfouffrenten fuite vne rigueur pareille, 
£t fes Yeux tout remplis de ce vi liant Trépas 
Ont la mefme difgrace &c vont chercher fes Bra%V * 
Bref il ne peut mourir, &c la fureur eft laflc, 
Son Corps n'eft plus enfin qu' vne hidcuic MalTe, 
Sans rapport, fans figure, &c pareille à ces Corps 
Que l'Océan deuore & vomit fur fes Bords; 
Ou pareille au débris decesfoibles Hofties, 
Dont les Carreaux du Ciel confondent les parties* t 
Parricides trompez, Bourreaux trop indifercts, 
Vous perdez vos fureurs en effaçant fes traits,- 
Pour offrir vn doux charme aux yeux de vofheir 
Mai/ère, 

Pour flater fa vengeance, il deuoit le connoiftre: 
Mais dans ce refteaffreux de cent &c cent trépas 
Il cherche Marius ôc ne le trouue pas. 

Sylla, pour couronner enfin fa Tyrannie 
S'immole la Ieunelïè & la fleur d' Aufonie; 
Certes que tant de Morts s'étalent icy bas. 
Soutient c'elt la fureur du Dc-nion des combats, 

Ou 



■ 
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de T Air infecte Pimprefïïoo fiincfte, 
iui ver fe dans les cœurs le Poifon &c la Peftej 
îlque&fois r Océan 6c les flots reuoltez, 
franchiflènt leurs bords ôc couureiu les Ci- 
tez , 

la Terre creufant vn afïieur précipice; 
lis jamais tant de Morts ne furent vn Supplice* 
uis d'vn Cœur outre les transports vehemeus 
ont permis tant d'éclat à fes reilèntimens. 
ttrauers de la foule & parmy le carnage 
Main des Alîadins trouue à peine vn pal'lâgc; 
lis ces Corps malheureux fécondent ieurs Ty* 
rans , 

la chute des Morts acheue les Mourans. 
impitoyable Autheurde ccfunclte orage 
ihaiit de fa Fierté contemple fon ouurage, 
ces-Objets Cinglants ce barbare Vainqueur 
îpaift auidement 5c fes yeux & fon cœur ; 
)in de frémir d'horreur en regardant fa Proye, 
! que dans le Sang, il nage dans la Ioye; 
ïn , pour confommer fes cruels attentats, 
lyantprofcrit la Vie, il proferit le Trépas; 
lieu d'abandonner ces Victimes fendantes 
deuoirs , qu'on veut rendre à leurs Ombres 
errantes , 

)n roule dans les Flots ces Cadaures hideu y, 
es vus font dans le Tybre, tk. les autres fur eititfc 
Lee tti/ic Rempart l'Onde arrel te fa couife 
t malgré fes eiforts remonte vers fa Source, 
Mais aux Fleuuesde Sang , qui baiguenc tous fes 
Bords , 

.lie s'enfle foudain 5: reuomit les Corps, 
, ce nouueau fecours redouble ù furie, 
.t porte à l'Océan les crimes d l leipei ie. 
^eflainh qu'on acquiert ces Tiltres glorieux 
A d'Appuy de i'Eftac & de Victorieux; 

Auoil 
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Auoir au Champ des Mars vn riche Maufolée, 
Ceft le Prix éclatant d' vue Rage aueuglée. 
Voilà voilà Romains lesfunefies Crayons 
Des horreurs que de lia trament nos Fa&ions, 
Defiàdans ces Portraits ieiis nosauantures, 
Et dans nos maux pailèz nos difgraces futures» 
Toutesfois ic m'abufe, &c le Ciel en courocix 
Dcliine les Humains à de plus rudes coups; 
Marius &c Sylla n'alioient qu'à la vengeance. 
Nos Chefs en fe vengeant aflîirent leur Puiflànce» 
Ainii de ces Vieillards le trouble ingénieux 

I lafte leur Infortune & deuance les Dieux. 

Brute de ces frayeurs defrend fon grand cou» 
"ge j 

Et conferue le calme au milieu de l'orage; 

Au point que la Nuit fombre efface les Couleurs, 

Difpcnfe le Sommeil &c charme les Douleurs, 

II va chercher Caton, cefublime Génie, 
L'Oracle de i'Ettat & le Dieu d' Aufonie; 
Cette Ame inacceflïble aux changemens diuers 
Rouloitdans fon EfpritlefortderVniuers, 
V'cilloitfur les Romains, leur partageoit fon zele, 
E t craignoit tout pour eux lans rien craindre pour 

elle; 

Seul exemple, dit Brute, & refte précieux 
De cette âpre Vertu, qu'adoroient nos Ayeuls, 
Diuinité vifîble, Homme au defllis de l'Homme, 
Sut '.]ui roule l'attente &c le Deftin de Rome, 
Atfure mon Efprit, inftruisfes mouuemcns 
Et fur tes volontez règle mes fentimenv; 
Qu'en ces Diuilïons chacun fefuce vn Maiftre, 
Bruce if en connoift point, fîCaton ne veut Tertre; 
Que : efuiit donc ton Coeur ? ou panchent tes def- 
feins ? 

Voi.s-tu,fjnst'cmouuoir,Ietroubledes Romains? 
Ou bien au gré du Sort meile dans la tourmente 

Rends-iu 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



De L u c a r m 71 
licîs-tu k Honte illulîre & la Rage innocente? 
4 foibles Partiûnii (]u arment nos Factieux-, 
itragcntpas en vain la Nature de les Dieux, 
ident a leurs Chefs leur balîeiîè & leurs cri- 
mes , 

Vn lâche imercft deuiennent les Victimes, 
1 dans la violence & dans la cruauté 
ts forfaits publics cherche l'impuni té, 
.atre à Ion indigence accommodant fon zele, 
ïrnie bien moins pour luy tju'il ne s'arme coiii* 
treelle. 

is la Guerre n'a rien digne de tes tueurs, - 
Ivois ion infamie <Sc non pas tes tùueurs; 
-e dira ta Vertu, que dira ton Courage, 
*>y-mefme à la rin tu détruis ton ouurarc? 
-e dira ce Car on, la gloire de nos ans, 
Caton eft enfin le fouftien des Tyrans? 
:tes nobles trauaux tu perds la recompenfe; 
i:out ce que t'apporte vue longue Innocence, 
,ft que dans ces Partis, que la Fureur foûcient, 
icun entre coupable & Caton le deuient. 
1 pluflofl que de prendre vne lî noire enuie, 
KoH que d'imprimer cette tache a ta vie, 
uppuyer la Difcoide &c les forfaits diuers, 

laillc périr &c Rome & Y Vniucrs. 
icun dans la chaleui du meurtre & des alarmes 
îdioit efhe ton crime &: mourir de tes armes, 
tcun voudroit tomber fous vn li noble etforc 
ïctrir ta \ r aillance en confacrant fa Mort, 
haut de ta Verni, dans vue Paix profonde, 
ijoursiemblable àtoy , voy les Troîiblcsdti 
[onde • 

.de cette belle Ame à de plus beaux defleins, 
fepare Caton c!u telle des Humaine, 
'y ces Sphères de Feu, ces Globes de Lumière, 
i.-n n'interrompt leur couric, ou change leur 
Carrière ; Voy 
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7 i LaPh-arsale 

Voy rolïmpe orgueilleux, fa Cime dans les Airfjjr 
Contemple fans frayeur la Foudre & les Efclairs $ 
Etk veid i fes pieds épailfir les Nuages, 
Enfanter la tourmente 6c former les orages. 
Enfin de tant de Coips qu'en ibralfe PVniuett, 
Les plus bas font en proye aux changemensdi»** 
vers : 

Mais les plus cleuez gardent vne Bonace 
Que iamais rien n'altère 5c que rien ne menace. 
Quelle gioire à Celar, quel c harme à fa Fureur, 
Dauoir trouble la Paix juf juc dedans ton coeur? ■ 
Te joindre à fes Riuaux, auec kiy te commettre, | 
Ç'ftfi fîater fon orgueil *x non pas le foumettre, 
Et rien à fa Fierté n'offre vn appas plus doux 
Q^ue de l auoir jugé digne de ton Couroux. 
Tu vois toute la Pourpre Se la Gloire de Rome 
Se ranger à Penuy fous les loix d'vn feui Hon>l 



me 



S'cxpofer fous Pompée aux plus affreux hazards* 
Et d vn Homme priué fuiurc les Eftendarts- 
Fuy donc ces Factions que V Orgueil a faic naiftre, 
Ou feiil dansT Vniuers Cefar n'a point de Maiftre* 
Que fi 1 amour des Loix 6c de la Liberté 
înlpircdans nolhe Ame vnefainte Fierté, 
Brute dans le repos , tant qu'il verra fufpendre 
Les funelics progrez du Beau-Pere & du Gendre 
Sufpcnd les mouuemens (k du Bras tk du Cœur, 
Mois après le Combat il détruit le Vainqueur. 
A ces nobles transports d'vnc Ame grande 
belle i 

La Ciuile Fureur n'eft que trop criminelle, 
Ses excez, dit Caron, eilonnent le plus fort, 
Mais la Vertu fe range aux volontez du Sort; 
Forte dans le bonheur, forte dans les defaftres, 
Sans contrainte elle fuit la contrainte des Afhes. 
Dûflày- je deuenir Tappuy des Factieux, 

Le 
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De t v c a i k. 

Le crime de Caton cil le Cdnie des Dieur. 
;Qui pourroic fans frémir voir le débris du Mon. 
de, 

m la confufion de la Terre Se de l'Onde? 
e Sage s'accommode aux changemens diuers, 
: 1 1* Homme genei eux fe doit à l'Vniuers. 
iome dans les doulcurs,Rome dans les difgiaces. 
Tu forces la pi tic des Gctes & des Daces, ' 
Et Caton cependant du haut de fa Venu * 
'Verra d'vn œil égal ton Empire abbatc» 
fl verra fans horreur ta Liberté feduite, 
Ta Vaiilance captiue & ta Gloire détruite? 
'on non, telqu'vn Vieillard , qui dans fes der- 
niersans 

"oid mourir fon attente auecque fes I nfans, 
" gré de Cet ennuis dreflè leurs Funérailles, 
Allume le Bûcher qui brûle fes Entrailles, 
EtdVn cœur abbaru cherche dans Cou malheur 
i'Dequoy nourrir fa peine 8c picquer fa douleur, 
Ainfi, Rome, appuyant ta Gloire chancelante^ 
t'embraile auecque toy ta Liberté mourante: 
Jmage des trauaux ou celle des tout mens 
T e fçauroient t arracher à mes embtaflèmens. 
Ouy luiuons lesDe/Hns & leurs Ioix inhumaines, 
Donnons à leur couroux tout le Sang de nos Vei- 
nes ; 

5ue les trais de la Mort me feroient précieux, 
nisdeuoicntappaiferles EvScis & les d'eux.* 
D courfc de mes jours noblement raccourcie, 
£i Caton en mourant a le Sort de Decie! 

fau milieu des deux Camps perce de tous leurs 
coups , 

: tous il foit la proye Ôc le falut de tous, 
peureux en expirant d'élire feul tout leur crime, 
t des Dieux irritez il eft fenl la Victime, 
ais helas ! ic aie hace ôtie perds mes fouhaits, 

» Le 
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7 4 La Pharsale 

LeCicl veut plus de Sang , l'Enfer plus de forfait*. 
Allons donc , Brute , allons , où le Sort nous en- 
trai fne , 

Exécutons fur nous les ordres de fa haine; 
Attendant que les Dieux prononcent leurs Ar- 
relts , 

le me donne à Pompée & fuy fes interdis, 
Oupluftoft dans fon Camp , où le Sénat m'appel- 
le, 

le me donne àFEftat & fouftiens fa querelle; 
Qu'il fçache ce Guerrier , dont ie me rends l'ap- 

P U Y > 

Que fi les Dieux enfin s'intereflènr pour luy. 
Si fa haure Vaillance enfin n'eft pas trompée, 
Il a vaincu pour Rome,ôc non pas pour Pompée. 

Ce Difcours fi preflant, ce Confeil glorieux, 
Aux oreilles de Brute eft l'Oracle des Dieux, 
11 ouure tout fon cœur au beau feu qui l'anime, 
Et la Guerre n'a plus de honte ny de crime. 

Cependant au moment, que renaift le Soleil, 
La pieufe Mai tie en vn fombre appareil 
De fon Horteniius la courfe terminée, 
Redemande à Caton fon premier Hy menée. 
Iadis les purs Brafiers de cet illuitte Efpoux 
Jurent fes premiers Vœux & fes liens plus doux: 
Mais quand elle eut donné de fa Couche féconde 
Des Lnfans à Caton, 6c des Héros au Monde, 
Il veut qu'en d'autres lieux cette charte Beauté 
Porte l'heureux efpoir de fa Fécondité; 
Donc fans interroger fa douleur ou fa joye, 
Elle efl d'vn aune Efpoux le bon-heur ÔC U 

P ro >' e ; . , 

La Parque ayant enfin rompu ces féconds nœucU, 

Et les Feux d'vn Eucher efleint ces nouueat 
Feux , 

LailTant à fa détreflè abbatre fon courage, 
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De L u c a i n. 7f 
(e plombant la Poitrine , outrageant Ton Vifage, 
iCharmeaux yeux de Caton bien puiùant ôc bien 
doux ) 

dain elle fe rend à fon premier Efpoux. 
t qu'vn Sang plus fécond a roulé dans mes 
Veines , 

ay de tes volonté/ fait des Loix Souueraincs, 
ay, dit-elle, Seigneur, en de nouueaux Liem 
iccomply tes deiirs & triomphé des miens; 
lais ce Sang tout glacé , cette vigueur ladée, 
ouftre que ie remonte à ma Gloire paflée, 
ends Caton à Martie , 6c Martie à Caton, 
Hiplu/èoft de l'Hymen rends -moy l'ombre &c le 
nom ; 

'vn jour de nos deux Cœurs cette dernière 
eltreinte , 

loire démon Sepulchre &c de ma Cendre eftein- 
re , 

ne ma Renommée 8c prouue à nos Nepueux, 
:)u'vn aueugle Refped a fait mes féconds vœux, 
>ue ta Vertu feueie, ôc non mon inconilance, 
i rangé mes délits fous vne autre puillànce. 
ne viens pas chercher les douceurs de la Paix 
vn temps , ou la Guerre eltale les forfaits; 
ËO milieu du repos, au milieu des alarmes, 
aton a pour mes yeux toulîours les mefmes 
charmes : 

veux dans les hazards , compagne de tes maux, 
iure ta deltinée & fentir tes trauaux, 
t ie ne puis au calme abandonner ma vie, 
)u craindre des périls, qu'arrronte Cornelie. 
Ces nobles mouucmens d'vne tendre Amitié, 
ans l'Ame de Caton trouuent de la pitié, 
t bien que la douleur d'vne Ville eltonnée 
mblc oppofer fes droits à ceux de l'Hymence, 
ux yeux des Immortels ces Amans généreux 

D i Sans 
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SamPompe & fav.s éclat fe rengagent leurs vœurj 
Ce faint leur ne void point leurs Portes eftorFéeî 
D'Efcharpes , de Bouquets , de Feftons , de Tro- 
phées , 

Le Feu des Diamans , la Pourpre des Rubis 
Ne méfie point fon luftre à ecluy des Habits; 
Cmbre d'Hortenfius ne foyez point jaloufe, 
Marti e en mefnie temps fait la veuue àc l'Efpoil' 
fe, 

Saintement partagée entre Caton de vous, 
Comme vn de fesEnfans elle embrafle vnEfpoux». 
Et fait en ce grand Iour , que la Vertu lïgnale, 
De fa Robe de deiiil fa Robe nuptiale; 
Leur Hymen eft fecret, Ôf feul en ce befoin 
Brute efl d'vn Feu fi pur Y Aufpice 5c le Témoi*; 
Mefme au point que Caton fous ce joug ferca- 

Vn air touliours égal règne fur fon Vifage, 
Vue malle triftefle, vue graue douleur, 
Du maliieutde l'Elratfait fon propre malheur. 
Voilà de ce Héros la Secte rigoureufe, 
La Vertu la plus dure elt la plus glorieufe; 
Ce qui Hâte les Sens, ne va point jufqu'àluy, 
Et leur plus douce amorce ellfon plus grand en- m*?. 
nuy , 

Exempt des mouuemens d'vn Courage vulgaire 
11 elt de fa Patrie & l'Efpoux & le Pcrc, 
Détaché de foy-mefmc ôc né pouiT Vniuers, 
Ii en fent tous les maux 8c pleint tous les reuers; 
Loin de trouuerdtt charme aux Fellins magnifi- 
ques , 

Aux I Iabits fomptucux , aux fuperbes Portiques, 
Son Luxe elt d'adoucir , la Gloire elt de braucr 
Les î igueui s de la Faim &c celles de Pi Iyuer; 
Sur les Chattes delirs d'vne fainte lignée 
11 le règle l'vf.ige & les droits d'Hymcnce, 
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•Et lors que les Plaifîrs font joints à Cou Deuoir, 
Pour luv cqIï les fouffirirAc non lesreceuoir. 

Dcfîa le grand Pompée 6c fa Troupe timide 
! Marchant d 1 vn pas léger , ou la Crainte les guide, 
Auoicntchoiiï Capoiie dellùs les Remparts 
On void au eredu Vent Botter leurs Eftsildtttf. 
Ccll la qu'on eftablit le Siège de la Guerre, 
Vefperance de Rome & celle de la Terre, 
)e la que le Sénat & le choix des Latins 
Croit fouftenir vn jour l'approchedcs Mutins, 
En ce lieui'Appenninau deilus des Nuages 
Va porter Ton orgueil & brauei les orales, 
Efleue jufqa'au Ciel le front de Tes Rochers, 
'Void toute rileipeiic 6c commande aux deux- 
Mers ; 

De Tes FJancs fpacieux il enfante des Ondes, 
; Qui fbnrau gré du Ciel les Campagne* f écondes, 
Oui trailhentr Abondance, ôc qui font en tous 

lieux * 
L'ornement de la Terre &: h charme des yeux. 
Mais le fier Eridan, dont les values mutines 
Intraifnent les Forelfs auecque leurs Racines, 
Qui porte a TOcean le débris de tes bords, 
Sur les Fleuues Latins fignale fes efions; 
Autrefois de Peupliers ombrageant les deux Ri- 
ves 

Il cachoit la pudeur des Nayades craintiues: 
Mais enfin dépouille de tous ces ornemens, 
. Quand le Fils du Soleil brûla les Llcmcn.s, 
Il vid auec efiroy fes vagues cnHammées, 
Ses riuages deferts 6c fes eauës confumees; 
Le Tibre qui n'a pas vn lit li fpacieux, 
Vue vague iï forte t vn cours lî furieux, 
Void pourtant fous fes Loix 6c le Nil 6c V Ibère, 
Void T Luphrate fournis 6c le Rhein tributaire. 
Xadis cette Montagne alongeant fes confins, 

D j VtàÛbh 
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Vnirtoit la Siciîe auecque les Latins: 

Puis des Flots conjurez les cruelles approches 

S'ouurircnt vn partage au crauers de fes Roches, 

Et le Sicilien détaché du Latin 

Pelore garde encor les reftes d' Appennin. 

Cependant Iule marche , & fa Fierté n'efcotite 
Que l'énorme defir d'enfanglanter fa route, 
S'il n'a Guerre fur Guerre , tk combats fur com- 
bats, 

îl trahit fon Cirage & croid perdre fes pas; 
Les obflacles diuers Hâtent fr violence, 
Chii cède à fon pouuoir outrage fa Vaillance, 
Et la Campagne libre , ou les Challeaux ouuerts, 
Trop faciles progrez, font de honteux reuers; 
Les Portes , qu'il terraflè , ou les Champs è qtf il 
rauage , 

Font au gré de fa haine vn plus noble partage y 
Et la Plaine jonchée &c d'Armes &c de Morts 
Efl fa plus haute gloire &c fes plus doux trans- 
ports. 

Le bruit de fa Fureur à fa Fureur contraire 
Auance les progrez , que fon Bras deuoit faire, 
Son Nom fait en tous lieux l'office de fes Mains 
Et luy rauit fa joye en haftant fes deflèins. 
Dans ces viues terreurs les Villes chancelantes, 
Entre deux mouuemens diuetfement Hotames, 
N'ofant luy reiïiter, n'ofant le receuoir, 
Coniultct tour à tour leur trouble &c leurdeuoir» 
On s'arme toutesfois^ bien qu'elles foietprefte* 
D'efhe au premier allùut fa proye & fes conquê- 
tes., 

On remunit les Forts, on void de toutes parts 
Etcrcufer les Folié* 6c haufièr les Remparts, 
On place fur les Tours & des Daids & des Ro- 
ches , 

Qui puiflem de leutsMurs deiïcndre les appro- 
ché; Le* 



m 
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De Lucain. 7* 
Les Cœurs font pour Pompée , il a cous leurs fou- 
haies , 

Et Cefar a pour luy leur Trouble Se fes Forfaits. 
Quand l'éclat orgueilleux de fa haute Puiifance 
Arrache le refped, force la déférence, 
Et fait fous fes Drapeaux fléchir les Nations, 
Son Riual règne fcul fur leurs affections. 
Ainlî quand des Autans les forces redoublées 
Agitent à leur gré les Campagnes fallées, 
En vain vn fécond Vent déployant fa vigueur 
Difnute r Océan a 11 »n premier Vainqueur. 

Mais bien que IcDcuoir s'arme côtre laCrainte» 
Elleporteaux Efprits vue plus rude atteinte, 
La Foy cède à la Force , àc le zele impuirtànt 
N'a qu'vne voix conftife & qu'vn feu langui (fuit, 
La faite de Libon afferuir l'Etruric, 
Thermus à l'on Vainqueur abandonne l'Ombiie, 
Moinsin.'huit que Ion Pere aux Ciuiles Fureurs 
Sylla fie donne en proye à fes noires terreurs: 
Apeined'Auximonlcs Tours font allàillies, 
Que Varus alarmé croid les voir démolies, 
Il trahit en fuyant fes plus chers interdis, 
Et vacachei fi honte au plus creux des Foiefts. 
Lentulus oubliant fa gloire & fa vaillance 
LailVe Afcoli fans Mailhe & G» Murs (uns deft 
fence. 

Il fuit auec les fiens d'vn vifage eftonne, 
Mais Cefar les punit de l'auoir épargné, 
1 1 les pre flè , i I les cha i ge , i 1 vange Y I le fpe i i e 
Des faciles prog: ez, quctrouue fa finie. 
Toy-niefmc, Scipion, dont le Nom elt lî grande 
Tu liures Lucetie à ce fier Conquérant, 
Que fait donc ton Courage , & que font deuenués 
Ces fortes Légions, que le Parthe a connues? 
Sans doute elles n'ont plus ny de Coeur »y «-le 
Mains , 

D 4. Quand 
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Quand il faut fcruir Rome en perdant les Ro- 
mains. 

Mais plein d'vne autre force & d'vneauçre af- 

fuiance 

Domitius aux liens infpîre la vaillance, 
Et de Corfïnium ferme ôc conftantappuy ' 
Il veut ou le de/Fendre, ou tomber auec luy. 
Si tO0 (jii'vn gros Nuage étalé dans la Plaine 
Luy prelage fa gloire , ou fa perte prochaine, 
ÇHicparmy la PoufTïcrc il void de toutes patts 
Briller confufement des Calques Se des Dn\\s, 
Courez, dit-il, Soldats, courez vers le nuage, 
Coupez le Pont d' Aterne & fermez'le partage; 

Binon de ce Flcuue oppofe tous tes flots 
A cet Audacieux, qui trouble ton repos, 
Sors plws impétueux de ton Palais humide, 
1 1 dcuore, ou du moins arretie ce perfide,- 
De quelque haut fuccez qu'il ofc fe flatter, 
Tu triomphes de luy, fi tu fçais Parreltcr. 
-A ces mots iidefeend , Se d'vn bouillant courage 
Suiuy de tous les fiens il fond fur le riuagc. 

Cefar tout poilède d'vn éclatant couroux, 
lâches, s'écria-t-il, indignes de mes coups, 
Ce n'eft donc pas allez , que dedans vos Murailles 
Vous cachiez la terreur „ qui glace vos entrailles: 
Vous fermez la Campagne,& penfez que les Eaux 
Seront nolèi e Manière ou feront nos Tombeaux; 
Non non, les flots vnis du Gange ou de l'Ibère 
Ne ralentiroientpas ma couifc ou ma colère, 
It i\ le Rubicon n'a fçeu troubler mes fens, 
le puis brauer les flots ôc franchir les torrens. 
Stltaonc , fus compagnons , préuenons leur baf- 
feflè , 

Préuenons le fecours qui refte à leur foibleflè; 
Bien que leur épouuantc ait de faune leurs mains, 
Songeons, longeons, encor que te font des Ro- 
mains , te 



DeLucain. 8i 

Et loin de les lailler au trouble qui les dompte, 
Forçons-les de combattre oc de mourir fans hon- 
te. 

Le Gendarme à ces mots tout h>r & tout fumant, 
Poulie vers l'Ennemy. fon CCttttiiei éainiant, 
Se rend Maiftre du Fltuue, 6C fi» £*Bt* l itiage 
( On void de mille Dards fondre vn cfpais nuage; 
La Vertu cede au nombre, ôc malgré fa valeur • 
Le Chef dans fes Rempars va cacliei fa douleur; 
Ccfar n anchit P Atone , & fes Troupes fçauantes 
Di client contre les Murs leurs Machines roulan- 
tes 

Mais, o noir attentat : Stratagème odieux 
Contre toutes les Loix dcsHommes &c desDieux! 
Au point qu'on bat la Ville on voici ouurir les 
Portes , 

On void Domitius nuhy par fes Cohortes, 
Chu tout chargé de Fers aux pieds de fon Vain- 
queur 

Biaue encore fa haine ÔC picque fa rigueur. 
Tu triomphes, dit-il, ôc pour vn noble augure 
L'Enfer arme pour toy le Crime ôc le Parjurej 
I loiiy de ta Victoire, vie de mes Licn>, 

1 1 termine des jours , qui menacsm les tiëïïsV 
Non non, rérond Ccfar, tadifgrace efr finie, 
fa montrer maClemence auxPeuple.» ci' Aulom'V 
A ces Cœurs agitez de troubles fuperh'us, 
Les projets du Vainqueut 6c le Sort des V aincus; 
Letourne, fi tu veux, fous les Loix de Pompe c\ 
Si ron Bras eft heureux ôc ma Valeur trompée, 
le ne t'impof; rien en brifant tes Liens, 
Lt les Dons de Ccfar n'engagent point les tiens. 
Trop indigne pardon ! rigoureufe Clémence, 
Dont la Vertu rougir ôc la Gloire s'olfence! 
A qui n'elt criminel, que d'oppofer fon Bras 
Al ir.juîie progrez des plus noirs Attentats., 

D 5 O**- 
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Que de rendre à FEftat de généreux Feruices, 
Le Pardon Ql\ pour luv le plus grand des Suppli- 
ces ; 

Domiiius Frémit d Vn traitement fi doux, 
ït dans le Fond du Cœm* irrite Fon Couroux, 
Dvne indigne pitié victin*c inFortunée 
Ou pourray- je cacher ma noire Deflinée? 
Doh-je trancher mes jour^ou trailner mes dou- 
leurs ? 

Et jouir de ma home, ou perdre Fes Faueurs? 
Ouy, mon Cœur, détruifons vn Don qui noas 
accule > 

Cherchons dans les Hazards la Mort qu'on nous 
îcFufe , 

Et que d'vn trait perçant le fer officieux 
Ruine d'vn Tyran le prelent odieux. 

Pe ndant que la Difcorde en ces lieux allumée 
Répand défia bien loin fa Flamc, ou l'a Fumée, 
Ec jette la terreur parmy les Régions, 
Pompée en mefme temps groilit Tes Légions, 
Deifcine au premier jour l'cllày de leur vaillance, 
Et tâche aies remplir dVne ma/le ailurance. 

Terreur des Factieux, Romains, dont le Sénat 
AfairTappuy des Loix & Pefpoir de i'Eltat, 
Vous, que n'engage point aux trauaux de la Guer- 
re 

Vn intereft priué, mais celuy de la Terre, 
Préparez cette ardeur > que ie lis dans vos yeux, 
A domptei la Rcuolte & Féconder les Dieux. 
Souffrir la Tyrannie & iufpendre ù peine, 
Celi trempât dans Fon crime c\: Foutenir Fa haine* 
Dclia le* Factieux Fément coflfhfémcot 
le carnage l'opprobre, tic le FAccagement;- 
Grâce a leur cruauté, les premier e.s tempeltes 
QjVenFante la Difcorde ont Fondu Ful ik>s teftes: 
S Ju crime eit leur oumage, 6c i otrre Fans remors 

Mon 



L 
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D e L u c a i n. 85 

, Mon Bras, Se ma Fortune à punir leur-; effors. 
: ©ay, Guerrier aucuglé, puifque tu luis la trace 
De ce monftre, dont Rome a cerrafl'é l'audace, 
.Que île Cacelina tu formes les fouhaits, 
• le carde mei'mc peine àde mefmcs forhuts. 
I Au Heu que ton Deltin veut tejoimùcaux Ca 
milles , 

Tvnir aux Scipions, t'adjoufter aux Emiles, 
] Marius5c Cinna, l' Exemple des Tyrans, 
Ont pour toy plus d'éclat ôc des charmes plus 
grands. 

L'aueugle ambition de ton Ame perfide 
Rappelle des Enfers & Carbon & Lepide, 
Tu fais reuiure en toy leur tyrannique ctfort, 
Mais en voyant leur vie, enuifage leur mort,- 
Ou, li tu veux qu'icy ma colère s'explique, 
J Leur fupplice pour toy n'a rien dallez, tragique: 
i Pleuft au Ciel que Cralliis au gré de fesdellèins 
luit fubjugué le Marthe & reueu fes Romains, 
Que meiiuant ta peine à ta rage effrénée, 
Du Sort de Spartacusil tilt tadeitmée. 
Ouy , ie pleins ma Vaillance , Se rougis que mon 
Bras 

Efgale ton Supplice à de juftes Combats; 
Toutesfois , ii le Ciel 1 adjointe a mes Conquê- 
tes , 

Mon Ame ell tefolue & mes Armes four pieftes» 
Ne me reproche point le nombre de mes ans, 
Ce Btas foudroyé encor l'Audace des titan*, ' 
Et pendant qu'vn Soldat commande ton Armée, 
Rome Cous vn vieux Chef n'eit pas moins ani- 
mée ; 

j Ce Cœur, pour qui le calme a de juives attraits, 
Sçauia Couffth la Guérie , auifi bien que la Paix, 
Vous le içauez, Romains, CM jufqu'ou la Victoire 
" 1 gré d' vu Efbw libie a fait monter ma Gloire; 

Vos 
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Vos faueurs n'ont lai lie rien au deilùs de moy* 
<^ik; le tiltre odieux de Tyran de de Roy. 
V^iii veut fur ma Grandeur voir la fienne clcuce* 
Ne le concentepas d'vne Grandeur prince, 
le qui plus loin que moy veut porter les projets, 
Vous met délia peut-eftre au rang de Tes Sujets. 
Mais pourquoy retracer icy ma renommée, 
Puilque des Conqucrans compofent noltre Ar- 
mée ? 

Les Confuls auec nous affrontent les hazards, 
Le San^ Patricien e(t fous nos Ellendars, 
Rome efl dans noltre Camp , &c foultienr fa que- 
relle , 

Ou'ofeia donc prétendre vn Factieux fur elle? 
Par quel mjufte Arreit des Aihcs ennemis 
Vcrra-c-il Romeefclauc & le Sénat fournis? 
Non, Deftin , tu n'es pas ou de Bronze ou de Ro- 
che , 

Si fiupide a la Honte & fi fourd au Reproche. 
<<uoy , fa Gaule vaincue &c fes progrez li lens 
Font-ils de fa fierté les tranfports violens? 
IV deux Lultres entiers cet incertain ouurage 
Pouri' >it-il à ce point reuolter fon courage? 
Apres auoir fait voir fur les riues du Rhein 
Du trouble 6c des frayeurs dans le Caur dVn 
Romain , 

Fair voir a f Océan fa honte &c fes bafîcfics, 
Qtt«il charme aflèz puillanr difïîpe fes foiblefics? 
Peut-efhe ce grand bruit , qu'épandfa Cruauté, 
I n defertant la Ville cchaufie fa fierté, 
Mais } Cœur pie^omptueux^ton Audace eft trom- 
pée , 

On ne fuit point Cefar,mais chacun fuit Pompee 5 
Cluam luit ce Vainqueur de la Terre & des 
Eaux , 

Qui fait briller fa Gioira, où brillçnt fes Dra-. 
peaux, A peine. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

235 E 4 



De Lucain. 

A peine de la Nuit l'inégale Courtière 
Anoir hnirny deux fois vne nu-laie Carrière* 
Que de honte oc de fers les Pyrates chargez, 
le tendis la Mer libie & cous Ots Dieux rangez. 
Le Monarque de Pont prefie de nu Vaillance 
Dans Ci Mort feulement chercha foa allînancc: 
>arafcu de ma Gloire & de mes hauts dedêins, 
Hm nioy , contre foy-melme aima les propres 
Mains. 

Aucc moy la Victoire a parcouru la Terre, 
Mpiflonnc des Lauriers t où j'ay porte la Guerre, 
Et les Climats bruluns &: les Climats glacez 
Onc veu fous mes efforts des Thrôœ* renuerfez. 
On me craint au Couchant, on me craint fous 
l'Aurore, 

Sous moy V Ibère tremble, 6c 1' Arabe m'adore; 
En. vain li Pale/line arma contre mon Bras 
La puiflàncfcd'vn Dieu, qu'elle ne CQflnoift pas; 
I'ay réduit la Cokhide oc dompte les Sophenes, 
L'Arménie a tféchy fous les Aigles Romaines, 
Les vuiiins de Tautus, les Cappadociens, 
Parient de ma Vicloirc en raônÛrant leurs Liens. 
Que relte-t-il, Cefar, à tes Bras inutiles, 
Que (a honte & l'horreur des Difcotdes Ciuiles? 
Ce difeours impteueu ne. met point dans les 
Cœurs 

Cet éclatant Couroux , c^ii promet les Vain- 
tjaeurs ; 

Du Combat projette les fanglantcs im.igcs 
Intimident leur zèle & glacent leurs courage* 
Le Chefappercejpam U trouble des Soldats 
Tourne foudain ailleurs làpenfée & (es pas, 
Ne au -le point le Sort de ces Troupes émeuès, 
De jtu Iule triomphe, auant qu'il les aitvcuès. 
Comme vu Taureaux vaincu dans les premiers 
Allants 
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85 LaPHARSALE 

Se bannit à l' in (tant d'auecque les Troupeaux, , 
Va cachet les regrets dans les Bois les plus mor- 
nes , 

Et fait contre les Troncs î'efpreuue de fes Corne?: 
Puis ayant à Ton gré ralumé fa chaleur, 
Ayant remis fa Telle ix force fa douleur, 
Plus fiel qu'auparauantil rentre aux Pafturages, 
Entrai lue les Troupeaux &. prelîde aux Bocages. 
Ainli le grand Pompée mflruitde les Deltins 
Dans Bondes va cacher l'opprobre des Latins, 
Attendre vu Afcendant pins propice à les Armes, 
Et de les Légions diiftper les alarmes. - 

Iadisce Port fameux', ce tranquille fejour, 
Fut des Peuples de Ctete & f Azyle 6c Y Amour, 
Apres qu>0 Vaifleau Grec &c fa Voile changée 
Lut aflîué leur fuite en abulant Egée. 
Ceit là quVn Bias de rené alongé dans les Eaux, 
De fa Pointe entr'ouuei te embt allé les Vailleaux, 
Et fe void commande des foutcillcufes Roches 
DVnc Ule, qui des Vents réponde les approches: 
D'vn 6c d'autre colié de fuperbes rochers 
Rompent la vague émeue &c couurent les No- 
chers. 

De ce Havre les Mers s'omirent à l'Hcfperie, 
Lt ceiledeCotcyre. 6c celle d'illyrie: 
Il eit rheureux efpoir des ttiltes Matelots, 
Quand le lier Adriafoufleue tous fes Hors, 
Quand Ceraune battu du Vent 6c de la Foudre-- 
Void fa telle briite, 6c fes roches en poudie, 
Ou quand l'Onde agitée 6c la Mer en fureur 
Comité Salon d'écume 6c fes rÎBCS d'horreur. 

Donc voyant que la crainte alVeruit l'Hefperie,. 
Que des Monts fpacieux luy ferment l'Iberie, 
<Ce fage Infortuné choifit de fes hnfaus 
CeiBV qui joint l'adrtïîê a la vigueur des ans ; 
Va, cirt-il. va par tout ou ma vaillance éclate, 

Voy 
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Voy les riues du Nil de celles de l'Euphrare, 
Va, jufquoù de ce Bras l'erroi t victorieux 
A rendu Rome illuihe &c mon nom gloiieux. 
Arme le Roy d'Egypte., échauffe ion audace, 
Incourage Tygianc, & réueme Pharnace, 
Voy les Cilicicns enans de toutes parts, 
Et rengage à la Mer les Corfaires épars, 
Sollicite le Pont, parcours la Bithin>, 
Intereflèpoot nous Vvm oc Panne Arménie, 
Allure toy Colchos, melle à no:, ditterens 
Le Palus Meotide & les Mons Riphéens: 
Enfin route l' Alie ou me craint ou m'adore, 
Et mon Nom te répond des Climats del'Aurorcî 
Releue ces Gue. i iers que j'auois lertalil-z, 
Et remets dam mon Camp mcsTriompl.es pafièz^ 
Vous , qui tenez en main le Timon de l'Empire, 
Confins, t.aueilez l'Onde, & partez en Epirc; 
Pendant que la Saifbn de Giace 5c de Primas ' 
Sufpendra la Reuoltc & fes fiers Attentats, 
Voyez la Gicce entière, animez Ces Prouinces, 
Et gagnez àTEftat lents Peuples & leurs Princes. 
21 parla de ia forte , à: foudain ces Héros 
ZCquivçetX leurs Vaillcaux montent fur les 
nois. 

Mais Ceftr eiinemy du calme & du lîlence, 
c trouuant Ion repos que dans fa violence, 
Tache d'ottet aux Dieu. , qui Hâtent Coh ardeur, 
te tcmp6 de letia.ter 1* Arreft de fa Grandeur. 
Il luit les Ennemis, il trauerfç leurs fuites, 
Tans de Murs démolis, tant de Places réduites, 

orne mefmè expoieeà les premiers aiKuits 
N'elt pas encore vu prix digne de les ti anaux: 

onner vn Souuerain à certe Souveraine, 
Nom -pas ails vœux viiegloiie allez pleine, 

Et le rendre en vn jour Icplus grand desHumainsv 
luy fcmbiceltie vnouurage indigne dafes natd* 

Sa, 
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88 LaPharsale 

Sa Valeur n'a rien fai c au gré de fa colore. 
Tant qu'il luy relie encor quelque progrez à faire; 
L'Aulb;.ie a par tout fait joug à fes efforts, 
Mais il voici que Pompée en tieur les derniers 
bords : 

11 ofe en accufcr les Dieux & fa Fortune, 
Et fe pleint qu'à deux Chef* l'Aufonieelt com- 
mune. 

O q-h?de l'oins diuers prouoquent fon ennuy! 
Il ne peut voir fon Gendre au présent loin de luy, 
It de ce grand Objet, que cherche fa vengeance, 
Le fejoar l'importune, & la fuite Potence. 
De peur que ce Riual au milieu de la Mer 
Ne s'aU'urc vn Azyle , il penfe la fermer, 
Efieuer vne Digue au trauers de fes Ondes, 
Et combler de Rochers fes Cauernes profondes; 
Auili bien qu'à la Terre, il veut donner aux Eaux. 
Vn boUBCau Souuerain & des ordtes nouueaux: 
Mais il perd Tes efforts, les Hots infatiables 
Dcuorent les Rochers & les mcilent aux Sables.. 
Ainli du Mont Gaurus le front audacieux 
Sous r Auernc pcrdroii fon débris fpacieux: 
Ain'î la Mer Egée au fond de fes Aby mes. 
Ou d'Erix, ou d' Athos engloutiroit les Cimes. 
Rien n'elronnc Cefar ôc rien ne le furprend, 
Moins fon orgueil fuccede & plus il entreprend; 
Donc voyant que la Mer cnfeaelit les Marbres, 
11 abat des Forcib, il en Jiaifne des Arbres, 
Fait des Ponts (pacieux de tioncsenuclailez, 
DOQt le Havre eft couucrt & les flots embralTez; 
Il conftruit fur les Eaux des Machines tremblan- 
ts, 

Des Rallions flotans, & des Tours chancelantes. 
Atlti crois du I'cifan l'eltonnant Appareil 
<ur ieseaux d'iieilefpont fift vn chcminparcil, 
feignit Abyde à Seftft, ôt l'Europe dl'Aiie, 



s 9 



De Lucain. 

Démon de la Mer picqua la jalouuc, 
:t couurant de Vaiflêaux la 1 urfacc des Hors 
tmbla porter fes Ma/h à la cime d' Athos, 
Ufîerté des Vents oppolà des Cordages, 
«a la tourmente & braua les orages? 
)u grand Pompéealors les veux font e/tonnez, 
/e voir l'Onde captiue & les Hors enchaiiuez: 
«ais ce fage Héros commande à Ton courage 
: brilcr cette chaifne & d'ouuiir le pallâgc; 
Jent plulleurs Vailîèaux cinglant en melme 
temps 

* vn /ufte concours de la Rame 5c des Vents, 
d'vn choc furieux enfonçant les Machines, 
i ontparmy la vague épandu les ruines: 

s bords &c du tillac fur ces Murs chancelants 
nient on a lance des Iauelots brûlants. 
In le Port ouuert la fuitte ert projectée, 
dre en elt concerté, l'heure en eit arreîtée; 
tndant on préfet te le filence aux Nochers,' 
; Fifres, les Clerous n'oient troubler les airs, 
îouuoir l'Ennemy dam fes proches demeures, 
i releuer la Garde & partager les 1 leures,- 
i void dedans la Ville , on void deflua les flots, 
my renipiellèmem l'image du repos, 
ta V A/lrc du Iour proche de fa naiflànce 
loit de fes ardeurs écliaulict la Balance, 
sud Pompée embarqué cherche auec les Ro- 
mains 

• vn rier Elément des Dcltins plus humains, 
ic dans le hlence & fes Troupes aainciues 

uuiles clameurs n'alarment point les riues, 
ir des cris mutuels ils ne s'excitent pas, 
md ils arrachent Y. Ancre ou rediellènt les. 
Mails , 

l'vn ton gemiflànr ne charment point leurs 
>eines , 

En 
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In dcployans la Voile ou courbant les Antennes 
Le Chef pouflè des vœux dans la vague des airs 
Capables d'attendrir la Bronze & les Rochers. 
DeiHn, puifque ton Brasfoûtient la Tyrannie, 
Puifque tu medeffends de garder l'Aufonie, 
Souffre que ie la perde, & iènfible à mes pleurs 
Ne force point mes yeux d'éclairei Ces malheurs* 
A peine du Deftin fa voix efi écoutée, 
Le murmure des Vents Se la vague agitée 
Tiahiflent fa retraite, & les Cables tendus 
font par tout refonner des fifrlcmens aigus. 
Braindcs en mefme temps ouure toutes fc 
Portes , 

Et reçoit dans fes Murs Cefar & Ces Cohortes, 
Accommodant fon zele aux changemens du Sort 
«Quitte le moins heureux & fe donne au plus fort 
Mais Cefar fembien-tofl éuanouïi fa joye, 
Lors que l'Onde & les Vents luy ratifient Ci 
Proye \ 

Pour luy le grand Pompée interdit & fuyant 
Ne femble pas encore vn Trophée aflèz grand, 
Et la terreur qu'il donne au Vainqueur de TA fie, 
Ne fai t pas dans fon Cœur mourir la Ialoufie; 
Enfin las d'outrager & les Vents & les Flors, 
Las de leur commander qu'ils rendent ce Heros> 
Preffé de fa vengeance, il parcourt le Riuage, 
Etdvn œil furieux cherche où vomir fa rage. 
Au point que du Canal de ce Maure fameux 
Les Nauires montants fur les flots écumeux, 
Défia prenoient le large en vue Mer plus grande. 
Deux cèdent aupouuoir du Sort, qui les com- 
mande , 

5'arrci tent au partage Se deuiennent pour tous 
L'Objet trop racourcy d'vn trop va/te Couroux; 
La Moteeftplusheureufe , 8c fofoite couucrte 
La rauit, ou du moins la diffère kfy perte. 

Ainfii 



D £ L y C A I n. ?1 

Àin/i dans les vieux temps la Troupe de Iafon 
Brillant de conquérir la rameufe Toifon, 
Et la Terre au trauers des Ondes mutinées 
D'vn choc impétueux pourtant les Cyanées, 
Ce bruit tut feulement la teneur des Nochers, 
Et la Pouppe d'Argo, le butin dos Rochers: 
la fiere Symplegade en fermant fes deux Cimes 
Engloutit feulement les Vents 6c les Abyfmes. 

Défia le Dieu du Iourdans fou Char lumineux 
RapportoJtaux Humains fes cîartez & fes feux, 
Erdes premiers rayons verfez dans fa Carrière * 
Oftoit à fes Emans leut flame & leur lumière: 
Délia tous ces Flambeaux mouraient de toute* 
parts , 

-a Pléiade étonne* abairtôit fes regards, 
Et fous vnfeu trop pur l'Ourle défigurée 
Reprenait la couleur de la Voûte azurée. 
Défia tu fillonnois la furfacedes Hors, 
Uluftre Malheureux, infortuné Héros, 
Tu cnerchois vn azyle au milieu des Tempertes, 
Dont tu fis autrefois le Champ de tes conque/tes. 
Tous les Dieux de la Mer palilfent de frayeur, 
De voir vn Fugitifdans fon Libérateur. 
Tant de Sceptres brifez , tantd'Hvdies efioufFée* 
Ontlallé ta Fortune & tary tes trophées. 
Auec toy ta Famille au trauers des dangers 
Va porter fa difgrace en des bords eltrangers: 
Mais malgré la licence & le couroux des Artres, 
Glorieux dans ta fuite, & grand dans ces def^ 
(très , 

Tu vois que le Romain fouple à tes volontcz, 
S attache à ta fortune, & marche à tes coltez; 
'^ue dy-je, toutefois ? cette Elan te célèbre/ 
-eue Suite nombreufe eft ta Pompe funèbre': 
Auec cet appareil tu ne vas que chert her 
le fer d'vn Parricide ôc lesfeux d'vn Bûcher,. 

Non. 
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$i La Pharsale de Lucain. 

Non que de ton Sepulchrc on priue ta Patrie, 
Mais le Ciel eftonne pardonne à rilefperie, 
ht lui les rriites bords des barbares Climats 
Le Deltin va cacher fon crime. & ton tu-pas. 



Tin du Second Lime-, 





la- 
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LIVRE TROJS1ESME. 

SP?%!$Î ufri * toft , < 3 ue la rarnc & les voiles 
' ' •/Me'I enflées 

i * 5 Ont porte les Vaiflcaux fur les plak 
nés Lices, 
Les Nochers fécondant rafliftanc* 
des Dieux 

iVnirnent vers l'Ionie & le ccrur & les yeux: 
dais le Chef plus atteint des maux de (a Patrie, 
.'efptit chargé d'ennuis, l'âme toute attendrie, 
Rcnuoyc à tous momens des fouhaits fupemfls 
Vers ces bords malheureux qu'il ne reuerra plus» 
Il voit en foûpirant leurs montagnes chenues, 
It le front des coraux fe perdre dans les niies; 
Ces champs infortunez, ces fteriles rochers 
Semblent en s'éloignantlu vdcuenir plus cher?, 
Et lors qu'il ne voit plus de port nv de riua^e, 
De toute l'Aufonie il Te repeint l'image, 
ï Fendant que fon efprit entretient fa douleur, 
J'exagère fa peine & groflit fon malheur, 
II femble qu'abaiflànt les paupières laflcei 
Il va tromper Ces maux 6: charmer les penfees: 
Mais,fommeil trop cruel & dont les noirs pauotS 
Infpirent l'épouuante au milieu du repos! 
Il croit voir à l'inllant le Soleil qui fe couure, 
Le Ciel qui s'cpailTïr, la Terre qui s'entr'ouure, 
Iulie enuironnéc &c de feux & de fers, 
Qui perce le Chaos ôc reuiewdes Enfers. 

Indigne 
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Indigne Efpoux, dit-elle, autant qu indigne Gen- 
dre y 

Sont-ce-là les deuoirs que tu rends à ma cendre? 
JMa mort a donc produit vos ciuils mouucmens. 
Le feu de mon Bûcher ces noirs embrazemens, 
Ou pluftoft de ton eccur l'ambition cruelle- 
Fait d'vne Ombre innocente vue Ombre crimi- 
nelle. 

Va va, cruel Efpoux, tes deflins font changez, 
Ton audace abatuë, Ôc mes Mânes vangez; 
I'ay veu, i'ay veu déjà les forts Eumcnides 
Ifpancher leur poifon fut vos armes perfides, 
Et de leurs noirs brandons def liller dans les cœurs 
Des troubles effrayans ic de (ombres terreurs. 
Cent infl rumens nouueaux de cent nouueaux 
fupplices 

Sur les riues du Styx attendent tes complices, 
L'appareil menaçant des fiâmes & des fers 
Efionne les Démons & lafle les Enfers. 
O que de fang verfé! o A uc de trames coupe es! 
Que de cornes perdus! que de fureurs trompées! 
Helas! tant qu vn beau feu confumoit nos deux 
coeurs 

Tes armes cffaçoîcnt les plus fameux vainqueurs: 
Mais les Cieux t'ont puny , leur puiilance jaloufe 
A changé ta fortune en changeant ton époufe, 
Et cet indigne objet de ta nouuelle ardeur, 
En profanant ta couche a détruit ta grandeur; 
Toujours dans fes amours funef lemcnt trompée, 
Bien-toit à fon Ci aflûs elle égale Pompée. 
Qu'au milieu du repos, qu'au milieu des com- 
bats , 

Que par tout on la voye attachée à tes pas, 
Pourueu quedufommeiirinduftiie odieule 
Te retrace toujours mon Ombre farieuie, 
Et qu'aux honteux projets de vos lâches amour* 



DE LUCÀIN, LlV. III. 
te rauîflè les nuits Se mon Pere les iours. 
'oubly qu'on boit là bas fur vu fombre riuaoç, 
ans mon efprit jaloux patdonne à ton imaV 

Je portrait odieux redouble mes malheurs, * 
l 'ais les Dieux m'ont permis de vanger mes dot- 
leurs , 

'aller dans les combats te forcer à reprendre 
es riltres profanez & d'Efpour ôc de Gendre, 
'irriter tes rémois, de déchirer ton cœur, 
t'arracher les noms de Grand Se de Vainqueur 
y, ne t'abufe pas, c'eli en vain que tu penfes 
■jjtiVnfer injurieux tranche nos alliances; 
e veux, ie veux, cruel, jouir de ton couroux, 
t les troubles ciuils te feront mon Hfpoux. 
A cet affreux difeours cette Ombre menaçante 
uit, & laiflê à Pompée vne viue cpouuantc: 
lais ce ferme courage étouffe a fon réueil 
es troubles de la nuit &c l'horreur du fommeil- 
uecetrilte Phantômeoul'inlhuifeoul'abufç, 
A ces baffes frayeurs fon grand cœur fe refufe- 
I :t lors que tous les Dieux prefagentfon trépâs, 
ol comprend leur menace & ne s'en émeut pas . 
« Pourquoy trembler , dit-il ? la Parque friche* 
blême 

:<e laiflé rien de nous, ou n'eft rien elle-mefme. 
1 :t fes traits fortunez plûtolt que rigoureux 
Oufont mourir tout l'Homme , ou le font plus 
heureux. 

I Déjà le Soleil pâle au bout de fa carrière 
toyoit fous l'Océan fa flame ôc fa lumière, 
t montroit feulement d'vn fou tout languiflànc 
lucane que fa Pviuale en montre en fon Croiffanr. 
)cja d'vn beau climat la riue defïïée 
)rîroitaux Latiens vne facile eHtiée; 

* r /> Oïl 
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On aba; flfc la voile, on abaifle les malts, 
On gagne !e riuagc à la force des bras» 
Et l'on faluë enfin cette fatale terre 
Que le Ciel abandonne aux fureurs de la guerre.. 

Ccfâl voyant ai nfi les Romains exilez, 
Ses ptojets en dcfotdi e, ÔC fes vœux reculez. 
Voyant que la terreur qu'il a par tout feir.ee 
N'a laifie tien à taire à fa haine enflamée, 
Qu'on a trop-toft ployé fous fa première ardeur, , 
Ne peut goûter fa gloire ou fentir fa grandeur. 
Le bruit de fon couroux, l'éclat de fa vengeance* 
Retarde fesprogrez autant qu'il les auance, 
Et fa rapidité qu'il n'a pu retenir, 
A tranfporté la guerre en penfun la finir. 
Vainqueur précipité, fufpens ton alIegre/Tè, 
Va chercher l' Aufonic au milieu de la Grèce, 
Va trouuer danj; fon Camp, ou porter les dangers*. 
Et vaincre ta Partie en des bords étrangers. 

Donc ayant aceufé le bon-heur de lès armes t 
Ayant de fon Riual condamné les alarmes* 
11 impofe filence à fes bouillants projets, 
Et redonne à l'Eftat l'image de la Paix. 
Pour s'acquetir les cœurs ôc vaincre leur colère. 
Il fait d'vn Fa£ieux vn Maiftre populaire; 
Inftruit que l'abondance en la main des Vain- 
queurs 

A des liens fecrets qui captiuent les cœurs, 
Qu'au feulrefpeft alors le Peuple s'entr'exhorte 
Et ne fent point le joug ny la chaifne qu'il porte t 
Que les loix de la faim brauent toutes les loix, 
Reuoltent les Citez ÔC détrônent les Rois, 
Il veut aux yeux de Rome étaler l'abondance, 
S'aiTujettir ies cœurs en charmant leur fourrran* 
ce, 

Et fur le vain éclat de ces empreftemens 
Aflùrer fa grandeur ôc leurs abaUTcmeusî 
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veut que Curion tranfportcdans Ia-Vilîe 
es riches magizins que garde la Sicile, 
ue pour luy la Sardaigne épuifant fes trefors 
e fes larges moiuons enrichi dè nos bords, 
usvn Ciel bicn-hcuieux ces Prouinccsfecon* 
des 

hargeant de leurs prefens le vafte fein des oit. 
«les 

ourni dentaux befoinsdes Peuples éloignez 
e fidelk tribut de leurs champs fortunez. 
P prix de leur terroir les campagnes du Phare, 
es plaines de Memphis font vn climat auarc, 
les bords Lybiens mouillez des Aquilons 
nais de tant d'cfpics n'ont paré leurs filions, 
A ces foins deceuants d'vne bonté cruelle 
efar adjoùte encore vne feinte nouuelle, 
efarme fes Soldats, prend vn air plus humain, 
t marche enfin vers Rome en Citoyen Romain, 
Guerrier aueuglé, fî la gloire foiide 
uit picqué ta vaillance c* t'etilt feruy de guide, 
" vainqueur feulement du Rhein fc des Gaulois 
venois rcccuoirle prix de tesexplois, 
nner à tous les yeux fur vn char de vi£toire 
n Héros, triomphant Se" couronné de gloire, 
rai fner pompeufement des Princes enchuifhez, 
'Océan dans ies fers, tk fes flots étonnez, 
|eUe viue aliegrertè & quels vilibles charmes 
meroit dans nos coeurs le fuccez de tes armesî 
uelle feroit ta joye en ce iour précieux 
e briller à nofhe ame aufli bien qu'à nos yeux J 
Sur tout, fur tout ru perds ce riche diadème, 
Que la ver tu pour fuit & fe donne elle mefme, 
<* triomphe caché qui fe fait dans le coeur, 
t le plus digne prix que cherche la valeur, 
'amour d'vn faux honneur a fait mourir ta 
fcloire, 

£ Pour 
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Pour auoir trop vaincu tu détruis ta victoire, 
Et ton amc renonce aux plus nobles tranfports, 
Pour fe donner en proye à de cuifans rémois. 
Mais puifqu'à ton humeur & vaine & fattieufe 
La gloire des Tyrans elt la plus precieufe. 
Certes vn beau fuccez couronne ta fureur, 
Ccfar tout defumé féme de la terreur, 
Tout tremble à ton afpect, en veux-tu plus en- 
core ? 

On te hait en tous lieux , en tous lieux on t'ab- 
horre , 

Et de ce noir plaifir ton efpri t tout charmé 
Ne le changeroit pas au plailîr d'eltreaimé. 

Déjà nattant fa courfe fle volant d'allegtelïê 
Ccfar auoit d' Auxur franchy la forterclTe, 
Veu la route Appicnne Se fes val tes mardis, 
Trauerlé d' Artemis les épaillès forelts, 
Parcouru les chemins de Diane Aricine, 
Et celuy qui montre Albe à la Pourpre Latine; 
Alors il voit de loin l'objet de fes fouhaits, 
Le prix de fa fureur, l'eipoir de fes forfaits, 
]I voit confufément d'vnc fuperbe roche 
Cette Rome qu'il donne auant qu'il en approche, 
Qu'après dix ans d'abfence & de trauaux guer- 
riers 

Il vient charger de fers au lieu de fes lauriers. 
A ce premier afped vne pitié légère 
Sollicite fofl amc 3c combat fa colère, 
Vne fombre tendreflè, vn remords langujfTant 
Fait contre fon orgueil vn effort impuillant: 
Mais ces promis mouuemensqu'infpire la nature, 
Luy deuicnnentbien-toll vnefoiblc imponure, 
Bien-toU la paifion pci fuade à fon cœur 
Que des fers font bien doux fous vn fi doux vain- 
queur. 

Siège des Dieux, dit-il, Cité que ie rcuere, 

Ainfi 
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;\infi donc tes Enfanss'enleuentàleurMere» 
TÇui peut de ton Tyran réueilierla chaleur 
tu n'es pas vn prix digne de fa valeur? 
Dieux ! fî fous vn Chef fi foible & fi timide 
Del tin contre Rome euft armé l'Arfacide, 
l'on cuit vcu fur toy fondre de tous coller* 
s Gelons furieux, les Daccs irritez, 
es foi ces du Sarmate & de h Pannonie, 
ic deuenoit alors & Rome & l'Aufbnie? 
Cieux t'ont épargné de cruels diatimens, 
ne t'abandonner qu'aux ciuils mouuemenj. 
CevainqueuraulTÏ-toft entrant dans fes mu- 
railles , 

(Porte à tous la frayeur iufqu'au fonds des entrail- 
les , 

îous vn air deguifé chacun void fa rigueur, 
Et dans fon Citoyen abhorre fon Vainqueur- 
On croit qu'il doit vfer du cruel droit des armes 
Faire couler des flots & de fing fc de larmes, * 
^u'il va porter la flame & le fer en tous lieux, 
t ter rafler enfin les autels 3c les Dieux,- 
Voilà de quel effroy leurs ames font atteintes, 
comme à fa puifîànce ils mefurent leurs crain- 
tes. 

Loin de luy rendre hommage & ployer les ee- 
noux 6 
ur racheter fi haine & fléchir fon couroux, 
oin de faire éclater vue fauflèallegtcfk', 
Leurs vifages mourans trahiflènt leur déuellè, 
\u lieu de cris de joye & de fourni/fions, 
leur cœur fuifil à peine à leursauerfïons; 
pu plùtolt leurs efprits occupez de leur crainte, 
Me trouuenr pas le temps de fonger à la feinte, ' 
Œtmefme dans l'effroy dont ils font agitez, 
' e dépit & la haine y font nul écoutez, 
sfoibles Sénateurs, ces Vieillards inutiles, 

E i Ciuc 
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Que leur âge rauit aux difeordes ciuiles, 
Se tendent au Sénat, & fans ordre de fans choix 
Font aux loix de Cefar céder toutes les loix. 
Ce laint lieu ne voit point fon éclat ordinaire, 
Ny les Sièges facrez la Pourpre confulaire: 
Ce Palais profane ne voit point le Préteur 
l itre d'vn attentat l'organe ou le fauteur; 
Cefar préiide feul, il elt feul toutes choies, 
Ces vieillards font tranfts , 6c leurs bouches font 
clofes , 

Au feul loin de luy plaire ils donnent tous leurs 
foins, 

It d'vnc voix prince ils fe font les témoins. 
Chi'il vtulîe des Autels , qu'il veuille vn Diadè- 
me , 

Cm'il prétende fur Rome vn empire fupréme, 
Qu'il demande leur rang , leurs fuffrages font 
preits , 

Sa penke fit leur règle, & fes vecux leurs Arrcfts, 
Faut-il, Rome, faut-il que ton Tyran rougifle 
Pliitoft de te punir, que toy de ton fupplicè, 
Que la haine t'épargne & n'ofe t'impofer ^ 
Des fers que tes enfans s'appreiloientà bai fer. 

Mali parmy la baflèfle & la honte de Rome 
La Uh*«$ te/pire encore en vn feul Homme, 
E t ramallànt (a force en fes derniers abois 
A l'injulle puiilànce elle oppofe fes droits. 
Le hardy Metellusau point que les Cohortes 
Du Temple de Saturne alloient forcer les portes, 
Ioindrelefacrilegeauecquerattcntat, 
It rauir lâchement les trefors de TE liât, 
Perce les Légions d'vne courte aflûréc. 
De ce lieu prêt ieux va dclfendre l'entrée, 
S'expofcà tous les traits, fe liure à tous les dards, 
Tant l'amour des trefors méprife les hazard*. 
Le deuoit opprimé, les loix dans le Jilence 

Ne 
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Ne trouuenr point de bras à vanget cette ofience* 
L'Or, cette indigne amorce Se ce honteux appas 
De Pâme la plus vile & du cœur le plus bas. 
Ce netnt précieux, cette vapeur luifunre 
Rêueilleen vn moment la valeur languiilante. 
Ce Tribun tranf porté de zele & de couroux 
D Vn fuperbe vainqueur follici te les coups: 
Sçache, fçache cruels dit ce boiiillant courage, 
Q^ilfautm'ouurir le flanc pour t'ouurirlep af- 

nouant que d'enJeucr les trefors des Romains, 
îl faut au facrilege accoutumer tes mains; 
li faut qu'à m'immoler ta vengeance s'apprefle, 
Et qucdVnfangfacré t'i baignes taconquefte. 
Mais certes autresfois ce pouuoir outrage 
Vid fa honte lauce & fon mépris vange, 
~ t l'imprécation qu'il a jadis vomie, 
Sacriha Crallus à la force ennemie. 
Ouy, ie viens prouoquer vn trépas glorieux 
Pour attirer fur toy la vengeance des DIeuxi 
Remply donc tes fouhaits, &c frappes fi tu Tofcs, 
Ne foufïie point d'obàlacle a ce que tu propofjs, 
Ne crains point d'offencer les yeux de tes Soldats, 
Ils font accoutumez à voir tes attentats, 
Ne crains point que le Peuple ofe vanger ma per- 
te , 

Le bruit de tes forfaits rend la Ville defrrre: 
Ou fi quelque remords r allentit tes defleins, 
a chercher vn butin plus digne de tes mains, 
Il eu d'heureux climats Se de riches Prouinces, 
Va piller leurs trefors & détrôner leurs Princes, 
Là tu peux t'enrichir, tu peux te couronner 
San:; troubler cette paix que tu fembles donner. 
Non non, repond Celai cl vue voix dcdaignsil- 
fe, 

En vain tu viens chercher vne mort prccieufe> 

L 3 £n 
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En vain tu viens chercher ta gloire &c ton mal* 
heur ! 

Il faut vn fang plus noble à tenter ma valeur, 
Il faut vn plus beau aime i picquer mon audace, 
It déjà ta baflèfle a mérité ta grâce; 
Sous moy la Liberté n'a pas à fuccomber, 
Vn foûtien fî honteux l'empefche de tomber; 
Encor qu'a la pitié mon ame [oit ouuerte, 
Vn foûtien plus illuftre euft: pu halter fa perte, 
Itce noble trépas l'obfcurciroitbien moim 
Que ton zele impuifiànt, ou que tes foibles foins. 

Le Tribun à ces mots plus fortement s'obitine 
A defîendre l'Efpargne, ou trouuer la ruine. 
Cefar las de forcer fon vifage Ôc fon cœur, 
C^uittele Citoyen &r reprend le Vainqueur, 
Et fe donnant en proyeau feu qui le maiftrilc, 
Il veut tremper fes mains dans vn fang qu'il mé- 
prife. 

Alors Cotta s'auanee, ÔC contraint Metellus 
D arracher de fon cœur des projets fuperflus; 
La Liberté, dit-il, fous le pouuoir fupLéme 
Acheue de périr par la liberté mefme, 
Au lieu que nos refpeds &c nos foùmiffions 
In font reuiure encor quelques foibles crayons. 
Il B' euft plus temps d'ofer ce que ta valeur ofe, 
Ky de régler le poids du joug qu'on nous impofe, 
Ceft redoubler des maux que tu veux appaifer, 
Et rétrefTir nos fers en penfant les brifer; 
Trouuedans tafoiblefle , ou trouue en la con- 
trainte 

Le pardon de ta honte & celuy de ta crainte. 
Enfin, après que Rome a fçcu tout fupporter, 
Ou quVn noble intereft l'inlhuifc à relilter, 
Ou qu'après tant d'affronts, après tant de bafTcflès 
Elle fe laide encore enleuer fes richellès, 
le* befoins de l'Eliac qui fuiucnt ces forfaits, 

Ton- 
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'ouchentvn peuple libre, de non pas des fubjets. 
Le Tribun s'apperçoit à cette remonftrance 
kfil prodigue la vie de perd fa refiltance, 
1 tait taire Ion zele, de Ibutfre qu'a fes yeux 
Ceiar pille le Temple de meprife les Dieux. 
En vain tant de Héros, tant de foudres de Guerre 
Aiioientgrolly l'Efpargnc en fubjugant la Terre, 
Tout ce qu auoient donné tant de fameux fuc- 
cez , 

-e malheur de Philippe de celuy de Perfcz, 
-a dépouille d' Afrique, de celle de Carthage, 
Malgré toutes les loix deuient fon héritage, 
^eft pour luy que Pirrhus en fuyant de nos bords 
A fon heureux Vainqueur lai lia tous fes trefors, 
Celt pour luy que Caton à la Chipre foûinife, 
Enleuafa richeilèauecque fa ftanchife, 
Et que la Crète enhn, de fes peuples vaincus, 
Virent leur opulence en proye à Mctellus. 
lais, o noire fierté dont cette ame cft fai/îe! 
-es trauaux de Pompée de le butin êt Ahe, 
Cet or qu'en fon befoin ont refpeclé fes mains, 
Enrichit fon Riual fit détruit les Romains: 
Tout vil mis au pillage, & Ton voit vn feul Hom- 
me 

ïhtt riche que PEftat de plus puiilant que Rome. 

Déjà du grand Pompée de les fameux e:a ioi>, 
Et ce nom redouté qui fait trembler les Rois, 
Qui iufques dans les Cieux porte la jaloutie, 
Rangeoient fous fes drapeaux de PEurope ôc l'A- 
fie. 

-es Grecs, que leur dcuoir attache à fes Deftins, 
Font voir vn promt renfort dans le camp de La- 
tins. 

Ce Mont toujours propice à des voeux légitimes, 
Le Parnaflè pour eux déferre fes deux cimes. 
Vn refpeit généreux meile dans leurs deflcins 

E 4 La 
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la /euncflè d'Epire & Otite des Thcbaius. 
< c fleuue qui .s'abifmc c* qui roule fes ondes 
Par des canaux obfcurs & des routes profondes, 
ït nui fcnlible encore aux tourmens amoureux 
Cherche delTous la mer vn chemin ténébreux. 
Tant qu'enfin rcnaiflantil trouueen cette rufe 
L'admirable fecret de rcuoir Arcthufe, 
Alphéeenuoye au Camp 6V parmy les hazards 
Ces Athlètes que Pifc inftruitaux jeux de Mars. 
On voit abandonner aux Sellicns antiques" 
Ces. Chefues éloquents , ces Arbres ptofeti 
ques 

A qui Je Ciel impofe vn filence odieux 
Et oui f urent jadis l'organe de fes Dieux. 
Athènes déferrant fes murs &c fa contrée 
Fait voir peu de vaiflèaux au Haurc de Pyrée; 
Mais cette tût Ci chère au Dieu de V Vniuers, 
la Crète, fait vn corps de cent Peuples diuers: 
Au Qolfed'Adrial'Ab/hte tributaire, 
A ce commun deuoir n'ofc pas fe fouttraire. 
Et ceux qui du Pcnée occupent les deux bords 
Préparent leur courage à de mcfmes efforts. 
Cefî en ce lieu qu* Argo, cette Nefinfolente, 
Se commift la première auecque la tourmente, 
Dcfia les Devins & fournit au trépas 
.U es. trait s que iufqu 'alors il ne connoi (Toit pas. 
Pholoé voit partir ces redoutables Frères 
C^ue la Fable a mêlez de deux formes contrai- 
res. 

On quitte la Myfie, on quitte Pirané, 

Les riucs de Srrymon 5C les champs de Cor.c, 

Celene qui gémit, Celene qui conferue 

Vne fecrete horreur pour les dons de Minerue, 

Et quidefon Marfie enuifagcantlefort 

Donne encore des pleurs à fa honteufe morr. 

Us Richcilès de l'Hernie 3c celles du PaÛoI» 

N'empe- 
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N'cmpefchenr point qu'au choc tout leur peuple 
De vole, 

Toi:: le choix d'Ilium fe joignant aux Latins, 
Dans ce camp malheureux porte Tes noirs Dz* 
ftins , 

Et Cefarque la fable a fait naiftrede Iule, 
Ne tnéte point de ^lace a l'ardeur qui les brûle. 
Auffi-toft la Syrie encourage aux combats 
La Milice de Gaze 5c celle de Damas, 
L'Iduméen n'a plus de moments qui foientcal* 
mes, 

Ailleurs qu'en ldunv:e il veut cetûHif des Palmes, 
On dépeuple Niniue, on laide a l'abandon 
fit la Pourpre de Tyr & celle de Sydon, 
Et du Phénicien le beau zele s'offenfe 
Qu'il luy faille vn exemple a hater là vaillance; 
Ceiè de luy que nous vient cet art ingenieux 
De peindre la parole & de parier aux yeux, 
Et par les traits diuers des figures tracées 
Donner de Ja couleur Se du corps aux penlces* 
Memphis auparauant fur de rudes métaux 
Donnoic àfes fecrets l'air de fes animaux, 
Et les Lyon! làns aine, ou des Aigles muettes. 
De fes conceptions étoient les interprètes. 
Lçs murailles de Tarfc ôc les champs de Taui u > 
Redemandent leur peuple 6c ne L'obtiennent plusj 
Les forts Ciliciens, jadis lâches Corfaires, 
Au Port de Coricic équippent leurs Galères, 
Ils font voir au port d'Ege, àPabry des rochers*, . 
Des vailîèanx innocens Se ce juftes Nochers, 
Et tant de régions qu'engage V Aulonie, 
Attirent auili-tolt Pvne & l'autre Arménie. 
Le bruit d'vn armement (i pompeux ^c ii paoâ^ 
Sollicite l'ardeur des Pépies duLeuant. 
Ce fleaue audacieux dont la fource féconde 
(Pontet le iour naiflànt ofc rouler fon,onde. 
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Dont la vague rapide ôc le lit fpacieux 
Du PcUécn fuperbe épouuanca les yeux, 
£t filt voir à ce coeur tranfporté d'arrogance, 
Qu'il ne faloitqu vn Monde à laflcr fa vaillance. 
Le Gange reuet « dans la fuite des temps, 
Va perdre fes voiiïns, ôc perdre leur encens. 
L'Inde ou jette l'Hydafpe vne vague allez forte, 
Sans Iuy faire fentir le tribut qu'il luy porte, 
Ne voit plus fui fes bords ces jeunes vagabonds 
Qui pilloient la douceur de les Rofeaux féconds, 
Ny ceux qui font Hoter fur leurs vettes fuperbes, 
Des cheucux abreuuez de la liqueur des herbes, 
Ny ces cœurs poilcdez d' vn chagrin généreux 
Qui drefleot leur bûcher ôc meurent dans fes 
feux , 

Qui tranchent leurs deftins , & fe rendent eux* 
mefmes 

Lt les derniers honneurs ôc les deuoirs fupremes, 
Trop heureux dans leurs maux de ne remettre pas 
Aux caprices du Sort le choix de leur trépas, 
De pouuoir faite aux Dieux ce libre facrihee, 
lt de donner leur vie auant qu'on la rauiilè. 
Vous que le Sort attache à ce cutfans tablons* 
Arabes, vous plantez ailleurs vos Pauillons: 
Vous à qui des brallerseonfument les entrailles, 
Noirs Ethiopiens, vous courez aux batailles, 
Lr par vn air hideux ÔC de fonibtes couleurs 
Vous étonnez les yeux aufli bien que les cœurs. 
On voit les Nazamons, on voit les Garamantes 
Sortir en mefme temps de leurs plaines brûlantes, 
ItduTempIed'Ammon jufqu aux roches d Atlas 
On arme la Lybie ôc l'on vole aux combats^ 
On voir abandonner ces campagnes fécondes 
Que le Tygre Ôc Y Luphrate arroufent de leurs on- 
des. 

Nez de h mcfnie foijrce, après de longs déiours 

Ils 
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Us n'ont qu'vn mefme lie en acheaant leur cours. 
Au point que l'vn & l'autre en vue large couche 
Confondant le Tribut de leur vague Farouche, 
On cloute en ce moment de leur confufîon, 
ÇKu des deux va garder ou va perdre l'on nom. 
Tant que de ftffl Kiual l'Euphratc fe fepare, 
Il fait ce que le Nil fait aux plaine-, du Phare, 
Mais le Tygre fournis à ce contraire^ loix 
S'abyi'me pour renaiftre vne féconde fois, 
1 1 retenant long-temps l'on onde emprifonnée 
Il fe remonfhe enfin à la Pet le étonnée. 
Le Partheenuifageant le trouble des Romains, 
Dans la neutralité tient Ion coeur cV Ces mains, 
Rauy d'auoir commis les deux Chefs d'Hefperic 
Il veut en liberté jouir de leur furie. 
Mais le Scythcfaroucheempoifonnant fes dards 
Vient partager au camp la gloire & les hazards, 
Et met fous les drapeaux auec la Sythonie 
Les Saunages de Bactic & ceux del'Hircanie. 
Là, quand le fang humain fume fur les Autels 
On prétend s'acquérir le cœur des Immortels, 
Se purger dans le crime tx dans la violence, 
1 1 par la cruauté mériter leur clémence, 
Comme II les forfaits les plus noirs d'icy bas 
Ilroient vnfacrifice àdeiarmerleur bras. 
Ces Barbares qu'exerce vue contrée ingrate. 
Le Dace, le Gelon, le Mofque, le Sarmate, 
Le cruel Mailàgetc Se le fort Arien, 
Par crainte ou par deuoir portent rHefpericn. 
Ce Fleuue qui diltingue ôc l'Europe & l'Aitc, 
Authcur de leur concorde 6c de leur jalouhc, 
Qui d'vn cours tortueux ferpentant dans fon lit, 
Tantolt élargit l'vne 6c tantoit rétreiTït, 
Le fameux Tanaïs coulant des monts Riphées 
Voit d'vne mefme ardeur fes riues échauffées, 
infin ou l'Océan, peu jaloux de les droits, 

Gémit 
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Gémit dans la contrainte vne quatrième fois, 
ï; d'vn nouueau détroit fourrrant la tyrannie; 
Voit fon onde captiue Ôc la fierté punie. 
On s'agite, on s'empreflè , on fait de toutes parts 
Refoiget les épieux Se retremper les dards, 
la mai s quand de Cyrus la vangeance hardie 
Alla portO! la guerre au Tyran de Lydie, 
Iamais quand le Peifan fur de villes guetets 
Sçeut le nombre des Siens par le nôbre des traits, 
Ny quand le Grec armé d' vne jufre colère 
Vangea l'inquiétude & les amours d'vn Frerc, 
On ne vid dan* vn camp tant de Rois ny d'Ettats, 
Et iamais (bus vn Chef on ne mift tant de bras. 
Ont Peuples différents d'habit 5c de vi£tge, 
De conduite & de loix, de mœurs 8C de langage 
Sotuent le grand Pompée , 6c donnent aux Latins 
De fameux compagnons de leurs mauuais dcltins. 
Ces Dieux mal éclairez qui règlent les batailles, 
Drcfiènt à ce Héros d'illuilrer. funérailles,- 
En abaifiànt fa gloire 5c trompant fa valeur 
Us donnée pour le moins du luflre a fou malheur, 
Et femblent n'oler pas détruire vn ù grand Hom- 
me 

Sans que le Monde entier fuccôbe auccqucRome. 
Ainfi l'heureux Çelar, pour vaincre l'Vniuers, 
N'a point à parcourir tous les climats cUuers, 
Et des Dieux empreflèz la faueur libérale 
Luy donne l' Vniuers dans les champs dePharfale. 

Apres qu'il eut pillé l'Efpargne des Romains 
Il vole en téméraire a de nouueau x deiîcuis, 
D'vne courfe rapide il franchit les montagnes, 
fcffous fes Efcadrons fait gémir les campagnes, 
Au feul bruit de fa marche on voit de tous coltez 
Çléc'nir les Nations 5c ployer les Citez. 
Mais' lors qu'on voit par tout ces exemples de- 
aaiate-. 
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Marfcille ny Ces GiccbP/cnlotLtîIcntpcincrat- 
teinte , 

Au lieu défis ranger du party des Deftins, 
Qui fiaient i'infolence & feruent les mutins, 
Elle oie eftre équitable, elle ofe eftre fidelle, 
Et brauer le péri 1 qui vieiu foudre fur elle; 
Ce peuple toutesfois appelle à Ion fecours 
la graue remontrance 6c les prellànts di (cours, 
Et pour fléchii l'orgueil de ce Loiiillanr courage 
11 fe pare d'Oliue 6c luy tient ce langage. 

Si THifloire, dit-il, 6c fes vieux monumens, 
Des fieclcs écoulez font les vrais truchemens, 
Quand Rome aux bouts du Monde a cherche la 
victoire , 

Maifeille 6c fes enfans ont eu part à ù gloire, 
Et fi tu veux porter jufqu'aux derniers climats 
L'ardeur de ten courage 6c l'effort de ton bras, 
Si tu répans ailleurs le trouble 6c le rauagc, 
Ui t'offriront encor leur bras & leur courage; 

aispuiiquc Romepanche ad'injuites projets, 
Que dans lès Citoyens elle veut des Subies, 
ue r horreur , que la haine accompagne fes ar- 
mes,,. 

ous n'y pouiions mêler que d'impuiTames lar- 
mes , 

Ou du moins dans le cours d'vn temps fi rigou- 
reux 

Marfeilleeft feulement ouuerreaux malheureux. 
Certes fi les Ti tans, ces enfans de la Terre, 
Auoient fâché le Dieu qui porte le Tonnerre, 
Ou fi les fa&ionsfe glifloient dans les Cieux> 
C| coïKic les Dieux mefme auoient aime les 
Dieux , 

Mortels trop impuifiants nous Uiflêrons la fou- 
dre 

Meure bas nnfolcnce ôc les Tirais en poudre-, 




® 
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Nous laiderons les Dieux alloupir leurs débats, 
Ou nos plus faines efforts feroient des attentats. 
Ainf 1 dans ce defordre on feduit noftre zele, 
Eu nous aimant pour Rome , on nous arme con- 
tre elle, 

E t nos cœurs luy feroient des affrons apparens 
S'ils ûihfefK fe promettre à fes grands diiièrens. 
Mais bien qu'à ce repos noltre deuoir s'oblHne, 
tUe peut bien fans nous acheuer fa ruine, 
Et de ion grand pouuoir tous les peuples jaloux 
Sçauronr fe vanger d'elle en fei uant fon couroux» 
Le crime dans les cœurs répand allez d'amorce 
Sans employer encor la contrainte & la force, 
L'ia/uûicc eli illulhe a fou fuitte des Grands, 
Et leurs plus noirs defleins trouuent des parti* 
fans , 

Puifientîuiecque nous &: l'Europe 5c V Afie 
Déteiier la fureur dont vofère ame eft faille^ 
On verra vos débats mourir en vn moment 
S'ils n'arment pas les mains qui s'arment juge- 
ment; 

Si Rome contre Rome eft feule foûleuée, 
La difeorde eft éteinte & la guerre acheuée, 
Le fang contre le fang s'échauffent a regret, 
Sentira murmurer la nature en fecrer, 
Et bien- toit il verra fa fierté r'allentie, 
Sa vengeance étonnée Ôc fa flame amortie. 
Enfin, cpoyque les Dieux ordonnent des Ro- 
mains , 

Marfeille dans leur fang ne trempe point fes 
mains. 

S'il importe à tes vœux d'entrer dans nos mu* 
railles , 

Quitte cet appareil de tant de funérailles, 
Defarme ton couroux, laide hors des remparts 
Cette Aigle menaçante & ces fiers étendars, 

« Pouï 
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Pour ton Gendre BC pour toy , foutîïe qif vn coin 
de terre 

'exempte heureufement des horreurs de la guér- 
ie, 

Qu/apres le triftr eflày Mes ciuils attentats 
Voiispuifliez Y vîï&c loutre y calmer vos débats, 
Ou s'il faut vn beau chai me à ton humeur altiere, 
L' Ibère â ta vaillance offre vne ample matière; 
Mai feille à tes deflèins eH dVn trop foiblc poids, 
Tfour en faire vu obflacle ou cours de tes ex- 
plois, 

or qu'à vos hauts faits affez fouuent méfiée, 
ien plus que Ion pouuoir la foy Ta iïgnalée, 
Et fur tout, elle n'a ny force ny chaleur 
A foûtenil le crime &c fouiller (a valeur. 
Ne croy pas toutesfois alarmer fon courage, 
Laifle-luy l'innocence à: mets tout en vfage, 
Frappe, tonne, foudroyé, & fais de toutes parts 
Sous le coup des Béliers écrouler fes îemparts, 
Tu perdras tes rigueurs, tu verras la confiance 
Defefperer ta haine & laflcr ta vengeance, 
Ou du moins au befoincreuferfon monument, 
Et tu triompheras dVn cercciïil feulenvent; 
Si (Tvd fuccez heureux ta fortune e!t fuiuie, 
Chacun te rauira ta conqueite & .fa vie, . 
Et fans plus t'arrefter 6c fans plus difcouiir, 
Nous fçaurons nous dertendre, ou nous fçaurons 
mourir. 

Cefai à ce difeours qu'vn beau couroux pro- 
nonc e , 

Sur fon front tout changé laide voir fa réponfe, 
Vn tranfport tout de Hame, vn trouble furieux 
Se peint fur fon vifage & brille dans les yeux: 
Quoy, dit-il, infolens, vouspenfez quel'Ibeic 
Enprouoquancmonbias vous comue à maco- 
ieic i 

Non 
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Non non 3 bien que ie coure à de plus beaux ha* 

zards , 

ïc puis bien en paflan t terrafTcr vos remparts. 
Ce iffcft donc pas allez, au Peuple de Mat Teille 
De me fermer la porte auiîî-bi^n que l'oreille; 
Il prétend nVenfermer, à: fe voir dans Ton Fort 
Arbitre de ma vie &c mailtre de mon fort: 
Que pour ne jet ter pas Peffroy dans Ces entrait 
It feul, ÔC defarme, Rentre dans fes murailles, 
Ec que traiihe à T£ftac, ie remette en fes mains 
La fortune de Rome ôc celle des Humains. 
Les horreurs, dites-vous, des difcorclcs ciuiles, 
Tiennent vos cœurs tranfis ÔC vos bias inutiles; 
Non non , infâmes Grecs , ie comprens vos te 
reurs , 

Vous en craignez la peine & non pas ïes horreu 
Mais ce calme honteux en vn iiecle d'alarmes 
Vous coûtera bien-toft &c du fang 6c des larme 
Et /i volire falut vous elt vn bien li cher, 
Celloitfous mes drapeaux qu'il falloir lèche 
cher. 

iusdonc, braues Guerriers, inuincibles Cohorte 
Allons de cette Ville, allons brifer les portes- 
Des Peuples dont ie puis abatre la fierté 
1 aime 1 emportement Se la témérité, 
Les timides rcfpects, la prompte déférence 
laiflcnt en peu de temps r'allentir la vaillance. 
Tour ce qui la prouoque aide a la foutenir, 
£t j'aime la reuolte, ouiefçay la punir. 

A ces mots, agité d'vne ardeur fans pareille 
iVtjie refpiroit plus que le fac de Marfeille, 
Lors que des champs voifins il volt des éten- 
darrs t 

Et des Soldats nombreux couronnar les rem- 
parts. 

là fc décuumc vn Mon: dont la cime étendue, 

ce 



L 
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De foy fortifie & tic foy dépendue, 
Forme en s'applaniflant vn allez large char^p, 
Que Celai : & les Siens choiiïilcnt pour le camp. 
Le Chafteau de Marfeille embtalîe vue eininen- 

ce , I 
Et de mefme hauteur & demefmedeffcnce, 
Et ces Monrs diuifez dVn vallon feulement, jj 
De cent riches vergers contemplent l'ornement* 1 
Alors ce Conquérant forme vn deflein pénible, ^ 
(^ui tient du téméraire, & qui femble impoili- 

blc- 1 
Il veut rue les Soldats à force de gazons, 
Ferment cette vallée & joignent ces deux Monts. 
Cet ouurage trace, du pied de la montagne I 
Il creufe des foilèz Se coupe la campagne, 
On voit les Légions à Tenuy s'animer 

A mener les nauaux iufqtfaux bords de la mer, 1 
On les voit à Tenuy dans ces nouuelles routes, ] 
De branches Se d'argile éleuer des redoutes, 
Employer ardemment & tes nuits & les iours. 
A faire de gazon des remparts &c des tours. 
On deferte les bois, & de peur que la terre 
Ruine en s'éboulant cet appareil de guerre, Il 
On en fait vne chaifne à les lianes fbacicux, |j 
Et d'arbres enlaflèz on la ferre en tous lieux. Jfl 
On voi t auprès du Camp vne Forett facrée* ]| 
Formidable aux humains, & des tcmpsreuerce, | 
Dont le feuillage lombre & les rameaux épais 
Du Dieu de la clarté font mourir tous les trairs ; 
Sous la noire épaifleur des Ormes &c des Heiues, 
Les Faunes , les Syluains ouïes Nymphes cham- 
pêtres 

Ne vont point accorder aux accens de la voix 
Le fjn des chalumeaux ou celuy des haytsbois. 
Cette ombre deltinée à de plus noirs offices, 
Cache aux yeux du Sokil les cruels facrihees, 

le 



i 
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Elles vœux criminels qui s'offrent en ces lieux, 
OhVncent la Nature en reueranc les Dieux. 
Là , du fang des Humains on voit fuër les mar- 
bres ; 

On voit fumer la terre , on voit rougir les arbres, 
Tout y parle d'horreur, Ôc mefme les Oifeaux 
Ne le perchent iamais fur t es cri/res rameaux. 
Les farouches Sangliers, les beltcs les plus hères 
N'ofent pas y chercher leur bauge ou louis taniè- 
res : 

La foudre accoutumée à punir les f n faits, 
Craint ce lieu û coupable, 6c n'y tombe iamais. 
Là, de cent Dieux diuers les grolfieres images 
Impriment fépouuantc & forcent les hommages, 
La moufle ôc la pâleur de leurs membres hideux 
Semblent mieux attirer les refpecb 6c les vœux- 
Sous vn air plus connu, la Diuinité peinte 
Trouucroic moins d'encens, fleferoh moins de 
crainte , 

Tant aux foibles Mortels il efl bon d'ignorer 
Les Dieux qu'il leur huit craindre 6c qu'il faut 
adorer. 

Là,d'vneobfcure fource il coule vne onde ob- 
feure , 

Qui fembledu Cocyte emprunter la teinture; 
Soutient vn bruit confus trouble ce noir fejour, 
1 1 l'on entend mugir les roches d'alentour, 
Souuenr du trffte éclat d'vne rlame enfourrrée 
La fore/i cil couuerte 6c n'eftpas dénotée. 
Et Ton a veu cent fois les troncs entortillez 
L)e Ceraftes hideux 6c de Dragons aiflez. 
Les voi/ins de ce bois fi fauuage 6c fi fombre 
Lai/lent à fes Démons fon horreur 6c fon ombre, 
L t le Druide craint en abordant ces lieux, 
D'y voir ce qu'il adore, ôc d'y rrouuer fes Dieux, 
il n'eic rien de facré pour des mains facrileges. 

Les 
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Les Dieux mefme les Dieux n'ont point de priui- 
leges , 

Cefarveutqu àl'infrant leurs droits foient vio- 
lez , s* 
Les arbres abattis, les autels dépouillez, 
It de tous les Soldats les ames ctonni'Qs 
Craignant de voir contre eux retourner leurs 



coignees , 



U querelle leur crainte, il frémi t de couroux, 
It le fer à la main porte les premiers coups. 
" h îittcz, quittez , dit-il , Yd&Qf qui vous mai- 
ftrife, 

Si ces bois font fierez , c'efl moy qui les méprife; 
Seul , j'offence auiourd'huy le refpect de ces 
lieux , 

Et feul ie prens fur moy tout le couroux des 
Dieux. 

A ces mots, tous les Siens cédant a la contrainte, 
)époiiillcnt le refpeâ: fans dépouiller la crainte; 
-es Dieux parlent encore à ces coeurs agitez, 
Mais quand Iule commande ils font mal écoutez» 
Alors on voit tomber fous vn fer téméraire 
Des Chefnes &c des Ifs auifi vieux que leur Mere, 
Des Pins & des Cyprez dont les feuillages veids 
tottieruoieot le Printemps au milieu des Hy uers. 
A ces forfaits nouueaux toupies Peuples fremif- 
fent , 

ce fier attentat tous les Pteftres gemiflent; 
Marfcillc feulement qui le voit de fes tours, 
)u crime des Latins fait fon plus grand fecours. 
Elle croit que les Dieux dVn éclat de tonnerre 
Vont foudroyer Cefar ôc terminer la guerre, 
lais helas ! que les traits qui partent de leurs 
mains , 

Se baignent à regret dans le fang des Humains ! 
-eur Iuitice balance, & fur les plus coupables 

Ses 
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Ses coups font aulTÎ lents qu'il font inéuitaMes. 
Apres qu'on eut détruit la gloire desforefts, 
On rauitles Taureaux aux fertiles guerets, 
£t de cent chariots les routes incertaines 
Eftouffem ia femenec & l'herbe dans les plaines. 

Ceiar à qui les Dieux fembloientauoir promis 
le prompt abaifTemcnr de tous fes ennemis, 
Surpris de ne voir plus des Paimes toutes prêtes. 
Remet à fes Tribuns ces rardiues conqueJtcs, 
Il marche vers V Ibcre à des explois diuers, 
Et va chercher la gloire aux bouts de l' Vniuers. 

Apres que des trauaux on eut bordé les riues 
De pieux cmteialfez & de larges folio», 
Par de forets reflorts & d'obfairs mouuemens 
Ou voit rouler deux tours fui les retranchemens, 
Et tau hauteur égale à celle des murailles 
Fait pafler par les yeux l'efFroy dans les entrailles. 
Mtt&Ule, à voir trembler ces battions mouuans, 
Croie la terre agitée au milieu de fes flancs, 
Croit que l'es rrembiemens tout mouuoir ces ma- 
chines, 

Et qu'elle en va fur l'heure engloutir les ruines. 
Cependant les Romains approchent des remparts. 
Et du haut de leurs tours font pîeuuoir mille 
dards : 

Mais la pointe des traits que Marfeillc décoche 
Lime vn aflâutplus rude à tout ce qui l'approche; 
Ayant porté la mort qu'ils laiflcnt aptes eux. 
Ils vont plus loi nencor chercher des malheureux, 
E* les impreifions des reflorts qui les pouflènt, 
Forcent plus d'vn ob/lacleauantqu clh.s'cmouf-. 
fent. 

Touresfois la Balifte en lançant des cailloux 
Semble des alïîegez mieux i'eruir ie courouxj 
On ctoiroit qu'vn rocher coupéd'vne montagne, 
Yu-ut d'vn air furieux fondre dans la campagne, 
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ït Ton voit fous le poids d' vn coup ù véhément 
Le fer, le fang, les os mêlez confufémenc. 
Donc foudain teleuanc leur attente abatuë 3 
Et joignant de concert leurs Efcus en Tortue, 
Les Romains vont couverts jufquau pied des 
remparts , 

ît (aident derrière eux les cailloux & les dards. 
Marfeille à cet abord des Cohortes Latines 
Ne peut pas reformer le coup de fes machine*, 
Ny de fes traits lancez par de pui liants relions 
Racourcir la portée ou régler les eHbrtS. 
Son peuple toutesfoû picepé de ces approches 
Roule a force de bras des poutres & des roches; 
Pendant que la Tortue vnit tous les écus, 
Les coups les plus pefants font des coups fitpffo 
tfus: 

ais laiflànt à la fin démentir fes écailles 
lie cède aufîi-tolt aux foudres des murailles, 
Et Ton voit fous le faix, des hommes écrafez, 

*cs membres confondus, des calques brifez. 
Au lieu de r'allentir l'ardeur de fon-courage, 
L Armée à cet échec s'enHame dauama^e, 
"ous de forts Muntelcts & d épais Gabions 
De vient s'attacher au pied des Battions, 
Sapper les fondemens des Tours 5c des Couru* 
nés , 

t poin-ter les Béliers fous le bois des Machines, 
ais enfin des Romains l'appareil menaçant 
'a contre la valeur qu vn effort impuiflant, 
eut attente elt deceuë, & le bois c A ui les couure 
ous d<-s coups econnans fe dément & s'enu'ou- 
ure , 

t Matfeiile fur eux fai t pletlOdic à la fois 
espouttes, les rochers, le bitume 8c iapoix; 
hacun met fon efpoir dans vnefuite promte, 
t fous fes Pauiilons il va cacher fa honte. 

Ce* 
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bles Grecs acheuenc des hauts faits, 
promettre 



inuinci 
ihn'auroienc 
haits. 



pas 



à leurs fou- 



Leurs vœux les plus hardis au milieu de leurs pei- 



nés 





N'alloient qu'à foûtenir les Légions Romaines, 
A detFendre leurs murs ôc lafler les dangers, 
Mais ils vont les porter au Camp des Eft rangers- 
Ils foi tent dans la nuit, ôc par des routes fombres 
Marchent à la faueur du /îlence ôc des ombres, 
A leur iulle vengeance ardemment animez 
Ils couinent de boucliers des brandons allumez. 
Font voir en vn momen t des torches attachées 
A ces remparemens qui bordent les tranchées, 
It le fouffle des vents fécondant leurs delîei ns 
Porte Tembrazement dans le Camp des Ro- 
mains. 

Si- toft qu'en ce bois verd la fîame eft allumée. 
Elle fe mefle aux flots dVne épaiffe fumée, 
Sa pointe qui s'agite au gré des Aquilons, 
Vole fur les trauaux ôc fur les PauiJlons, 
Et change auidement à l'égal de la foudre 
Les remparts en bûchers , ôc les tentes en poudre; 
Enfin ce Camp fameux ert en cendres réduit, 
Et paroili bien plus vafle après qu'il cil détruit. 

Genercufe Maifeille, au lieu qu'à ces Cohortes 
La c rainte Ôc le refpeft ouurenc par tout les por • 
tes, 

Tu foutiens mille aflauts, ÔC la feule longueur 
Laflè enfin la defence ôc te donne vn Vainqueur; 
C e(t beaucoup que les Dieux qui fous les loix 

dVn Homme 
Se lutentd'aflèruirle Monde auecque Rome, 
Pendant que ta vertu fait durer ton fecours, 
Reculent leurs faneurs, ôc perdent tant de iours* 
Le Romain tout confus à cefiinefte orage, 

Sent 
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feent mourir fon attente 8c languir fon courage, 
j Ou du moins tout l'efpoir qui refte à fon cou- 
roux 



î'C'eft ci'aller fur les Hors attendre vn fort plus 
doux. 

On conftruit des Vaiflèaux, on arme des Galères 
Sans reliefs, fans fculpture, & fans Dieux tutelai- 
res , 

Et des troncs mal polis & des arbres tout verds 
On fait vn champ funefle à cent combats diuers. 
Déjà Brute Se les Siens ayant quitté la rade, 
D'vn mouuement léger côtoyoient la Stecadc; 
Déjà ce camp mobile & ces remparts Rouan* ' 
Eltaloientrépouuanteaux yeux des habirans. 
>Le Grec qui iufcju'aloa voit que toutluv fucce- 
de, 

A des périls fi promu médite vn promt remède 
11 arme les Vaiilcaux, & comme les Latins, 
JAux hazards de la met il commet fes deliins. 
Si-tort que le Soleil du valle foin de l'onde 
lEut rapporté le iour &c l'allegrclle au Monde, 
C^ue le Ciel trop cruel tout enfemble & trop 
doux , 

De la vague &" des vents eut calmé le couroux, 
Chacun quitte fon polie, & d'vne force égale 
On voit cingler fur Tonde & i e Grec&J'Itale, 
Des Rameurs emprcûez les cris & les efforts 
lFont écumer la vague Ôc retentir les bords. 
La flore des Latins jette fur les deux ailles 
Les plus forts Galions & les Nefs les plus belles, 
Elle place en bel ordre au milieu de fej flâna 
La frégate légère Se qui cingle à deux bancs, 
Lt fon front recourbé dVnejulle mefute, 
De la Lune croiflàme exprime la figure. 
Mais pai my tant de Nefc qui font gemir les eaux, 
L' Amiialc commande au îclte des Vaiflèaux, 

Ille 
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Elle flotc à fix rangs, &c fachiormcpuiflànte 
Dans Fvn ck l'autre camp imprime ï'épouuante. 
Les Grecs en mefme temps preiîèz des mefmes 

foins 

Se mettent en bataille 5c s'élargiffent moins; 
1 j uïs lî-tofl qu'en prefence on voit les deux ar 
mécs , 

D'vn éclatant couroux l'vne Se l'autre animées, 
Etouffent par leurs cris le bruit des auirons, 
Le murmure de Tonde 6c le Ton des clerons. 
A ce bruyant fignal du combat qu'ils méditent, 
Par de nouueaux efforts les Rameurs s'entr'exci 
tent , 

1 1 leurs coups redoublez fécondant leurs defirs, 
La courfedes vaifleaux deuance les Zephirs. 
Enfin on s'entr'approche, 6c les rames contrai 
res 

D'vn air impétueux font choquer les Galères, 
Et la prouë éleuée à ces rudes affauts, 
Lapouppe en mefme temps s'enfonce dans 1 
eaux ; 

De cent viues clameurs les riuages mugiflênt, 
L'air fe noircit de traits, les deux Camps «*tl 
grflènt , 

Et diuerfe Frégate à force de ramer 
Se coule dans les rangs 6c fe lailîe enfermer. 
Comme au milieu des mers le cruel vent 
TOurfe 

Du flus ou du refîus interrompant la courfe, 
La vague Se Y Océan V vn à l'autre oppofez 
Font voir en deux partis tous les flots diuifez: 
Ainfi fur cette mer tant de fortes Galères 
Cinglant en mefme temps par des routes contr 
res 

D'vn trouble réciproque agitent fon repos, 
El pouiient tour à tour où repouf&nt les flots. 




deLucain. m 

l Mais celle* des Grégeois fe montrent mieux hi- 
itmites 

J A prouoquer l'attaque & feindre des refuites. 
à A couper lapafiâde aucc agiliré, 
; Et luiute du timon l'ordre précipite. 

Les Romains au contraire, ain/ï que fur la terre, 
j Se font vu ferme champ fur leurs vaillêaux de 
guerre , 

l Brute leur General commande à fon Nocher 
l^u'il attende les Giecs s'ils ofent l'approcher. 
Qu'au lieu de pratiquer ou la feinte ou la rufe, 
'1 iailîèaux Ennemis cet art qui lesabufe, 

t que fans s'engager à ces combats errants, 
A leur agile Proue il oppofe les flancs. 
Le Pilote obéi t, & foudain exécute 
I Les règles de fon art & les ordres de Brute, 
I Et qui s'ofe approcher de cet écueil Hotant 
| Voit fa Ptoiie entr'ouuerte , ou btifee à l'in/tants 
A ces premiers fuccez les Cohortes Romaines 
S'arment en mefme temps de grifres & de chaif- 
nés , 

Et tâchent par de promts & de fecrets reflorts 
Ou d'engager la rame, ou d'accroclier les bords. 
La mer paroi It couuerte , &c fa face liquide 
Pour cet affreux combat foùtiencvn champ fo- 
lide, 

es dards , ces meflàgcrs de carnage 6c d'hor- 
reur , 

N'apportent plus de loin la mort ou la terreur: 
A des coups mieux conduits la vengeance occu» 
pee 

Doit fes plus hauts exploits au tranchant de 
epée , 

t melle de lî prés de contraires efforts, 
Que ibuuent vn trépas cnfanglante deux bords; 
Le fer de tous cotez déchire les entrailles, 

F On 
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On voit rougir la mer de tant de funérailles, 
D vn fang noir & caille les Hors font infe&ez, 
Cent cadaurcs viuans y font précipitez, 
I 1 cette atfleufe digue empefche qu'on n appro- 
chc 

Les Galères qu'on fuit , ou celles qu'on accroch 
Les vus défia mourans tombent de leurs vai 
féaux , 

Et voni boire leur fang méfie: parmy les eaux, 
Les autres difputant le* relies de leur vie 
Ailier impétueux qui Ta pi efque rauie, 
Trouuent en vn moment après ce vain effort, 
Dans leurs vaiflèaux brilcz leur fepulchie Se leur 
mort. 

Des traits que l'air agite ou que TadieHe pare, 
Souuent parmy les flots l'atteinte fe repare, 
Et leur fer en tombant acheue le crêpas 
Des malheureux qu'il trouue 6c qu'il ne cher- 
choit pas. 

Pendant qu'entre deux Nefs de la Flote con- 
traire 

La valeur des Romains confetue vne Galère, 
1 1 pour mieux balancer de differens efforts, 
Lime les combatans partage fes deux bords; 
Du haut de fon tillac Tagus plein de courage 
ïuitpleuuoirfur les Grecs la mort de lecarna- 
g^ y 

Mais à peine il s'attache à l'vn de leurs timons, 
Que deux traits oppofez luy perçent les poul* 
mons , 

Leur pointe fe rencontre en ouurant (a poitrine, 
Son ame ne t\ait pas le coup qui 1 allàlïîne, 
£c long-temps fufpenduë elle penfe à loiiîr 
quelle route il luy faut ou laitier ou choiiîr, 
Tant qu'auecque vigueur rcpouilant ces deux 
flèches , 

Son 
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Son fang à gros bouillons coule par ces deux bre- 

ches , 

Et Tagus épuifé dedans ce double cffbrr, 
Diuife enfin fou ame, Ôc partage la mot t. 

Ce Pilote fameux que Marfeille nous vante, 
L'infortuné Telon, de qui la main fçauante 
Reiuloir le timon fiupleàtousfes mouuemens» 
Et qui brauoit l'orgueil des plus fiers élemens, 
Cet illulhe vieillard qu'inliiuifbient les étoiles 
A préfentir l'orage & compofer fes voiles, 
Du bec de fou vaiflèau par des coups éclatai» 
DVn Galion Romain auoit creué les flancs, 
-Quand d'vn trait rigoureux la pointe trop fidellc 
Luy porte dans le fein vne atteinte mortelle; 
ion cœur reiiife encore à ce coup inhumain. 
Et la Nef obéît à fa mourante main. 
Gyaréeauflt-toiid'vnecourfe rapide 
Vient à ce gouuernail offrir vn nouueau guide, 
Mais vn dard à l'inftanr qu'il y porte les mains. 
L'attache à fa Galère &: retient iesdeilèins. 
Deux Frères bien connus fur la terre & Cuv 
l'onde , 

L 'efpcrar.ee & l'honneur de leur Mere féconde, 
Dedans les mefmcs flancs formez en meime 
temps , 

Confomment en ce lieu des deflins ditFerens. 
La Nature auoit mis en i'vu ôc l'autre Frère 
Des rapports qui trompoient iufqu'aux yeux de 
leur Mere, 

Mais la mort les diltingue, ôc fa promte fureur 
Di lîipe atiant le temps cette agréable erreur: 
Elle prend l'vn des deux, & celuy qu'elle laillè. 
Au cœur de fes parens reproduit la dctrellè, 
Et par vn trop ridelle 5c trop julte rapport 
Dans le Frère viuant montre le Frète mort. 
L>n d'eux fur vne Nef qu'il auoit accrochée, 

F i Qûitt 
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Ofanr porter la main la voit foudain tranchée; 
A ce coup qui l'irrite & ne l'étonné pas, 
La main retient fa prife ayant quitté fon bras, 
P.t les nerfs racourcis la ferrant dauantage, 
Il femblc qu'elle veut acheuer fon ouurage. 
Alors ce Grec illudre au lieu de s'alarmer, 
A preflèr fes delVeins femble mieux s'enflamer, 
ï t brûlé d'vne ardeur, qui paroift indiferere, 
Auecque la main gauche il veut vanger la droi- 
te,- 

Mais nu point qu'il s'élance , vu plus fier coute- 
las 

Importe en mefme temps & la main de le bras. 
Ce guerrier toutesfois en ce malheur extrême 
Sans bouclier ex fans mains fe fondent de foy- 
meme , 

Son cœur pour tous les Siens l'oppofe à tous les 
dards 

Et dans ce tronc vîuant confume les hazards. 
Il lalle les Romains, il couure à leur colère, 
Perdus &: defarmé, les armes de fon Frerc, 
It fa mort épuifant I'crtort des Latiens, 
Efputlè mille morts qui comboient fur les Siens. 
Enfin pour couronner cette illultre auantute, 
Percé de tant de coups il force la Natme, 
Son ame qui fuyoit par cent chemins ouuerts 
Retourne au fond du cœur par ces chemins diuers, 
Et ménageant fa force ex le fang qui luy relie, 
Il rend mefme fa mon aux Ennemis funefte: 
A vanger fadoulcur n'ayant plus que fon poids 
Il parte dans leur Kcfcn fes derniers abois, 
Ec ci- corps h long temps à cent trépas en bute, 
Efcrafe en expirant fes meurtriers fous fa chute. 
Le Nature comblé de morts & de mourants, 
Battu des janelo ts qui luy perçent les flancs, 
D'yn & d'aune coté i'eiHt'ouure & fe creuaflè, 

S'englou- 



DR L U C A ï M. Ilf 

S'engloutit fous le poids, fil! niet Tonde en 
place , 

Et U vague qui femble auec luy s'abyfmer, 
S'enfonce en tournoyant jufqtf au il in di* Ja mer, 
Tant que des Hors voilins le tribut neceilàiie 
Par vn concours fidelle applaniile leur Mere. 

Ainlide ce Guenier les pénibles ci anaux 
Eftaloientaux humains des miracles nouueaux, 
Quand les ongles persans dVtt griffe acerve, 
DVne atteinte trop vague 6c trop peu mefurce, 
Cherchant d' vn vailleau Grec ou les bouk ou les 
mails , 

Rencontrent feulement les i\àncs de Lycidas* 
A ce fer deuorant fa troupe le diiputc, 
Le retient par les pieds 6c retarde fa chute, 
Mais leur cruel fecours 6c leur dure pi tic 
Déchire affreufement fon corps par la moitié', 
Lefang à ce grand coup , dont la Parque s'ef- 
fraye 

Ne fort pas lentement comme il fort dVne 
playe , 

Et fon feu l'agitant dans fes canaux brifez 
Le verfe à gros bouillons fur les liots oppofez. 
Les rfots dans fes vailîêaux portant vue autre 
fource , 

Defcsefprits errants interrompent: îa courfe. 
Et leur irruption réponde vers le coeur 
Vn rerte languiHant 6c d ame 6c de chaleur» 
De ce tronc déchiré la plus baflè partie 
Exhale en vn moment fa vigueur £c fa vie. 
Mais celle oii les efprits ont vn brader plus 
fort , 

Se difpute long-temps aux afTauts de la mort. 
Apres que de fon fang cile eft prelque epui- 
fée , 

Son ame tient encore à fa chai fne brifée, 

F 5 Se 
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Se refufe à la Parque, 6c par de vains combats 
Fait viure fa douleur &c languir fon trépas. 

Lors quedVneFregateardemmentailàillie, 
Contre ce rude choc ia troupe le rallie, 
Qu'elle accourt à la foule & charge trop les 
bords y 

Qui feula des ennemis foiiticnnent les efforts: 
Ces deux flancs agirez d'vne façon diuerle, 
LVn s'enfonce dans Tonde ôc l'autre Ce renuerfè: 
Les Soldats enfermez ne peuucnt de leurs bras 
Luter contre la vague & contre le trépas , 
Et periflànt captif, dans cette mer captiue, 
Leur mort en ell plus promte & leur peine eft 
plus viue. 

LVnd'entr eux feulement cherchant deflbus les 
eaux 

Vne route inconnue, & des chemins nouueaur, 
Rapportoit fur les flots encore allez de vie 
Pour vaincrç les périls qui rauoienc pourfuiuie, 
Quand deux vaiiîèaux cruels à de fi beaux efforts, 
Ddns leur choc réciproque ont rencontré fon 
corps. 

Mais bien qu'il foit en bute à deux aflûucscon- 
traiies , 

Il ne rompt par la force ou le coup des Galères, 
JEtl'vn 5c l'autre bec trop fous & tropperçans 
Se portent leur atteinte au trauers de fes flancs, 
Luy font vomir le fang auecque les entrailles, 
It d'vn bruit éclatant ornent fes funérailles, 
fuis la va^ue s'en joue, 8£ de fes flancs brifez 
£1 le fait vn partage a fes flots oppofez. 

On voit en mefme temps les relies d'vn nai> 
frage 

Demander ardemment leur vie à leur courage, 
Erifei la vague émeuc ôc rompre fes efforts, 
1 1 d' vn vaitfcau connu chercher enfin les bords; 

Mais 
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Niais ils Bâtent Icoci maux dVneattcnte légère, 
Leurs mains en s'accrochant font panchcr la Ga- 
lère, 

.Et les voyant trancher par des coups inhumains, 
lis cèdent à leur poids £c tombent de leurs mains* 
De leurs fiers Citoyens ils deteftent la rage, 
Et retournent dans l'onde acheuer leur naufrage. 

Déjà la violence U l'ardeur des combats 
lyant de tous leurs traits épuifé les Soldats, 
Chacun fe promettant le fuccez des alarmes, 
Commande à ion couroux de luy trouuer des ar- 
mes ; 

: C'eft alors que des cœurs le trouble indufhieux 
Sans flèches 8c fans traits deuient plus furieux : 
L' vn tache à reparer fes armes épuifees 
Par des Malts éclatez & des pouppes brifées, 
L'autre des auirons faifant des jauelots, 
Mec fa Nef & fa vie à la mercy des Mots: 
L'vn malgré les Rameurs ik leurs plcintes fidel- 
les , 

De leurs bancs arrachez fait des armes nouuelles, 
It l'autre pour fuhfire à fes projets fangiants, 
Brifc de fon vaiilêau le tillac ou les lianes. 
Dans les troncs étendus les flèches ramaiiecs 
Retournent contre ceux qui les auoient poullées, 
Les autres s'arrachans le jauclot du fein, - 
Contre leurs aflàulns le lançent d'vne main, 
Et tant que leur vengeance ait adoucy leurs pei- 
nes , 

L'autre arrête le fang & l'ame dans leurs veines. 
Mais de tancd'inllrumens de carnage fl£ d'hor- 
reur , 

Qui fément fur les eaux la mort ou la terreur, 
Rien n'a dans tous les coeurs verfé plus d'amer- 
tume , 

Qu'vn orage enflamc de foufFre 5c de bitume; 

F 4. La 
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La poix qui des vaiiTeaux a reuétu les flancs, 
Oflre vnc promet amorce à ces brandons velans, 
It Ton voit amfi-toft les planches deuorées 
Du feu contagieux des torches enfeuffiées. 
Les vns creuant leurs Nefs follicitent la mer 
Ou d'éteindre la flame ou de les abyfmer, 
Les autres embraflànt de planches mal éteintes 
Reculent leur trépas. SC prolongent leurs crain- 
tes; 

inrre tant de périls ilspenfent faire aflez, 
D echaper aux premiers dont ils font menaçcz, 
It bien qu'aucun fuccez à leurs vaux ne répon- 
de, 

On affronte les feux pour s'affranchir de l'onde, 
On fe plonge dam l'onde en fe fauuant des feux, 
It le mal qu'on cprouue efl: le plus rigoureux. 
Rien ne peut toutesfois abatte le coutage, 
It la vertu jouît mcfme de ion naufrage. 
Les vns detîous les flots prefts d'elhe enfeuelis, 
Arment leurs compagnons des traits qu'ils ont 
cueillis, 

Les autres rcucillant leurs vengeances laflees, 
Tâchent d'vfer encordes flèches ramaflées, 
Xtpluiïeurs fous les eaux traifnant vn ennemy, 
>« T e fentent leur difgrace ou leur mort qu'à demy, 
Tant ces cœurs indomptez où prefide la gloire, 
Itfoibles & vaincus délirent la victoire, 
Tant en perdant la vie en ces rudes combats 
Chacun craint feulement de perdre fon trépas. 
Vn jeune Grec inlhuit à nager fous les on- 
des , 

A chercher leur butin dans leurs caues profondes. 
Sans fufpendre iamais fous ce fier élément 
La liberté des yeux ou du raifonnement, 
Ce Grec joignant la force auecque l'induftrie 
Sur vnfoible Romain fe lançe de finie. 

L'en- 
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Ucntraifne fous les fiots, Se ne le quitte pas 
' Qu'il ne luy face boive & Tonde & le trépas: 
Mais remontant fui Teau d'vnc courfc légère 
i II heurte de la telle au tond et roc Galère, 
Et fa vigueur latlée en efforts fuperflus, 
Il rentre au fein de Tonde & ne retourne ph?s. 
Lv^damc cependant , cet homme incomiv.ra- 
' fefe i 

A lancer de la Fonde vn plomb incuî table, 
Et de qui le bras jufte autant que furieux 
Frappoit toujours au but qu^auoient marque fcs 
yeux : 

e robuiie vaillant, d'vnebale inhumaine, 
ompt Tvne &c T autre temple au malheureux 
Tirrhene , 

Et ce plomb luy brifmt les nerfs en vn moment, 
Sur fes yeux étonnez répand Taucuglement: 
Ce Romain alarmé de fa aille auanturc, 
Admire Tépailléur de cetre nuit ûbfcw e, 
Il croit que ce £rand coup a terminé fon forr 
Et ces ombres pour luy font celles de la mort. 
Mais enfin retrouuant de fa vigueur première 
Aflcz pour féconder fon ame grande $c herc, 
Donne, donne, dit-il, à ranger tadouleuc 
Ce qui te relie encor de vie Se de chaleur. 
Mourant tu peux encor futfiie à ton enuie, 
Tu peuxelhebleilecomme vn corps plein de vie, 
Texpofer pour les Tiens aux peiils les pl^s 
grands , 

Et retenir les traits qui cherchent les vitians. 
Ses Romains attendris du coup qui Tallàfltne, 
Changent comme il luy plaiit c*: cadaurc en ma- 
chine , 

Le tournent du coté que luy vient le trépas, 
Et laiifcnt aux Dcitiiis à conduite Ion bras. 
Mai 5 helas l les Vs ftins ftupides au reproche 

E 5 M'adrcf- 
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N adreflcnt que trop bien les pointes qu'il dé- 
coche : 

Aigus de race illuftre&: d'vn fang vertueux, 
Reçoit de tous ces traits le plus impétueux, 
Et la chute enfonçant le fer dans Tes entrailles, 
Il hace innocemment fes trilles funérailles. 
Son Pere infortuné qui dans les jeunes ans 
Ohfcurci doit l'éclat des Chefs les plus raillant» 
It qui deuenu vieux ùns deuenir timide 
Seruoit encore aux Siens & d'exemple & de gui- 
de. 

Ce Vieillard malheureux aflis fur vn des bords 
Void fon Fils abatu fous de cruels efforts, 
It venant de plus prés inltruhe fa trif telle, 
Soutient parmy les bancs il tombe de foibic/Te; 
Mais enfin il fe tratfne au gré de fa douleur, 
tr ne trouue en fon Fils quVn relte de chaleur. 
Alors loin d'aceufer ou les Dieux ou les Armes^ 
D'arracher fes cheueux ou de verfer des larmes, 
Ses efprirs étonnez, fon corps ùns mouuement 
De fon trouble mortel font le feul truchement; 
Ses yeux fentent leur force & le iour difparoiihe 5 
It regardant fon Fils cellènt de le connoiltre. 
Aigus qui voit le Pere $c le Fils aux abois 
Sent redoubler fa peine & meurt plus dVne fois, 
Pour charmer les douleurs de cette ame alarmée 
Sa langue cherche en vain fa voix accoutumée; 
Son cœur f ufHt à peine à de foibles Cbôpirs, 
1 1 fes yeux feulement expliquent fes delîrs, 
Il tourne vn peu la veuê* , ÔC d vn regard qui tou- 
che 

U demande à fon Pere & les bras 3c la bouche, 
Et qu'en ces durs moment d' vn zele officieux 
Il recueille fon ame 5c luy ferme les yeux. 
Mais lors qu'en ce Vieillard l'cxcez de la trifteile 
lue reueillc les fens 6c vaincu lafoibiefic; 
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Ne perdons point, dit-il, ces ntomens précieux 
Qu'offre à mon de&fpoida ci uauct des Dieux, 
Perçons ce foible fein, rauiilbns a leur haine 
Le barbare plaifir qu'elle trouue en ma peine, 
Lt toy fouflxe, mon Fih, que mes rellcntimens 
Te volent mesbaileis Se mesembrallèmens: 
Tu ref pires encore, Se tu peux me furuiure, 
iefet va m'épargna la honte de tefuyure, 
ît ma mort rétablit par des coups redoublez: 
L'ordre de la Nature Se fes droits violez. 
)onc fa lame enfoncée & (a poitrine ouuerte 
[ fe lance dans Peau pour ailicrci fa perte, 
^t voulant de Ton Fils deuancer le trépas 
U a peur qu'vne mort ne Uiy ûl&fk pas. 

Apres tant de hauts faits qu infphela vengean* 
ce, 

Le Deftin des Romains couronne leur vaillance,. 
Les Grecs font en defordre, Se de tous leurs vaif- 
feaux 

-a pins grande partie a coule fous les eaux; 
iclques-vnsduns lettl ciaintc Se dans leur fuica- 
promte 

Rencontrent à la fois Ieut falut Se leur honte; 
.es autres éprouuant de plus nobles rigueurs, 
)nt change de Pilote, Se portent les Vainqueurs, 
[uelle eh pamiy les Grecs Pabacemcnt des. 
Pères , 

Quelelt le defefpoir des Femmes Se des Mères, 
lufïeuis croyant tenir vn Fils dedans leur iein, 
l'y trouuent à la fin quVn cadaure Romain; 
-es rigueurs de la Parque Se celles du naufrage 
)nt t\ fort altère tous les traits du vifage, 
Uie le bûcher chcfl'e, les flambeaux allumez, 
tour payer à la mort tes droits accoutumez, 
Les Amis inuitez aux pleiiues ordinaires, 
ta Fils elt difputé iouuent cime deux Pcies, 

Es 
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Et que l'on voie fouuent deux Femmes eacou- 
roux 

Aux yeux de leurs Parens difputer vn Efpoux. 
C'eftainiî que fur l'onde en ce iour plein de 
gloire, 

Brute acquiert à Cefar la première vi^oire, 
Pendant qu'vn autre Bmtc en vn Camp moins 
heureux 

Trame d'autres deueins & conçoit d'autres 
vœux. 



I 



9H 



Fin du troijiefmc Liuu* 



.LIVRE 
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efar en mefme temps porte aax 

bouts de laTene 
L'orgueil defes projets & Teffioy 

de la Guene, 
Auccquc peu de lang il fait de hauts 
progrès , 

Qui mettent les Dellins dans fes grands intérêts. 
Au Camp des Ennemis deux Chefs pleins de vail- 
lance 

Soûcenoient tour â tour vne égale puiflanec; 
Petreïus partageoie aucc Afranius 
Le foin des Légions &c les droits abfolus, 
le dans ces deux Riuaux la conduite elt Ci fage, 
QuVne étroite vnion fubfîlte en ce partage. 
)n voit fous leurs drapeaux à Penny fe uiiger 
.'Aftur infatigable 6c le Vefton léger, 
)5 voir s'armer pour eux de zele 6c de colère 
Deux qu'autrefois le Celte a donnez à Tibère. 

Aux bords du Sicoris s'éleue vn petit Mont 
In mille fruits diuers également fécond, 
Où les murs d'Ilcrda de ciment &: de brique 
Gatdent lesMonumens de leur fimâlUt anti- 
que. 

Les troupes de Pompée auprès de ces beaux lieux 
Choififlent pour leur pofte vn rocher fpacieux. 
te Camp de fon Riual occupe vne éminenec. 
^ d'égale étendue 0c d'égale detfence* 

Eî 



m 



i 
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EtTcau qui lentement lerpenrc dans le roc, 
Diuiîe les deux Camps, & retarde !e choc, 
De là va secendant vue fertile plaine, 
Oufoudain l'œil s'égare &c icretrouue ipeine, 
Le Cingue impétueux eu borne les (liions, 
ht va chercher Tibère au trauer.s des Vallons. 

Le premier iour cil calme & fournit ià carrière 
Sans (juaucun traie d'horreur olFulque Ta lamie- 

Vf* 

Ille voit feulement briller de toutes parts 
De femblable drapeaux ôc de femblables dards. 
C'eit alors qu'aux regrets tous les cœurs s'aban- 
donnent , 

Leurelprit fe confond, leurs projets les étonnent 
Auant cette cnrreueuë ils n'appcrçcuoientpas 
Toute la cruauté qu'on demande à leurs bi as, 
Et celle qu'à leurs Chefs ils ont ofé promettre 
Leur deuient plus énorme au point de la commet- 
tre» 

Mais malgré la Nature & fes juftes efforts 
Ils ne donnent qu'vn iour à de il beaux remors, 
Ils ne donnent qu'vn iour au refpett légitime 
Du dcuoir qu'on trahit & des loix qu'on oppri- 
me. 

A peine la lumière eut fait place à la nuit. 
Que Cefar fe retranche ÔC fans pompe & fans 
bruit , 

Pendant que hors du Camp des troupes auaneces 
Sous vn autre maintien feignent d'autres penfées; 
Puis aux premiers rayons du Soleil i cn.uiiant 
Ce Guerrier toujours prompt ôc toujours agif- 
fanr 

Tache de fe porter fur vn côrau fertile 
Qui fepai e le Camp des rempars de la Ville. 
Mais les Afraniens s'oppofunt à fes vœux 
Occupent les premiers ce polie auantageux, 

Va 
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Vn fenfîble regret quVn amie les excite, 
Qu'il infîruife leur zele, ou qu'il lefollicite, 
V allume dans leur ame vne noble chaleur, 
Et tâche i faire en eux ce que ùic la valeur. 
On voie en mefme temps les Cohortes trompées 
Çrauir aucc ardeur lui des roches coupées, 
Accrocher les cailloux, accrocher les hailiers, 
Se foûtenir f vn l'autre auecque leurs boucliers! 
Et ne mettre les ddvds ou 1 ïj. ce en vùge, 
Qu'à i allùi ci leurs pas, ous'ouurir le partage. 
CeTar voyant enfin les guerriers en danger 
I Ertiiyer mille aflàuts qu'ils ne fçauroient vanger, 
far vn ordre foudain commande à les Gendar- 
mes 

Chi'au Camp des Ennemis ils partent les alarmes^ 
Et qu'ayant diuerty leurs plus termes foutiens, 
Us aliment ce polie ou la retraite aux Siens. 
Ainfi bien qu'agite d' vne douleur feniïblc, 
Le Soldat abandonne vn deflein impollible, 
Le Vainqueur s'intimide au lieu de les charger*. 
Et du danger du Camp tait ion propre danger. 

Lefer jufqifàceiour & le Dieu de la guerre. 
Ont règle les fuccez fur l'onde &c fur la terre. 
Mais l'Air d'intelligence auecque les Deitins 
Semble cramer comme eux la perte des Latins, 
O Ciel , quand les Mortels ont laite ta clémence, 
Eais toujours de la forte éclater ta vengeance, 
Et commets à la Foudre, ou bien aux Llcmcns, 
Les ordres de ta haine & de nos chatimens; 
De ta iode fureur la coupable vidtime 
Doit-elle en t'appaifant commettre vn nouucau, 
cri nie f 

Et nous faut-il enfin aftouuir ton couroux 
Paries mefmes forfaits qui Tarment contre nous 3 

Du vent 6c de LHyuet la rigueur inconnue 
CUçoit depuis long-temps la vapeur dans la nue, 

Epdtftr 
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Lndurciflbit lapluyc, epailTïiloit les airs, 
Et couuroi t les iillons de (es frimats diuers; 
Mais le Dempfl du iour ayant fait ion entrée 
Au Palais éclatant de la Toifon dorée, 
Bc fon Char lumineux au milieu de Ton cours 
Reprenant fur les nuits pour alonger lesunirs, 
les humides chaleurs fuccedent a la glace, 
Et le vent de l'Aurore à celuy de la Thrace; 
Ce Tyran orgueilleux lignait- Ion pouuoir 
Des terres du matin iulqu'à celles du loir, 
EtdVn fouffle rapide agitant les nuages, 
Les porte auecque luy iufqu'aux derniers riuages. 
Tout ce que dans Y Alie entament les Marais 
De groilieres vapeurs &c de brouillards épais, 
Tout ce qu'en voit former la riue Orientale, 
Ce qu'en poufle le Gange,ou que l' Inde en exhale, 
Viennent auecque pompe enHer au gré du vent 
Les riuieresdu Soir des Heuuesdu Leuant. 
L* Air gémit fous le faix d'vn li pelant orage, 
Les bouts de l' Vniuers luy ferment le partage, 
Et ces torrens volants, ces fieuues fufpendus, 
Par vn choc réciproque &: creuez & fondus^ 
Sur ces trilles climats fe verfent de furie, 
Et dVn vafte déluge inondent V Iberie; 
La foudre en mefme temps allume fes éclairs, 
lait trembler la Nature, & fait mugir les Airs, 
Les neiges qui couuroient la cime des montagnes, 
Deuiennent des torrés pour noyer les campagnes, 
Et les glaces long-temps rebelles au Soleil, 
Reprennent leur nature, & font vn bruit pareil.. 
Les Fieuues qui deuoient feulement a leur fource 
Ce durable tribut qui fait durci leur courfe, 
Reçoiuent de leurs bords de plus larges prelens, 
l<ue leur canal trop plein ne garde pas lôg-temps; 
Bieii-toft auec éclat ils rendent ces orages. 
L'onde hois-de fou licfait marcher ies nuages, 



in 
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confond alentour & fenticrs Se iïllons, 
ccages & vergers, campagnes & vallons. 
Peuple ne voie pas quel confeil il doit prendre* 
doic chercher la mort, ou bien s'il doit Tac- 
tendre , 

gagner les totaux à force de nager, 
Et par le danger mefine éuiter le danger: 
O'J s'il doit conltamment Se cTvn ferme courage 
Voir au gré des Deftins croître ou bailler Toragc. 
Les Troupes de Çefar à ces débordemens 
lliflent de frayeur dans leurs retrancheniens, 
Et pjalgié leur fierté cette promtc rauine 
En comblant le folle les rend à leur colline; 
Mais leur péril fe change & n'elt pas acheuc, 
La faim les inuetlit en ce Polie cloué, 
Et les riches conuois que donnoit la campagne, 
N'ofcnt trauerfer Tende & chercher la motagne* 
Là fans profufion la plufpart des Soldats 
De toute leur fortune achètent vn repas, 
EtTamorcedugainfçait li bien les furprendre 
IQu'eLle en force beaucoup de jeûner de de ven- 
dre. 

Déjà la vague forte entraifhe les Bergers 
Auecquc icurs troupeaux de leuis toits paflagers; 
Les Fleuues élancez de leurs couches profondes 
Ne reconnoiflcnt plus ny leurs noms ny leurs 
ondes , 

Et leurs flots incertains fur la plaine épandus 
pans vn vafle Marais fe trouuent confondus. 
O que les Cieux obfcurs Se Thorreur des tenehtes 
Efpargnentaut Humains de fpeitacles funèbres! 
Cent delafhcs nouueaux, cent objets odieux 
Se perdent dans la nuit, &c pardonnent aux yeux. 
Par tout on auroit veu des ames effrayées, 
Des Châteaux abyfmez, & des Villes noyées. 
Mais, heias ! quel fecours à ces coeurs abattis ! 

Os 
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On entend les malheurs quâd on ne les voit plu 
Etfoit par la roiblefle, ou toit par la coutume, 
Soutient moins on en voit , icplus on en ptéfu 
me. 

Par tout vn bniit confus de cent mourantes voix 
Met des plus afïùrez la confiance aux abois, 
L'épai/lèurde la nuit Se les nuages fombres 
Redoublent la terreur en redoublant les ombres, 
Et le Soleil trouuant ces remparts ténébreux, 
Acculé là lumière 8c condamne Tes feux. 
C'elè ainfï que du iour les Hamcs é. liplees 
Entretiennent l'horreur fou5 les zones glacées, 
Et la terre liurée à cette obfcurité, 
Sent mourir fa vigueur & fa fécondité. 

Monarqucfouuerain dont la force inconnue 
Raflèréne les Cicux, ou fait grotfir la nue, 
Au lieu de rour permettre à ton jufte couroux, 
rais pleuuoir feulement vn déluge fur nous: 
Et tov, Démon des flots, /I la pitié te touche, 
Fais- toy de !' Vniuers vnc fuperbe couche, 
Pour r'allentir l'ardeur de nos emportemens, 
Soûleue le plus fier de tous les élemens, 
Pourarrcfter le cours des trames criminelles, 
Romps auecque fierté tes digues éternelles: 
Ce n'eft pas te ranger, ce n'efl pas nous punir 
Que d'arrérer le crime, ou de le préuenir; 
Obligeante fureur, debordemens vtiles, 
S'ils raniHênt la Terre aux difeordes ciuiles ! 

Mais bêlas ! le De/tin trop feuere &c trop doux 
Va bien-tolr rétracter vn n* ju!èe couroux, 
Et les Dieux fc parant d'vnefauflè clémence 
Méritent que Ccfjr pardonne à leur vengeance. 
L'orage ayant enfin lafle tous fes efforts \ 
Le iour deuient plus pur & fes rayons plus forts, 
La chaleur de fes trairsdiffipe les nuages, 
Les flcuues abailîèz effacent leurs rau.iges, 

Décou- 
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coiiurenr les totaux, de couurent les guerets, 
laillcnt leurs poillons au milieu des fore/ls. 
a du Sicoris la vague moins farouche 
ndonne la plaine & rentre dans fa couche, 
a r Alhe du iour endurcie les filions, 
dreflè les vergers, & feicheles vallons. 
V cil alors que de làulc & de branches dociles 
Soldats empreflez font des barques agi les, 
ont les Hancs reuctus de bitume & de peaux 
lent impunément fur la face des eaux; 
î dans la Frégate on voit Hoter fur Tonde 
peuples que la Meradiuifez du Monde: 
fi vogue fur Peau fart des Vénitiens, 
ndl'Eiidan fuperbe a brife fes liens, 
r voitaPinlhint fes Cohortes fidellcs 
jîchk le Sicoris dans leurs foibles nacelles, 
ur cleuer vn Pont fur ce fleuue mutin, 
échoir fous le fer & le ChcfneSc le Pin, 
leur zele bouillant fçait fi bien les condui- 
re , 

£ue ce Pontfemble naître Se non pas fe con- 
fiante. 

4ais pour ne reuoir plus la licence des eaux,, 
)e ce fleuue infolent on fait plufieurs ruifleaax, 
)n diuife le cours de fes ondes rebelles, 
)n le force d'entrer en des routes nouuelles, 
t contraint d'obm à ces promts changement, 
1 voit punir fes eaux de fes déboi démens, 
etreïus efl furpris en cette conjoncture, 
£ue Ccfai s'authorife a forcer la Nature, 
^ue la faneur des Dieux qui le fert àfon choix, 
• Permette aux Elemens de refpe&er fes loix , 
laiilànt dans Ion cœur parler fa detfiancç 
ePinftabilitéd'vn Peuple qui balance, 
1 quitte d'Iletda les fuperbes remparts, 
1 veut en d'autres lieux porter les étendars, 
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It s'attend de chercher iufqu'aux bouts de hl 
Terre 

Des Peuples déuoiiez au Démon de la guerre. 

Cefarqui voit leur fuite &c qui ne la veut pas, 
Commande aux Légions de marcher fut leurs^ 
pas , 

Et fans chercher le Pour ou choi/u le partage, 
De mettre l'indu/trie & la force en vfage , 
De Iuter contre l'onde &c brifer hardiment 
Les flots impérieux de ce froid Elément. 
Cet ordre furpt enanr n'a rien qui les rebute, 
-A peine il cl\ connu que chacun l'exécute, 
It l'on tente ardemment en courant aux combats» 
Des hazards qu'en fuyant on ne tenteroir pas. 
Soudain fur l'autre bord ces guerriers intrépides 
Remettent le hatnois fur leurs membres humi 
des , 

It dVn zele bouillant que rien ne fait tarir, 
Rappellent la chaleur à force de courir. 
Déjà des Efcadrons la courfe plus légère 
Contre les derniers rangs eflavoit leur colère, 
It l'on voit en fuipens ces timides Romains 
S'ils choiiiront la fuite ou i'ils viendront au 
mains. 

Au bout d'vn vafte champ vnc étroite vallée 
Voit fous de hauts rochers fon ombre redoublée. 
Et cache fous l'horreur de ces cotaux altiers 
Des détours tortueux &: de profonds fentiers. 
Si l'Ennemy fuyant fe coule fous les ombres 
De ces noirs deh'lez &: de ces routes fombres, 
Cefar comprend allez que leur obfcurit't 
Luy dérobe fa proyc ôc trompe fa fierté) 
Donc pour ne Jaiflèr pas auorter fon attente, 
Sus, dit-ii, compagnons, fi la gloire vous rente, 
Allez , marchez lans ordre , Oc courez ardem- 
ment , 

Con- 
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antraignez ces fuyards de périr noblement, 
: ne les laifîèz pas cians vue fuite promee 
lùrcr leur opprobre & jouir de leur honte. 
Les Siens à ce difeours plus brufques & plus 
chauds 

Durent veis l'Enncmy qui gagnoir Iescôtaux, 
: l'vne & l'autre armée en vue mcfme plaine 
ampenten mefme temps &c reprennent haleine. 
>'vn intcrualle étroit les deux Camps diuilez 
ux crimes d'vn combat fe montrent difpoiez, 
1 ant qu'arrêtant les yeux fur le party contraire, 
Vn y remarque vn Fils , l'autre y découure vil 
Pere , 

: qu'enfin reuenus de leurs égaremens 

; comprennent l'horreur des ciuilsmouuemens. 
'abord fous la rigueur d'vn pouuoir tyrannique, 
xde fimples regards la Nature s'explique, 
n'ofant le foulhaire à ce joug odieux, 
ir parler feulement & le gefte & les yeux, 
isparvn faim initinct que fa main nous im- 
prime , 

i- toit le faux deuoir fait place au légitime, 
:es guerriers attendris abandonnent les rangs, 
r dam leurs Ennemis vont chercher leurs Tares* 
.efangdefabufé rcueille fes tcndrelîcs, 
ti 'amitié tenaillante étalle fes carrelles, 
• n ce moment de joye on fc croit tout permis, 
• ) t quiconque eil Romain chérit fes Ennemis, 
i-iue de cuifants regrets , qued'amoureufesplein- 
tes 

< ortent à tous les cœurs de vilîbles atteintes 1 
>ue de profonde ioùpirs, que de gemillcmens 
Je mêlent aux douceurs de lents embralîèmens i 
iï'dl alors que chacun reproche à fa colère, 
Won les maux qu'elle a faits, mais ceux qu'elle a 
pu faire, 

Et 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



La Pharsale 

Et repartant les yeux fut ces chers Ennemis, 
Ce qu'il penlbit commettre il croit Tauoircoi 
mis. 

Puurquoy, lâche , pourquoy cette douleur extr 
me , 

Pourquoy blâmer vn fort que tu te fais toy 
mefme ? 

Si de honteux refpecb ont fouillé ta valeur, 
Accufe ta baflèllè & non pas ton malheur. 
Parce que tranfpoi te d'orgueil ou de furie, 
Ccfar veut impofer le joug a fa patrie, 
Faut-il donc que ta main s'offre à le couronner* 
Et faut-il te trahir, parce qu'il veut régner? 
Quel interclt te porte à ce dcllèin coupable? 
Rcdoutes-tu ecluy que tu fais redoutable? 
1 1 par mille forfai ts te faut- i 1 acheter 
Les fers qu'il te prépare Se que tu veux porter > 
"Que fes trilles Clerons provoquent au carnage, 
Difpenfe-toy de fuiure ou d'appuyet fa rage: 
Qu'il face impudemment briller fes érendarts, 
Ne cherche point ta honte au milieu des ha 
zards ; 

Son bras fans tes pareils ne peut rien entrepren 
die i 

Et s'il perd ion armée il reconnoift fon Gendre- 
Douce chaîne des cœurs , digne prêtent de 
Cieux, 

Qj£ répands l'allegreHe &c l'amour en tous lieux 
Qui reproduits le calme au plus fort de l'orage, 
Predcufc Concorde, acheuetonouurage, 
Arfermy l'vnion de ces cœurs égarez, 
Qu Vn indigne refpect a long temps feparez; 
Déjà dans leurs efprits la vengeance & le crime 
A repris fon horreur, &c n'efi plus légitime, 
Chacun connoift fon fang, & dans Taueuglemen 
Ne trouuc plus d exeufe à fon emportement. 

Don 
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Donc en cet heureux foui la paix fembloit renaî- 
tre, 

On dépuce à Céfar, on ne veut plus de Maiilre, 
1t dans leurs Ennemis ne fçachant que haïr, 
ils femblent Ce refondre à ne plus ofefc 
Dans i'vn & l'aime Camp 1 allegielîè des troupes 
Célèbre des feftins & couronne les coupes? 
On couche en mefme tente, &c de charmans pro- 
pos 

Vfurpent doucement les heures du repos. 
Mais cet amour lî tendie, & cette paix fi promte, 
Neferrqu'à redoubler & leur crime 6c leur non* 
te ; 

Ils preftent de nouueau le ferment odieux, 
D'oublier la Nature ôc d'offenicr les Dieux, 
D'immoler le rcfpec-t à la fureur d'vn Mai/ht, 
It d'outrager leur fang qu'ils viennent de con« 
noilèrc. 

Si-tofè que Petreïus inmuit de leur fouhaits, 
Sçait que chacun fe donne à l'amour de la Paix, 
Qu'aux projets d'vn Traité déjà l'on fe bazarde, 
Soudain il fait marcher les troupes de fa garde, 
Il oppofe la force a ces beaux mouucmens, 
Et le fer à la main rompt leurs embraflèmcns, 
11 fond auec ardeur fur ces troupes fans aimes, 
11 verfe plus de fang qu'ils n'ont verle de larmes, 
tt portant dans fou Campluy-mefme la teneur, 
Auecque ce difeours r'allume la fureur. 

Ingrates Légions, Cohortes infidelles, 
Eft-ce ainiî qu'on trauaille à dompter les rebelles? 
<>>uc l'interelt de Rome & delà liberté 
Vous inlpire du zele & de la fermeté ? 
Certes ii des Dcftins la feuere puiflance 
Couronne l'injufticc à: fiate l'infolence, 
Si tomre vous &c Rome ils femblent conjurer, 
Du moins en la feruant vous pouuez expirer, 
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Et la main qui vous liure à la force ennemie, 
Trame voltre défaite & non voftre infamie. 
Mais pendant que chacun a des traits à pouflèr, « 
Vne vie à commettre & du fang à verfer, 
Quelesarrefts du Sort ne fe font point connoi-o 
-ftre, 

Pourqnoy chercher des fers & vous donner vn; 
Maiftre ? 

Si iufqu'au rang fupréme il porte fes projets, 
Du moins que la valeur luy face des Subjets: 
Si le Ciel veut vn iour vous tendre fes efclaues, 
Du moins ne forgez point vousmefmes vos e 
traues , 

Et ne contentez pas que ces durs traitemens 
Vous coûtent de la honte 8>c des abailTemens. 
Vos Chefs pour qui vos foins ménagent les caret 
fes , 

Ne veulent point deuoir leur vie à vos baflèflès, 
Ny qu'à ce faux deuoir s'étant laifîé gagner, 
A leurs hautes vertus il ofe pardonner. 
L'intereft de la vie ou ecluy de fes charmes 
N'elt pas ce qui nous mcle aux ciuiles alarmes, 
On la laiflè rraîner à qui veut fe trahir, 
Et Ton donne la paix à qui peut obeïr. 
Mais cette Liberté pour qui chacun foûpire, 
C'ett ce qui nous échauffe Ôc ce qui nous attire, 
C'elt ce charme puiflant qui braue les hazards, 
Qui forge les epieux, & qui trempe les dards, 
Qui fait voir fur le front des plaines écumantes, 
Et des Châteaux mouuans , ôc des Villes flot 
tes i 

Et contre les allants des Peuples reuoltez, 
De murs 5c de remparts enferme les Citez. 
Que te fert, grand Pompée, en vn climat étran 
D'armer pour ta querelle ÔC l'Euphwte ÔC le Gai* 

5! *' DW 
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D'iflterefTer la Terre & tous Tes Potentats 
A groilïr ton armée 6c féconde! ton bras? 
Qnite cet appareil dont V Voiliers s'étonne, 
On te promet la vie, & Cefar te pardonne* 
O zele puniilàblc ! ôferuice odieux, 
ue Romedefauoue &c qui trompe Tes Dieux ! 
éprenez, compagnons, vne plus noble enuie, 
^immolez point la gloire aux appas de la vie, 
ongez , longez plutott , que vous eltes Ro- 
mains , 

t que Rome a remis fon Sort entre vos mains. 

A ce preilànt difcours la chaleur fe r'animc, 
t l'amour de la Paix cède à l'amour du crime; 
*eft ainfi qu'vn Lyon dans la captiui té 
Rend la fierté docile & perd la cruauté, 
Dépouille cette ardeur li farouche ôc li promt<\ 
It s'accoutume à voir le Maiitre qui le dompte. 
Mais li d' vn iang tout chaud les appas délirez 
\breuuent vi:e fois Ces poulmons altérez, 
a fureur éuei liée & fa rage auer tie 
R'allume cette ardeur qui fembloi : amortie. 
L'alarme eft djns le Camp, chacun tache â percer 
Ceux qu'il vient de connoiftte &c qu'il vicnc 
d'embrailér , 
'abord qu'on les engage à reprendre les armes, 
Ce rigouieux deuoir leyr coûte quelques Larmes, 
It le couroux d'abord n'adielîe pas leurs coups, 
Mai s leurs coups adreflêz allument le couroux. 
Leur bras auoit à peine eflàyé leur furie 
Q^ue chacun hait les Siens en leur oltant la vie. 
Leur courage en frapant fe lent plus atfbrmy, 
t dedans vn Parent retrouue vn Ennemy. 
ruâlité monlhueufe & digne du tonnerte ! 
La Paix fait en ce iour plus que n'a fait ia Guer- 
re , 

Et la foy parmy nous a produit des horreurs 
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Qu'à peine auroient ofé les plus noires fureurs. 
Apres que de leur fang ils ont fait des victimes, 
Ils craignent de cacher ou de perdre leurs crimes, 
Tour vanter à leur Chef leur zele officieux 
Ils viennent étaler leurs monftres à fes yeux, 
Et chacun pour ft faire vn fort plus fauorable. 
Veut paroiilre ou plûtoft dire le plus coupable* 
Confole-toy, Cefar, tu perds en ces combats 
Des amis éprouuez 6c de vaillans Soldats, 
Mais certes en ce iour ton bon-heur fe déclare 
Beaucoup mieux qu'à Maifeille ou fur les eaux 

du Phare, 
Le Ciel en t'expofant à ce foible reuers 
Te ferr mieux quePharfale en domptant l'Vni- 

uers , 

Tes crimes font voilez, & ta honte cachée, 
Tu trouues la juitice & ne l'as point cherchée. 
Et ce meurtre honteux, ces attentats nouueaux 
Ont forcé l'innocence à fuyure tes drapeaux. 

Apres les noirsprogrezd'vne afiion fi noire, 
Petreius étonné fe reproche fa gloire, 
Il croit en s'éloignant de ces funeftes lieux 
Se cacher à foy-mcfmc ou fe cacher aux Dieux, 
Et loin de concerter de n'ouuelles batailles. 
Il penfe d'Ilerda regagner les muiailles. 
Mais Iule détachant des Efcadrons nombreux 
Enferme l'Ennemy dans des côtaux affreux, 
Et d'vn large fofié leur coupant le pallàge, 
Leur défend d'appaifer la foif qui les outrage, 
Ou que de leur tranchée vn fpacieux détour 
Embrafle en fe courbant les fources d'alentour. 

Donc voyant le péril qui menace leur vie, 
Ils changent à l'infrant l'épotiuante en furie, 
Le deflèin de la fuite en vn deiVein plus haut, 
Et les fouhaits Jeviure aux projets d'vnafiàur. 
Vn noble defefpoir échaufrànt leur courage 

r Us 
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lis veulent ou périr ou ft faite vn paflàre, 
Et s'ils perdent la vie en ce pénible ertort, 
Chacun prétend au moins ne perdre pas l'a mort, 
"eût réfoui bien-toft quel confeil il doit fayote 
*1 croit les punir mieux en les forçant de viurc, 
Et meure leurfuppliceau deflùs du tiépas, 
S'ils cherchent leur défaite & ne l'obtiennent pas, 
Laiflèz, laiflez, dit-il, cette chaleur extrême * 
Se confumeren vain, 3c mourir de foy mcfmc 
Laiflez éuanouïr ces aueugles tranfports, 
Sans que la relifîencc irrite leurs efforts,- 
Souuent le dcfefpoh fait plus que la vaillance, 
Qui prouoque la mort ne meurt pas fans ven- 



geance , 



Gardez tout vortre fang à de plus beaux hazards 
tparez feulement fans renuoyer les dards. 
:es cœurs dans ledefotdre où leur peine ks )me 
N'afpirent qu'à tramer Se vendre leur défaire, ' 
ais fans trouuer icy, ny donner le trépas, 
u'ilsacheuent leur perte 5c ne la vançcnt pas. 
A ce conftanrrepos qu'infpire !a prudence 
L'Innemys'apperçoit qu'il perd fa violence, 
Et que ne voyant pas matière a fa valeur, 
11 faut dans Ces rochers repo; ter fa douleur. 
Çeft ainlï que percé d'vne pointe mortelle, 
Vn Guerrier généreux prend vneardeur nouuelle, 
Et fon fang échauffe fécondant mieux fon bras, 
Commande à fon couroux de vanger fon trépas, 
Mais à ce coup ratai quelque feu qui s'allume 
Du tourment qu'il éprouuc Ôc de fon fan? qui 
fume, 

Si la frayeur ou l'art Iuy rauit fon vainqueur, 
Ilfent croilhe fa haine 8e mourir fa vigueur. 

Ce Peuple infortuné qui le retrouue encore 
Au milieu des rochers ou f Hi feu ledeuore, 
Dans le fein de la Terre & le fond des coraux 

G t Cherche 
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Cherche vn trefor plus cher <juc les plus dters 3 
métaux ; 

L'oi des Afiyricns & fa fourec féconde 
Les plonge moins auant dans fa Mine profonde. 
Mais helas ! en ces lieux fi reculez du iour 
On fol'icite en vain les roches d'alenrour, 
Elles n'enfantent point ces ondes ptifonnieres, 
Ces H-euues enfetmez ou ces fombres riuicres 
Qui roulent fous la terre Ôc qui portent leurs eaux 
Par des chemins obfcurs & defecrets canaux; 
D'aucun ruiflèaux naillànt la fraîcheur délitée 
Ne promet du fecours à leur bouche altei ce, 
Et dans ce noir abyfme aucune humidité 
Ne vange ces Guerriers de fon obfcurité. 
Donc ce Peuple féduit à qui rien ne fuccede, 
Sent redoubler fes maux en cherchant leur re- 
mède , 

Et les fueurs qu'il donne à leurs foulagemens 
Augmentent fes ardeurs 6C les embrafemens: 
Ils retournent enfin de cette nuit épaille, 
Plus foibles à porter le tourment qui les ptefic. 
Et loin de réparer leurs efprits coniumez, 
Chacun fepiiuc encordes mets accoutumez, 
Au lieu de relcuer fa vigueur abatuè', 
La faim Cm de remède à la foif qui le tue. 
Ce tl'eûpas que leur peine & leur extrémité 
N'éueiiie l'indui trie & la fubtiiité, 
On exprime te lue des hetbcs & des plantes, 
On deuorc ardemment ces liqueurs dégoûtantes, 
Lt nicfmc en ce befoinifs ne pardonnent pas 
Au limon croupilîànt qu'ils trouuent fous leurs 

Mais loin que leur tourment cède ouler'adeu- 

tiilc, • 
Cet importun fecours cft vn nouueau fupplice, 
r t qui voie le ïcmede ou l'on ofe courir, 

1 Doute 
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j I Doute Ci t'cfl: pour viure, ou lî c'cft pour mourir 
I Heureux ceux donc Iugui the ancra la pourluite, 
) Que ce lâche Eonemy tcrrallâ dans fa fui ce, 
Et donc en corrompant l'innocence des eaux 
Il termina les iours <3c finit les trauaux ! 
Mets, Celai ,, mets ta haine aux plus lâches epreu- 
ues 1 

Rends Tonde criminelle, empoif mne les fleuues, 
Melle publiquement à leurs docsinnocens 
Le fuc de l'Aconit & le fiel des Scrpcns, 
Et ce peuple trop foible à porter la foufifiancé 
Ira boire fa mou 6c lâouler ta vengeance. 
De ja dans cous les corps ces atomes viuans, 
Les efprics deuenus plus chauds plus mouuans 
Reportent trop de braife au cœur oui les enuoye, 
It bien-toli de leur Pere ils vont faire leur ptoytj 
La langue toute féche & les yeux toutardans 
Expriment au dehors le 1 , tfames du dedans, 
Les poulmons altérez gâtent Pair qu'ils rcfpirent, 
Plu^ le cœur en demande &c moins ils en attirent^ 
Et dans Pardeur cruelle ou Ton fe voit réduit* 
Chacun auidement hume l'air de la nui t. 
On redemande au Ciel la pluye & fcfi orages 
Donc la fureur îfaguere ctonnoic leurs courages, 
Et les yeux vainement à la nul attachez, 
Ils comprennent enfin que les Dieux font fâchez. 
Mais ce qui met le cûble a leurs peines cuifantes, 
Ils ne fv^nt : as campez aux bords des GaramanteSj 
I!s n'ont pas de Syenc vfurpe les fablons, 
Ou bien dans Mcroc planté leurs Pauillons, 
L'afpecfc du Sicoris 5c celuv de Plbeie, 
Rend leur foifpios ardente Ôcleui foi t plus feuere. 
Les Chc£> iugeanc enfin qu'à combatre leurs 
maux 

Ils perdent leur repos, & perdent leurs trauaux, 
Qjje ce Peuple aux abois cil inutile aux armes, 

G 5 <^ue 
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Que le fecours des Dieux fe refufe à fes larmes, 
Et juc nul autre cfpoir ne flace leurs fouhaitt, 
Ouuient enfin leur ame aux confeils de la paix. 
Afranius vaincu par des raifbns fi fortes, 
Mené au Camp de Celàr ces mourantes Cohortes, 
Et bien qu'il feprefeiuc aux yeux de foil Vain- 
queur, 

Il marquetai le front I'aflurancedu cœur* 
Sous le port dVn Vaincu que fondellin outrage* 
Il iaiflè encore voir fon rang 8c fon courage, 
£t demande la vie en Guerrier allez fort, 
Pour brauer vn refus &c fbuferire a fa mort. 

Si ie ployois, dit-il, fous vn lâche adueifaire, 
Ce fcr teint de mon fang euft trompé ta colère, 
Mais à fouffrir la vie on m'a veu nVobftiner, 
Parce que ie t'ay crû digne de la donner, 
le ne vienspas icy complaifant ou timide 
Excufer des confeils où la gloire prdlide, 
Nous auons contre toy défendu ces confins, 
Nous le ferions encor s'il plaifoit aux Deltins. 
Ce ne fut pas l'amour des ciuiles alarmes 
Qui régla noftrc choix &c nous mit fous les af 
nies , 

Nous tenons vn party que nous auons tenu 
Long- temps auparauant que le tien fuit connu. 
Autant que le deuoir ou le Ciel l'authorife 
Nous gardons cette foy que nous auons promifej 
Mais enfin las de perdre vn impuiflant effort 
À luter vainement contre l' Arreft du Sort, 
Nous laiflbns le Couchant fournis à ta puirtance, 
Et nous ouurons l'Aurore à ta haute vaillance. 
Ces progrez fignalez te font d'autant plus heaux 
Qu'ils ne t'ont point coûté de fang ny de tra« 
uaux , 

Et tes relîèntimens au milieu de ta gloire 
N'ont rien à pardonner Ci ce tt'cfl ta victoire. 

Au 
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Au refte, grand Céfar, foutFic que ces Soldats 
Ne k promettent point a de nouueaux combats, 
Tu ne dois pas nieller des armes condamnées 
A celles que les Dieux ont dé jà couronnées; 
Ce Peuple a confommé pleinement fes Deitins, 
Sadifgrace l'acqujtc enuers tous les Latins; 
Ces malheureux Guerriers que leur home impôt - 
tune 

Porteroient dans ton Camp leur mauuaife fortu- 
ne 9 

Et c'ell allez enfin qu'ils viuent fous ta loy, 
Sans forcer des Vaincus à vaincieauccque toy. 

Il huit de la forte, Ù ce Vainqueur facile 
Leur remet les tiauaux de la fureur ciuile. 
A peine cette Paix fut connue aux Soldats, 
Que vers Tonde prochaine ils adreîîenc leurs pas, 
It fur les bords du fleuue étendus à leur aife, 
Ils cherchent dans les Hots vn remède à leur biai- 
fe; 

Beaucoup à ce doux charme attachez ardem- 
ment , 

Hument, fans prendre haleine , vn fi froid élé- 
ment , 

Et l'air nepouuant pas fe couler dans leurs vei- 
nes , 

Ils étouffent leur ame en foulageant leurs peines; 
Les autres moins ardents boiuentplus à loiiîr, 
It prolongeant leur foifproiongcnt leur plaiùr. 
D'abord elle relifte & fe met en dertence, 
Ce qui doit l'appaiferpicque fa violence, 
It tant que l'on s'obièinc à reprimer fes feux, 
Le combat eft fenfibîc, &c le fuccez douteux: 
Enfin on voit bien- toll: cette ardeur atFoibhe, 
Les braliers amortis, la force rétablie, 
It ce peuple enchanté par ces charmes nouueaux 
Admire fa vigueur 6c le pouuoir ces eaux. 
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Toy qui rends fi fouuent ta ibif ingenicufe, 
Ton mal délicieux, ta faim ambitieu&, 
Apprens de la Nature à modérer tes foins, 
It qu'vn foible fecours fuffit à fes befoins. 
Ce peuple ne boit pis dans l'Or ou dans la Myr- 
rhe , 

Dans les coupes de lafpe ou celles de Porphyre, 
D'vn flcuue otficieux l'innocente liqueur 
L'arrache à les tourmens & îuy tend fa vigueur. 
Donc la foifappaifée & les armes rendue* 
Dans les climats diuers ces troupes épanduës, 
Loin du trouble tiuil <Sc de les noirs complots 
Vont porter l'innocence ôc chercher le repos. 
Chacun conçoit alors icstrauaux & les crimes, 
OÙ le Dieu des combats expofe fes vidiimes, 
La Nature aflbupie ôc longtemps aux abois 
Réueille fes inilindls & retrouue fa voix, 
Si itupide au milieu du fang &: des alarmes . 
Lile deuienr fenabîe en dépouillant les armes, 
£ t chacun arFranchy des ciuils ditferens 
R'appelle fon idée &: connoilt les Païens. 
Doux malheur, difent-ils, heureufe décadence, 
<^ui va nous épargner le meurtre & la licence ! 
Mais plus heureufe encor, s'il nous eltoit permis 
De nous croire inwocens en nous voyant fournis. 
Que prétendoieut nos cris, que prétendoient nos 
larmes 

En demandâtaux Dieux le progrez de nos armes? 
O qu'ils nous punilîoient en écoutant nos voeux, 
Et qu'vn fuccez meilleur euft fait de malheureux! 
Les Vainqueurs n'ont fur nous qu'vn ùniitre 
anantjge , 

A cent nouueaux hazai ds ce bon-heur les engage, 
Il faut ihns lesprogrez de leur brutalité, 
A les premiers etîorts chercher l'impuni té, 
Pour allurer d'vn Maiitre ÔC k fore & la gloire, . 




de I u c a i ir. 15; 
faut vaincre ceiu fois aprcs cette victoire, 
arcoutir 1 Vniuers, forcer les Elcmens, 
lt le fuyure au trauers de canr d'éoe neme nt, 
?relter à Ton orgueil le fecours de lcuis crimes, 
Pour en eftee à la fin eux-nieirncs les victimes. 
En vn Siècle d'orage, Ôc lî piésd'vn malhc.u , 
C^ui va du Monde entier mériter la douleur, 
eurcux qui retiré dans vn coin de la terre 
ourra voir en repos 6C detelter la guêtre, 
Confolervnc Efpoufe, éleuerfes Encans, 
Etcultiucr l'efpoir de leurs plus jeunes ans: 
Ou fi de ce bon-heur la Fortune ef t jalouie, 
Mourir entre les bras d'vn lils ou d'vne iipoufê. 
Ce peuple en liberté voit les fucetz douteux, 
Sans tbrmcr de luuhaits Ôc Ùa perdre de vaux, 
Dans ce calme profond où ion dcUin le jette* 
U épargne à l'on coeur la faueur inquiète, 
Et s'il connotâ fou Chef en Tvn des deuxRiuaux., 
En l'autre il voit celuy qui borne fes trauaux. 

Celât ne trouue pas dans toutes les contrées 
Comme aux dues du Soir des Palmes préparée^ 
Les Dieux pour luy iai:ler mieux iauir leur le- 
cours „ 

Ofent de fes progrez interrompre le cours» 
Prés des bord; d'Illyric où l'Adria farouche 
lui' jii'aux bords de Saloneétendiafroide couche,, 
Ou l' Iadcr tout tiède au trauers des rofeaux 
Roule vers les Zcphirs & fon nom 3c les eaux, 
Antoine confultantfes chaleurs indiferetes». 
Ou le confiant trop aux armes des Curetés, 
Se polie dans leur Ilîe au milieu de la mer, 
Y tranfporte la guerre S: s y laillè enfermer. 
Retranché dans fon Camp, il peut dans la pru- 
dence , 

Il peut dans fa valeur chercher fon affinante. 
Mais la faim qui réduit les plus fermes remparts, 

G c Euy 
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Luy porte dans fon Fort de plus preflànts ha- 

zards • 

L'impérieux befoin que le Soldat endure, 
Luy fait aux Cheuaux mefme cnuièï leur pâture, 
A de l mets inconnus former les appetis, 
1 t deuoi er le foin qui croili dans les Paris. 
Enfin leurs compagnons fur la nue oppofee 
Leur faifant conçeuoir vne retraite aifee, 
Us jpenûrit en mettant leur efpoir fur les Hors, 
Se rauir à la faim, & trouuerle repos. 
Leurs Nauires n'ont pas ny la pouppe exaucée, 
Ny les Hancs alongez, ny la proue auancée, 
Conltrnits d'vn nouuel ordre &c d'vn fecret non- 
ueau , 

Des Efquifs arrondis les foûiiennent fur l'eau, 
Ou plâtoft alentour des cuues enchaifnées 
Ell défendent l'approche aux vagues mucinées > 
It la folîdi té des lbmmiers traueifanrs 
Entretient leur aflietc & les attache aux flancs. 
Les Matelots couucrts de ces chaloupes rondes, 
Brifent Uns fe montrer la furface des ondes. 
Ce miracle nuuueaud'vn ohfcur mouuemcnt 
D abord dans tous les cœurs met de l'étonné* 
ment , 

It cette Nef qui femble & fans voile & fins rame 
Fait encrer par les yeux la furprife dans i ame, 
Mais auan t que d'entendi e à leurs décampenfcnfj 
On obierue la mer 8c tous les mouuemens, 
Si-toft que fon reflus élargit fon riuage, 
On commet trois vuiflèaux à tentet le partage^ 
Et le plu^ fpacieux porte entie les deux flancs 
Vne tour menaçante &c des créneaux tremblans, 
O.tauc qui commande aux forces d'Iliyrie, 
Pour ne confumer pas vainement leur furie, 
Ei pour bien manager les faneurs du Deftin, 
tm& remplir les nefs & «oittie fon butin, 
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Tant qu'enfin cette paix qu'on le promet fut 

l'onde , • 
A la première couvfe adjoùte la féconde. 
) C eft ainfi qu' vil chattèur fous dés arbres touffus 

Attend à découpler que les rets foient tendes, 
| Ou laide de les chiens briller parmy les terres 
* Ceux qui n'onrpoiiicde voix eiiéuencant (t| er- 
res, 

Qui démêlent du Cerf la pifte C btfl dénient, 
Et qui montrent la couche au lîmple mouuo 
ment. 

Déjà Ton découuroit dans la campagne lbmbre 
Vn mélange confus &c du iour de l'ombre, 
Et de ces deux Riuaux l'ailcmblage douteux, 
N^eltoitny l'vnny l'autre, Scfemlloit tous les 
deux. 

Alors ces malheureux qu'attendent leurs difgra- 
ces , 

S'embarquent àl'enuy fur leurs pefantes maflés, 
Quittent les bords de i' îile, ôc veulent fur les eaux* 
Ou foulager leur peine ou changer leurs trauaux» 
Mais le Cilicien dans les troupes contraires 
Appelle àfon fecours les fraudes oïdi naircs, 
Tend des pièges couuens, diibofe fous les Hots 
Des liens inconnus a l'art des Matelots, 
Et les extiémitczde lC!> chaînes cachées 
Sont à de hauts Cochei s fortement attachées. 
Deux Vaiileaiu que la rame agite brulquenienr, 
Sur ces pièges fecrets glillènt impunément: 
Mai > le troihéme enfin plus profond Ôc plus large : 
S'enfonce trop auani fous ic ^ouU de fa charge. 
Et parmy ces cordeaux, les tiaius einb.i raiiez. 
Ses auirons contraints, les efquifs enlallez, 
Apies auoir eu vain luté eoBtxe fa chaifhc, 
Il fe laille conduire où la force i'entiaifne. 
Sur les bords d' Illy rie eft vn autre bruyant 

Seul 
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Sous les flancs efcarpez d' vn rocher effrayant, 
Qui toujours va tomber, & qui toujours fublïfle, 
Tanc a fon propre poids fa fermeté relifle. 
Là des Ifs ou piûtoft des objets de terreur 
Font douter s'ils en font rornement ou l'horreur; 
Sous l'abyline profond de ces grotes fuuuagcs, 
La mer jette lbuuent le refte met naufrages, 
Des pouppes, des timons, des membres ôc des 
corps 

Que ce gouffre écuniant reuomit fur fes bords* 
Et les flots qu'il rejette auccque véhémence, 
Font plus haut que Scylia tonner leur violente* 
Prés de ce lieu fatal Vulteïus les Siens 
Se trouueiït engagez dans ces trilles iiens; 
Auitï-toft Tiinneiny poufl'e des cris de joye, 
Abandonne feu Polie, accourt à cette proye, 
Il arme fur la terre, i 1 arme fur les eaux, 
Et cotre vn feu! vaiiîeau poulie tous les vaifleaux^ 
tell en vain que le Chef met le fer en vlage, 
Eli vain il veut brifer ce fur-efte cordage, 
I.ruefçachant enfin a quels Dieux recourir, 
11 demande à combatre, 6C s'attend d'y périr. 
Il ofe, il fait pourtant en vn Sort li contraire 
Tout ce que la vertu peut ofer ou peut faire; 
Au milieu des vaifleaux dont il eit inuelty 
Sa Galeiefait feule $c foulent ion party; 
Contre tant d'Ennemis vne feule Cohorte 
PareHi trop courageufe, & paroiit allez fortc^ 
On voit ècs deux cotez le carnage ôc la mort, 
1 1 la nui t feulement ancre leur clibi t. 

Pendant l'obfcuri te ce courage hdellc 
ïnfpire à fes Guerriers vne chaleur nouuelle. 
Sus, dit-il., confultons de nobles mouuemeiis > 
La liberté pour nous n'a que peu de momens 
A nous faire vndcltin qui foit digne d'enuie, 
Donnons ce qui nous relie & de force & de vis* 

lamaîs 
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mais elle n'elt courte à qui l'arref t du Son 
ttmti de fc cefoodre & de choifîrâ mort, 
qui peut constamment d'vn malheur necedà'rc 
're à fon grand courage vn malheur volontaire; 
e le péril nous cherche ou ne nous cherche pas» 
acquiert mefme gloire à hâter fon tfcpasj 
rancher peu de momens , yanchet beaucoup 
d'années , 

•'eftdans le mefme honneur finir fes dcIVmécs, 

la rigueur [ eut bien nous forcer de mourir, 
'ais elle ne peut pas nous forcer d'y courir, 
us don: , exécutons ce une l'honneur comman- 
ne, 

Donnons tout nôtre fangauant qu'on le dcmâde, 
' aillons vn grand exemple à la portent^, 

e courage, de ze!c ik de fidélité, 
^u lieu d'ouurir fon ame aux ti âfports de la ioye, 
^ue l'Enncmy fiemide en regardant fa prove, 
^u il fçache que fa mort l'attendoit fur les eaux, 
i'il auoit dans fes lacs rrouué plus de vaiflèaux. 
initient dans les tombait la plus haute vaillance 
ticcombe dans la foule , ôc meurt dans le lilencc, 
minent elle rencontre en terminant fon fore 
a peine de l'oubly dans celle de la mort 
vlais icy la valeur nous répond de la glohe, 
■lie a dequoy briller dans l'ombre la plus noire; 
aces aux Immortels &: grâces .i leurs foins, 
ans tous les deux partis elle aura des témoins, 
c tous les deux partis fon ardeurcclaiice 
rade tous les deux ou crainte ou rcuerée, 
es vus vont scanner, les autres s'attendrir, 
t pcut-elhe tous deux voudroient nous fecourir» 
fçay qu'on prétendra feduire nôtre enuie 
n nous orHant la Paix & nous donnant la vie, 
'ais ce honteux pardon qui ne nous tente pas, 
donnei k ulement plus de prix au ci épas, 

I; 
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Ht l'on ne croira point cette ardeur de courage, 
L'initinit du defefpoir ou l'effort de la rage ; 
Par des fai ts éclacans il nous faut mériter 
Que Celai éconnc fonge à nous regreter, 
Qu'à notre fermeté fon cltime réponde, 
Qujl penfe beaucoup perdie en perdant peu de 
monde , 

Que ce beau zelc enfin dont nous fommes pouf- 
fez , 

Efface l'auenir 5c les Siècles partez. 
Déjà, déjà moname à cette noble idée 
Des douceurs de la mort fe trouue polledce, 
Vue illultre fureur s'empare de mes fens, 
Et ie goûte déjà le bon-heur que j'attends. 
Il faut, il faur toucher à cette heure fatale, 
Pour bien apperçeuoir les charmes qu elle étale» 
L'approche du trépas a des rauiflèmens 
Que l'homme ne conçoit qu'en ces derniers mo- 
mens , 

On luy cache les biens dont la mort eft fuiuie» 
Afin qu'il fe confetue & qu'il fouffre la vie; 
Mais enfin fa raifon commence à l'éclairer 
Quand la Parque fe montre ÔC qu'il faur expirer. 

Aces motspleinsde feu certeardente Ieunelïè- 
Au milieu du péril rctrouue Pallegreflè, 
Et ceux qui redoutoient la naillànce du iour, 
Importunent les Dieux de hâter fon retour. 
Sa Kiuale ouplùroft fon obfcure aduerfaire 
Ne regnoit pas alors long- temps fur l'HemU 
fphere , 

Et le Soleil déjà dans le Ciel des Bêlions 
N'échauftoit pas long-temps l' Elément des Poiû 

fons ; 

Bien- toit aux yeux de tous fes fiâmes lumineufes 
Montrent les Iltrcns fur des roches ameutes, 
Bien- toit elles font voir fur la face des eaux 

Le 
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Le Peuple de Libourne & beaucoup de vailTcaur. 
Vabord on veut tenter la l>aix 8e l'Alliance, 
)n veut des Aifiegez coi rompre l'aflurance, 
:t par le doux efpoir d'vn fuorabîc Sott 
.eur faire aimer la vie en résidant leur mort: 
vlais à ces caurs poullèz d'vne venu farouche, 
Iln'ert rien qui les fiatc , il nclt rien qui les tou- 
che. 

Is regardent la vie ôc fes plus doux appas 
Oomme vn bien qui déjà ne les regarde pas. 
)onc auecque dédain ces offres rejettees, 
)nvoit d'vn beau couroux ces ames ttanfpor* 
tées , 

oindre la refîftance au de/Tein de mourir, 
t vanger leur trépas auant que d'y courir, 
outenirmiileallàuts. fîgnalerleur dcfeiîlc, 
r de mille aifaillants laflèr la violence. 
4ais après ces efforts le Chef ne confent pas 
Qu'aux traits des Ennemis ils doiuent leurtrépar; 
i le prefter leurs mains il infhuit leur furie, 
t piouoque leur fer à îuy trancher la vie. 
j d'entre vous, dit Jl, prompt à me recourir, 
me donnant la mort montre qu'il veut mou- 
rir ? 

li du coup glorieux d'vne pointe fidelle 
Me m'outrai k lein ôc me prouuer fon zele ? 
; ces mots étonnants, percé de pluliems coups, 
I voit les aiîàflins, & les canellè tous, 
ienqu'i' foie aux abois, vue promrc vengeance 
Couue fa gratitude ôc la reconnoiflànce, 
t contre les premiers déchargeant fon effort, 
' penfe mourir quite &: payer bien fa mort, 
"exemple du Chef les Soldats s'entr'exhortent, 
fourfienrfans gtmfe les coups qu'ils s'entre- 
porrent , 

: djns vn fcul party ces cruels Généreux 

Fon'; 
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Font voir ce que la guerre a de plus rigoureux*. 
Ainlî que de Cadmus la Semence charmée 
Filt f <tt irde la terre vue moi lion armée, 
Ht de frères mutins îiaifhc vn Camp menaçaçc 
Qui le défît foy-mcfmc, 6c mourut en nailiànt. 
Du D^ agon tetraffé les dents empoifonnées 
Enfantèrent foudain des troupes acharnées, 
Et Medée à l'afpeù de ces fiers bataillons 
Se vit craindre l'on charme 3c !c fruit des filions. 
Ainlî dans cette Nef où fume le carnage, 
Ces fattmcheâ Vaillans acharnent leur courage. 
Us nouent de concert 0C reçoiuent la mort, 
Et mourir eli pour eux le plus facile effort; 
En nufiàcrant vn Fils, en égorgeant vu l-de 
La pitié femble encore échauffer leur colère, 
Et tout ce que le fan g exige de leurs bras 
C'eft qu'vn coup feulement acheue le ttépas. 
Dans leurs derniers abois leur ame grande Scfrct?i. 
D'vn regard dédaigneux contemple la lumière, 
Eltale aux yeux de tous l'on illuitrc malheur, 
Et lent auec plaifir l'effort de fa douleur. 
Ccctc Diuinité de langues & d'oreilles 
N'a iamais publié des fermerez pareilles, 
Parmy tous les climats elle en va difeourir, 
Et cette illuitrc mort ne peut iamais mourir. 
Mais malgré fon éclat les Nations timides 
Qui n'ont point la veitu ny la gloire pour gui- 
des , 

N'ofctont auoiier que pour ne feruir pas, 
C'eft vn facile effort de courir au trépas. 
Ceux à qui trop de pente aux douceurs de la v:e 5 
Défend de conçeuoir vue plus noble cnuie, 
Ignorent que le fer feruoit à nos aveux 
A perdre les Tyrans, ou mourir gloticux. 
rliili aux Dieux immortels, ôc plùtt aux delli- 
nées 

Que 
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ne la Parque oubliait lésâmes étonnées, 
^u'elle ne cherchait point qui n'oie la chercher, 
c que la vertu feule euit droit de l'approcher* 
Le Deftin de Cefar fur les fables d' Afrique 
'elt pas moins rigoureux qu'au Golfe Adriatique. 

ion s'éloignant des bords Siciliens, 
aile légèrement iufqu'aux bords Lyhiens, 

ord il mouille l'anchre auprès de ce riuage, 
ni regarde Clupce ôc qui touche a Carthage, 
e là va ibudain planter fes Paui lions 
Pagrada ferpente au milieu des fablons. 
'uis marchant au trauers des grotes eftaepeCS, 
es coraux labotcux & des roches coupées, 
i trouuc fui la route vn lieu plein de teneur, 
i.i conferued'Anthée 5c le nom Se l'horreur, 
[t brûlant d'en fçauoir la naiflànce Ce la vie, 
1 en rait difeourir vn Vieillard de î-> bie. 

La Terre ayant, dit-il, enfante les Titans, 
vl'auoitpas épuifé la vigueur de les flancs, 
/énorme accouchement qu'aveu cette contue, 
'orta fou nom plus haut qu'Eurite ou Btiarée, 
• t referuer Anthée à ces funelt.es Leux, 
>fut aux Champs de Phlegre épargner tous les 
Dieux. 

Te monlhe reparoit fa force redoutable, 
: n touchant à fa Mere ôc couchant fui le fable, 
t la Tene infpiroit à les membres eYmt uudî 
/ne vigueur nouuelle 6c des feux inconnus, 
{fruit a tetralVer les belles les plus fïeres, 
uuenr il lesforçoiciuique dans leurs tanières, 
u lieu de fe coucher fur vn lit de rameaux, 
ns la peau des Lyons ou celle des Chameaux, 
; niant dâs la poulliere,ôcte roulant fit l'herbe, 
[1 fe leuôit toujours plus fort 6c plus fupetbe. 
es cochers diffamez, ces antres ténébreux 
entPaj&tia Palais de ce Monarque atîieux; 

L>es 
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Des Peuples d'alentour le fang 5c le carnage 
Aflbuuilfoicnt à peine 5c Ta faim & fa rage: 
Les Hommes égorgez eftoient fes plus doux mets, 
Et ce Roy monfli ueux deuoroitfes fub/ets. 
Mais enfin ce Vain queur plus craint que le ton* 
lierre , 

Dont le bras étouftoit les monta» de la terre, 
Alcide, qui cherchoit la gloire 5c le danger, 
Sçeutles crimes d'Amhée, 5c voulut nous van- 
ger. 

Ces deux fiers Affiliants fe voyant en prefence, 
Se menaient des yeux 6c de la contenance, 
Et fe lançant tous deux des regards violens, 
Auant que de fe joindre ils s'admirent long* 
temps. 

L'vn dépouille la peau du Lyon Clconique, 
L'autre d'vn moins affreux que vit nai/tre l'Afii* 
que: 

L'vn comme aux jeux de Pife excite fa vigueur 
En s'abreuuant les nerfs d'vne épaiilè liqueur, 
L'autre pour tout fecours à fa force première, 
Se couure falement de fable 5c de poulîîere; 
Puîsfoudain lacoleie 5c l'éclair dans les yeux, 
Ils fondent IVn fur l'autre en Taureaux furieux* 
Leurs bras entielaflèz, l'vn &c l'autre veut faire 
Sous les premiers aflàuts ployer fon aduerfaire; 
Mais chacun inuîncible à l'effort ennemy, 
Se tient la tefte droite «3c le corps affermy; 
L'vn 5c l'autre eft confus de cette relîftance, 
Et de voir fon pareil il s'étonne 5c s'orfenfe. 
Alcide fe ménage, 5c ne veut pas d'abord 
Laiflèr à fon grand cœur pouflèr tout fon effort. 
Il fdà^ie à loiiir ce Géant qui s'empreflê, 
Qui fans ordres fans choix fc tourmente fans 
ceflè , 

Il tâche a l épuifer d'efprits 5c de chaleur, 

II 
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le fait ficutseï 6c changer de couleur, 
luy trompe Ici yeux & trouble !a penfée, 
[ luy nier fur le front vue lueur ^!acée: 
pied contre le pied, le bras contre le bras, 
tente fa défaite bc ne l'acheue pas, 
l luy porte à tous coups des atteintes certaines 
>u bras dans la poitrine, Se du piedd^m kftaintf, 
n d'inuincibles nœuds il transforme Tes mains, 
1 luy prcfle la gorge, il luy preile lesreins, 
Tant que cet Allùillant qui fembloie imdonuable 
c voit tout de Ion long étendu lut le fable, 
-a Mere i ntereflee à la honte du Fi Is 
-uy reparc foudain fes nombres déconfits, 
.uy rendurcit les nerfs à de nouuelles peines, 
a luy remet du fang ôc du feu dans les veines, 
frttoft qu'il eut fenty renaiilre fa vigueur, 
joncouroux le dérobe aux mains de ion Vain* 
queur. 

\inli r vn reuétu des forces de fa Mere, 
/autre fort de foy-mefme & fort de fa cc!ere f 
rentrent au combar, & retrouuent en eux 
îquoy le rendre encore ôc pénible & douteux» 
lcide cil indigné de cette force extrême, 
^ui femble en s'épuiûnc renaiftre de foy- 
mefme , 

L'Hydre qui luy fit voir fes dragons reparez, 
: ut vn moindre prodige à fes yeux allurez, 
Et ce Serpent fécond de fa propre défaite 
N T e fifl: pas la furprife où ce Monftie le jette» 
lamais à fa Marâtre il ne fut plus permis 
De flater fa vengeance & le croire fournis: 
Ce front qui pût fuffire à porter fes defaf très, 
AlafTerlcs Deftins, àfoùtenirles Altres, 
En ces nouueaux hazards détrempe de lueurs, 
Semble fe tnéfagei fa honte &c fes malheurs. 
Toutesfois ce Vainqueur que la peine encourage, 

Ace 
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A ce nouuel Anthéc infulte dauantage,- 
Luy pour ne mettre plus fa défenfe aux abois, 
Préuient ion infortune, & tombe de ion choix,- 
Couché fur la pou/Tiere il fent dedans fou ame 
Couler ce que la Terre a d'efprits 6c de tfamc, 
Et reuouuant enfin ion corps tout alFermy, 
Il oppofe à ce Grec vn plus fort Ennemy. 
Maiscefagc Vaillant éuente l'artifice 
Ç>ui rend a fon Ruul vn li prefent office, 
Pour luy faire quiter ces Câblons reparants, 
D'vne étreinte mortelle il luy ferre les flancs, 
Il le foûtient dans l'air ou la Terre alarmée 
Ne peut pas cnuoycr fa force accoutumée, 
Et le tient ii long- temps captif entre les bras, 
C>u'il y trouue à la fin fa honte ôc fon trépas. 
Il meurt, ce redoutable, il épargne au tonnerre 
Le foin de réprimer l'audace de la Terre, 
Il meurt dans fa furie, & ne laillè en ces lieux 
QuVne indigne mémoire &: ou vn nom odieux 
Mais du grand Scipion la valeur indonnée, 
Donna de plus grands noms au Royaume d'An- 
thée , 

C'eft en ce lieu qu'il fit fes premiers campemens, 
•Et de fes hauts progrez vid les commencemens. 

Curion à ces mors Hâte fon efperance 
De voir dans ces rochers couronner fa vaillance, 
Comme ii la fortune 8c le bon- heur des lieux 
Acheuoir les fuccez ou corrompoit les Dieux. 
Dans vn Camp fortuné fes Cohortes joyeufes 
Pofentaueuglement des Aigles malheiueufes, 
Et raut&nc bien-roli à ces cotaux changez 
Ce ptéfage éclatant & ces hauts prej ugcL 
Tout ceqtiedansrAfriqueauoitfuhju ; ^ié Rome, 
ReconiH)iili)it alors le pouuoird'vn feu] Homme. 
Vaiusyfoutcnoitl'intereflderEfrat, 
La gloire de Pompée Ôc les droits du Scnar: 

Mai 
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ais s'aflîuatK trop peu foc les forces Latines, 
intereflèencorlw Nations voifines, 
: Iuba leur Monarque en luy prc/lant Ton bras 
jy ptelte le fecouri de tous fes grands EUats, 
e ce lutte Domaine ou l'on voit reconnoillrc 
cent peuples diuers Iapuiflànce d'vn Maiftrc ; 
esColomncsd'Alcide au iaint Temple d'An'i. 
moji , 

es champs du Garamante à ceux du Nafomon, 
tns l'efpaie inhny les brûlantes contiées 
roît fon nom auguile 6c Tes fait reuerées. 
ais il ne donnoit pas aux troubles des Romains 
)e ce grand appareil les éclarans dcflèins, 
e vifrefièntiment d'vne otflnfepriuée 
lUioit formé l'a haine de l'auoit foùleuéc. 
Curion déclaré contre toutes les loix 
kuoitdéja tenté de luy rauir Tes droits, 
Oe fouiiraire l'Afrique au pouuoir d'vn feul 
Homme 

'enviât que fous vn Maiflre ii veut afleruirRomc, 
: .t ce crime perdu, ce vain emportement 
pénible aller fur ces bords chercher fon châti- 
ment. 

Ce Tribun indiferet dont l'attente facile 
irriomphoit de Vaius en fortant de Sicile, 
^ui fans en approcher l'auoit déjà fournis, 
jVoittrop peu de fecouts, oc voit trop d'enne- 
mis. 

)eux Légions qu'il mène c\: dont la perfidie 
lerita que Cefar leur accoidaiî !a vie, 
)m dans Cotfinium biertèrent leur dcuoir, 
mt toute fa défenie, &: font tout fon pouuoir. 
:cs courages liotans, ces ames incertaines 
Entre Jeius nouueaux Chefs & leurs vieux Capi- 
raines , 

préparant à tout, fe croyant toutpcimis, 

reuuenc 
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Peuucnc changer de Maidre &c changer d'Enne* 

mis ; 

Déjà par le bruit feul ces troupes débauchées 
Defertent les remparts , & ferrent des tranchées* 
Mais enfin Curion réueille fa valeur, 
Et leur cachant fa crainte il diflïpe la leur. 

Quiconque ofe beaucoup, dit- il en fa penfée, 
Couui e au moins la terreur dont fon ame ed gU* 
cée | 

Préuenons PEnnemy^portons les premiers coups, 
Etptcflons le Soldat pendant qu'il elt à nous, 
Gardons de luy laider en cetie conionciure 
Le temps de raifonner, & le temps de conclure: 
Soutient trop de loifîr met dans fes fentimens 
Diuetfe inquiétude, ôc diuers mouuemens, 
Mais au point d'arréeer ou pouffer l'aduerfaire, 
Toutes fes paflïons font place à la colère, 
11 n'examine plus en vn h chaud abord, 
Quelle caufe èft plus jude ou quel party plus fort, 
Celuy qu'il achoih c'ed celuy qu'il approuue, 
Ou du moins il s'y tient à caufe qu'il s'y rrouue, 
Et ii quelque remords veut fe faire écouter. 
Le combat le dillîpe ou le fait auorter. 
Tenté par ces rai fon s, Curion fe rrauaille 
A mettre fur le champ fes trouves en bataille; 
Il entre dans la peine, il cherche le danger, 
Et le Deflin le date afin de l'engager, 
D'vn efpoir deceuant I'ame toute enflamée 
H ponde rudement Varus 8C fon Armée, 
Il fait tomber fur eux la mort ou la terreur, 
Et leur Camp feulement les cache à fa fureur, 

Auffi-tod que Iuba connoid leur dcc^dcncÇj 
Plein de joye tk d'ardeur il court à leur défenec, 
Heureux que fes DeJtins referuent à fon bras 
L'éclat delà vengeance &c l'honneur des com- 
bats; 

11 
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îcommande aux Siens le <îlcnce ôc lafeinre, 
lie craint en marchant i]iie de femer la crainte, 
ibura qu'il connoift auitî prudent que chaud, 
jec vn Camp volant va prouoquer l'aHaut, 
A>ar vue écarmouche 6c trompeuie & légère 
Jndieque l'Inncmy n'a point d'autre aducr- 
faiie : 

ipendant pour charger ces Romains imprudens, 
'*ut le gros de l'armée attend l'ordre 6c le 
temps , 

itant que l'artifice engage la mêlée, 

■ fc tient couuerte au fond d' vue vallée, 
lnfi l'agilité d'vnanimalfubtil 
I abule vn plus grand fut les ri ues du Nil , 
is mouuemens légers d'vne ombre menfongere, 
lompent l' Afpic du Phare 6c picquent fa colère, 
l'effort indiferet qui tâche à le vanger, 
montre à l'Icneumon qui le vient égorger. 
Les Dieux auoient promis le fuccez à laruic, 
irion s'abandonne à l'efpoir qui Tabule, 
îflé de fes progrez il ne balance plus, 
icroitfaireà Iubalcdeltin de Varu«; 
•a lieu de confulter, au lieu de reconnoillre 
; qu'on peut luy cacher 6c ce qu'on fait paroi- 
lire , 

ans l'effroy de la nuit des Efcadror.s légers 
;ont chercher leur difgrace 6c prefler les dar^ 
gers , 

i ces lieux inconnus il ofc plus encore, 
le met en campagne au recour de l'Aurore; 
1b reprefence allez à les yeux indilcrets 
ne l'Art des Lybiens fait leurs plus hauts pro» 
grez , 

ne deuant les allants, qu'au milieu du carnage 
cur fraude les fert mieux que ne fait leur cou 




rage 



Mais 
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Mais que fert de lurer contre l'arreft des Dieux? 
truand ils veulcnc nous perdre il nous ferment les 
yeux , 

Soutient leur prouidence ôc fes ordres jfuprémes 
pour les vanger de nous,nous liurent à nous met» 
mes , 

It ce julte couroux qu'ils veulent fignaler 
No«s mène au précipice, ou nous y laiflè aller. 
Cet artifan fameux Se du trouble ôc du crime 
If t de fes factions luy mefme la victime; 
Le Ciel qui l'abandonne à fes mauuais defti ns 
Va faire de fa perte vn exemple aux Mutins. 
Poilc fur des rochers, pofté fur des collines, 
Il montre fon armée aux campagnes voifmcs; 
L'Lr.neni) qui Poblerue oc qui veut l'attirer, 
Feint de prendre la fuite ou de s'y préparer, 
Lt luy qui ne fçair pas démeller cette feinte, 
f ai t de leur artirîce vne fubite crainte, 
Il defeend dans la Plaine, il les charge de prés, 
Il croit de tout leur fang abrcuuer les gueiets: 
Mais bien- tort de frayeur fon ame eii alarmée 
Quand les Vallons cruels enfantent vne armée, 
£c qu'il voit enfermer fes Guerriers impuiuans, 
De bataillons nouueaux & d'efeadrons naiilàns. 
L'épouuante failit les ames les plus fortes, 
Elk étonne le Chef, &c glace les Cohortes; 
Tout leur femble interdit en ce preflànt mal* 
heur , 

Le combat au courage, oc la fuite à la peur. 

Dans leurs chenaux recrus la trompette bruyante 

Ne peut pas teproduire vne fougue agtilante, 

Et l'on ne les voit pas écumans de couroux 

Ronger leur frein d'acier, Se brifer les cailloux, 

Faire ondoyer leur crin fur leur telle inquiète, 

Lt du haniilèment répondre à la trompette. 

Vn battement prefle leur épuife les flancs, 

r L'écume. 



■1 
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fSécnme s'endurcit fut leurs mords tout fan- 
glanrs , 

b ont la telle baflê 8e la langue tuée, 
tt.es poulmons gemiflàns & la bouche ahctéc. 
|En vain la violence tk les coups illklus 

àchent à t'ailumer les feux qu'ils on t perdus, 

ne reprennent point cette ardeur oui lenucrfe 
ette fougue oui rompt, qui cerrallê à qui perce * 
Seulement fous leur maifirc ils auaucent allez ' 
•ourl'cxpoler aux dards qui Iuvibmadtcllè» 
lirais ceux du Lybieii pIeiiwdVjieardtorftmante 
Ont l'œil étincelaotj & la bouché écornante, 
£r des clcrons bruyants le concert écoute 
.leurinfpijela force oc la rapidité. 

_^uelobitaclepuiJÎànrc.)P.ciaiiHli\M'tlcurfunc 
guand ils rompent d aflàutlcs croupes d'iieibe- 
rie ? 

lc Sort n'eft point douteux, cVIa mort des Soldas 
./furpe tout le temps qu'ils deitpteni aux combats 
Vu moins U leurdeitins'acjieuoic^klislaglotrc, 
t ilsfaifoieptau vainqueur acheta (à rtdtoji e ( 
e coup qui les abat feroitmoim rigoureux, ' 
lais il n'eft: plus permis d être /i généreux. ' 
m bute à cous les dard* , à tous les traits en bute, 
-c cœur ne refond rien que !c bras exécute: 
eulemcnt dans lafouk Ofl croitiè confertier, 
)n trauaillc à s'y perdre afin de s'v fumer, 
On étrctlit les rangs, & l'on ferre les BksJ 
' Kan en fepreiîàncrcnd Ces bras inutiles, 
m croyant fe fouttrar. e aux atteintes du 1er, 
: coule dans la prdîè ôc s'y fent étouffer, 
/autre en pourtant les Siens j'enferre dans leurs 
armes , 

t trouuc la défaite en fuyant les alarmes, 
eur Camp qui s'étendok fut de larges iûlom, 
MIS vu Camp racourcy m.le fes bataillons. 

H Comme 
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170 La Pharsale 

Comme eux le Lybien fe ferre 6c s'embarraffe. 
Sa main pour les chargera peine à trouuer place, 
Et bien que la valeur ne fe trauaille plus 
Qu'à vaincre des Guerriers qui font déjà vaincus, 
H fembk qu'il fe lalVc en acheuant fa gloire, 
tt bien peu des vainqueurs ont part à la victoire; 
Mais en ce beau fuccez fon cœur ne goûte pas 
Ce farouche plaifir qu'apportent les combats, 
Il ne voit point alors couler le fang qu'il vetfe, 
Lxpirer ceux qu'il tue , & tomber ceux qu'il 
perce , 

It les morts confondus auecque les viuans, 
Sont portez de la foule, & confeiuent leurs rangs. 

Implacable Démon qui te plais au carnage, 
Offre ce Sacrifice aux Ombres de Carthage, 
Appaife <î tu veux du fang des Latiens 
Les Mânes d'Annibal & ceux des Lybiens. 
Le Sort s'elt abufé, fa faucur s'elt trompée 
Si dans l'affront de Rome il croit feruir Pompée. 
Lt c'eft allez & trop qu'en domtant les Romains, 
L' Afiiqucaiten ce iour feruy les Afriquains. 
Defefidé, confus, agité de furie, 
Ouion voit fa honte 6c celle d'Hefperie, 
Fadticux 6c vaincu, coupable 6c malheureux, 
Il fait de fon trépas le plus doux de les vœux, 
It fort d'vne vertu qu infpire la contrainte, 
Il fe liure aux périls, oc hatc leur atteinte. 

Que te fert maintenant cet éloquent orgueil 
Quimit la paix de Rome 6c ta gloire au cercueil 
Qui fema dans les cœurs l'audace Oc la colère, 
ÈTcommiit par ta voix le Gendre 6c le Beau-pere» 
Tu reçois ton fupplicc, 6c ttouucs ton trépas 
Auant que dans Pharfale ils tranchent leurs dé- 
bats. 

Quand tu penfois choquer les loix 6c la Nature, 
Des Vautours de Lybie on te voit la pâture, 
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Tu chcrchois Ja grandeur , tu penfois y tou- 
cher, 

Et tu ne trouucs pas feulement vn bûcher. 
Auif.ms criminels du trouble & des abuses 
C'elt ainli que ie Ciel nous vange cie vos aunes, 
Er que ces hauts talens qu'il auoitmis en vous * 
Par leur employ funelle irritent fon couroux; ' 
Attachez feulement à de pompeux caprices, * 
De toutes vus vertus vousauez fait vos vices 
Ennemis dcJatez des loix & du repos, 
Vous auez en Tyrans transformé des Héros 
Vousauez en fut eur changé ; vôtre vaillance,' 
Mais vôtre orgueil enfin trouue fa décadence 
Et nous ferions heureux fi pour le preuenir ' 
Les Dieux faifoient autant qu'ils font pour le du, 
nir. 

Ce Tribun foûlcuéfutlcplus hauroenie 
Queiamaisait veunailke ou Rome oui' Aufo- 
nic , 

Des peuples opprimez le foûrien & la voix- 
La frayeur des Tyrans & l'organe des loix/ 
Du luxe Se de l'orgueil les forces ramallées 
Débauchèrent enhn fon ccrur & Ces penfées 
tr Curion changé fut d'vn poids importanc ' 
A foutenir le crime & le rendre éclatant. 
Autresfois contre luk- & contre Ci licence 
Il auoit déclamé iuiqu'à la violence, 
Mais fe voyant en bute aux foudres du Sénat, 
Des interefts de Iule il tait ceux de 1" tirât: 
Du Gaulois fubjugué la dépouille brillance 
Lit vn puiilint appas a fon aine tiorante, 
Et cet Ordcceuant qui luy frappe les yeux, 
Met pour luy la jufliceau camp des I auicux. 
Perfide à fes vertus, cruel à fa mémoire, 
Au plus honteux commerce il immole fa eloi- 
rc; 5 



H i 
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Marins & Syllaces Moulhes inhumains 

Ont taie couler les pleurs &c le fan» des Romains, 

La Mai Ion des Ccfars a fur la violente 

Hlably l'a grandeur & nôtre dépendance, 

Mais l'infâme progrez de ces lâches efforts, 

A ces cruels Tyrans a coûté leurs trefors, 

It malgré leur puiilànce en tous lieux étendue, 

Tous ont acheté Rome, ôc luy feul l'a vendue. 



F 



Fin du quatriefmc Liuru 
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LIVRE CINQUIESME. 

'cflainfi que le Sort en ces climats 
diuers 

Méfiant dheureux fuccez à de tri- 

lies reuers 
Entre les deux PJuaux tient la balan- 
ce égale , 

Et demeure en fifpens juf ju'au jour de Pharfale, 
Il veut les voirpareils en ces champs rigoureux, 
Pottt faite mieux fentir fa haine au malheureux: 
Ou plultoft en fongeant à te grand coup de foudre 
Sa vengeance eftonnec a peine à fe refoudre. 

Dcju Tapre fai Ton qui produic les glaçons, 
Endurcifloit les eaux ôc blanchilloii les monts, 
Et déjà Ton voyoit tomber lesadanrides 
De leur palais d'azur dans les plaines humides. 
Ce jour à qui Ianu.s doit fon pi emier honneur. 
Ce jour des autres jours la peine ou le bon hetrrj 
Et qui mettant TEftat fous de nouucaux Arbitres 
Aux Fades des Latins donne de nouueaux titres, 
Ce jour dis-je eftoit proche , &c les Faif.eaux Ro- 
mains 

Alloienr bien-toit gaffer en de nouuelles mains. 
IVn ôc Tauti e Conful donc la puiflanec expire 
S'empi client d aflêmbler le Sénat en £pire ; 
Cet augufte Confeil, ces illuiires Bannis 
Sous de vils bàtimens fe trouuent reunis, 
Et les lambris abjets dYne C it étrangère 

H 3 Sç nient 
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Sçaucnt ce qu'on décide ôc ce qu'on délibère: 
Car enfin cfî-ce vn Camp où l'on void pour dra* 
peaux 

Eclater jullement 5c Haches Se Faifceaux? 
Certes de l' Vniucrs la raifon s'eft trompée. 
S'il a creu ce party celuy du grand Pompée, 
Et ces Pères armez l'ont allez auerty 
Que Pompé* au contraire entre dans ce party. 

Lentulus les obferue, Se croyant leur iïlcnce 
Vnc f .-monte expreflè à fa haute éloquence, 
Si le Démon, dit-il, qui ptelïdeaux Latins, 
N'a pas changé noitre ame en changeant nos de- 
ftins | 

Ou fi nous oppofons à les ordres feuercs 
Des cœurs dignes de Rome oc dignes de nos Pè- 
res , 

Que ces bords étrangers Se nos murs éloignez 
Ne tiennent point icy nos efptits eftonnez: 
Mais finis vn autre Ciel Se parmy d'autres hom- 
mes 

Voyons noftre puiflàncc Se fongeons qui nous 
fommes ; 

Auant que de pouuoir aux befoins de l' Eftat, 
Déclarons qu'en tous lieux nous fommes le Sé- 
nat , * 

Et que par tout en nous Y Vniucrs trouue encore 
Cette Rome qu'il craint Se ce rang qu'il adore. 
La rigueur des Dcltins nous euit-elle poullèz 
Ou fous les Cieux brûlants ou fous les Cieux gla- 
cez , 

Sur les derniers confins de la Terre ou de l'Onde, 

Nous y ferions encor les Arbitres du Monde; 

Nous y ferions briller cet éclat précieux, 

Qu'à la Pourpre facrée ont tranihiis nos Ayeux, 

Et nous verrions enfin aulïr bien qu'en Epire 

Marcher à nos collez la puiûance Se l'Empi » 

Q^and 
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Quand Rome fut liorée aux fureurs des Gaulois 
Caroitle en d'autres lieux en tranfrorta les droits, 
Et lors que les Veïens poiledoient ce grand Hom- 
me , 

C'eft là qu'eftoit PEftaC , & c'elt là qu'efloic 
Rome. 

Cfar n'a fous fes loix que des murs eftonnez, 
Des Palau gemiflàns, des Temples profanez; 
La Cour void feulement cette Pourpre infidèle 
Que fon crime a bannie , &C qu'vn Tyran rap- 
pelle, 

Etdontréclatfunefte au bonheur de l'Eftat 
Mérite que Ceiàr en fallè fon Sénat. 
Aux premières chaleurs de ta guerre Se du crime, 
Vue crainte ingénue, vue horreui -leg : ci:ue, 
Vu noble defefpoir nous rauit à nos bords. 
Mais les membres efpars reuiennent à leur corps. 
Et le Gel déclaré contre la tyrannie, 
Nous donne Y Vniuers au lieu de Y Aulonic. 
Le plus ferme foutiende Cefar & des liens, 
Curionfertde proyeaux Vautouis Lybiens. 
Vuhcïus que fes mains immolent à fa rage, 
Au party des Tyrans e!t vn honteux pie fa ge. 
Donc à ces prompts fuccez, inuincibles Latins, 
Pielîèz l'impatience &: le cours des Deltins, 
A la faneur des D eux preltez vothcefpetance, 
Et qu'en vous la fortune échauffe la vaillance; 
Pour vous toure la Terre aune fes Potentats, 
Donnez vu digne Chefàde (î digne» bras, 
Et pour voir noblement cette charge occupé-?, 
Conno : iVez-cn le poids & connoiilèz Pompée. 

Soudain tout le Sénat à ce Nom glorieux 
Fait parler de fa joye & la bouche ex les yeux, 
Et foudain il commet aux foins de ce grand 
Homme , 

La fortune du Monde & le Deftin de Rome. 



H 4 
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Pais fa rare conduire à s'acquérir les coeurs 
Enu:e les Partifans diuife les honneurs; 
Ces iiluftres appuis de la jufte puirtànce 
Admirent lesprefens de fa reconnoîllànce, 
It les deuoirs à rendre ou les deuoirs tendus. 
Dans fes reflèntimens fe trouuenc confondus, 
Vèçhtt qu'à Sadalés leur éloquence donne, 
Brille plus à fes yeux que ne fait fa Couronne^ 
Les éloges par eux au merice aflbrtis 
Sont le prix auancé des trauaux de Corys, 
L'ardeur des Rhodiens, lafoy de Dejotaie 
Ne rrouue point en eux vue louange auare; 
It le Roy de Ly bie afrermy dans fes droits 
Penfe les receuoir vue féconde fois. 
Toy mefme, Proîomée, Ame balle 5c parjure, 
Crime de la Fortune, horreur de la Narure: 
Prince digne d' vn Peuple &c lâche ôc fa&ieux, 
Tu te voisreftablirau rang de tes Aveux,- 
Mais en te redonnant la couronne du Phare, 
Rome ne penfoitpas coiiLonner vn barbare, 
Ny que ce plein pouuoir qu'elle a mis en tes 
mains , 

Luy deuft coûter vn jour le plus grand des Ro- 
mains. 

Sur vne foible fœur la puiflànce vfurpée 
Ta- 1- elle acquis vn droit au fangdu grand Ponv- 
pce ? 

Si ce n'eft, malheureux, que ton cœur mutine 
Te force à le punir de t'auoir couronne: 
Si ce n'eit, inhumain, que tu venges toy-mefmc 
Le tort que fon fufflage a fait au Diadème: 
Ou qu'aux vueux de Cefar conformant tes fou- 
haits 

Tu veuilles luy rauirleplus grand des forfaits. 

Les honneurs partagez, Tauthorite réglée, 
D autres foins à Tini tant le parent ralîembléc; 

L'ardeur 
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Les redonne aux rrauaux qu'exact leurs emplois. 
Mail pendant que chacun laillc au pouuoir des 
Alhes 

A régler ion bonheur, ou régler fes défailles', 
4 Appius fe trauall'e à ne pas ignorer 
I Les luccez qu'il doit craindre ou qu'il doit efpe- 

Il prétend que le Sort 5c que la Prouidcnce 
De leurs ordres couuerts luy fatlènt confidence, 
1 1 foudain fait ouurir ces Antres éloquents 
Que les Cieux ont inllruitj» du deltin & du temps» 

Au/fi loin du matin que des riuages fombres^ 
Ou le Soleil mourant laillc éclorre les ombres, 
Ce Mont qui fert de Temple à deux Diuinitez, 
Qui confond leurs encens comme leurs deïtez, 
ht qui void à tous deux d'vne éclatante rase 
La Bacchante en fureur rendre vu hideux hom- 
mage ; 

Le Pat nailc chery de la Terre 8c des Cieux 
S'eflcuc fur la nue &c va chercher les Dieu x\ 
Quand les flots en couroux noyèrent la Nature* 
Il vid feul fans effroy cette atfreufe auanturc, 
Lt l'Onde apperceuant ce précieux rocher 
Se loûtincd'ellc-mcfme bc n'ofa l'approcher. 
Là jadis Appollon d'vne pointe legete 
Sçcut triompher dVn moiilhe 6c fçeuc vanger Ta- 
nière > 

Et voyant que du fein des rochers entr'ouuers 
Sortoic vn vent fécond en mille accens diuet s, 
Vn fouffle intelligent, des vapeurs bien-difantes^ 
Soudain il fe lança dans ces grottes fçauantes, 
Lt plonge dans leur ombre il fe trouua d'abord 
L'interpieie infaillible tx des Dieux & du Sorc^ 

Cruelle Diuiuité peut vouloir en partjge 
La nuit 6; les rochers de cet autre fiuuage? 

1 :Mâ 
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178 La Pharsale 
Quel Dieu peut renoncer au droit de tous les 
Dieux , 

Et qui peut à la Terre auoir changé les Cieux» 
L'éternel Confident de l'Arbitre i'upiéme 
Peut-il à ces priions Te deuoùer luy mefine, 
Luy qui des Immortels éclaire les dellèins, 
Luy cui de l'auenir informe les humains, 
Qui l^ait du Monde entier les reflbrts inferuta- 
bles , 

Et de leurs changemens les ordres immuables? 
Luy de qui le langage ou feuere ou Hatteur 
Eft de la Def tinée ou l'organe ou l'autheur? 
Car enfin que fa voix l'exprime ou h deuienne, 
Qu'il chamc l'ordonnance ou des Dieux ou la 
lien ne , 

Qu'il reueie aux humains ou fafle des décrets, 
Ses diicours en tout temps font pour nous des ar- 
relis. 

Certes te Dieu fi fombre & fi plein de lumière 
N'elt qu'vne portion de Vïfitàct première, 
De cet Lfprit viuantdont lalecondité 
Fait de tout PVnîèttS toute l'adtiuiié. 
Cette Ame qui par tout s'inlinué ôc fe porte, 
Se trouue en ce* rocheis plus vnic 3c plus forte, 
Et ce n effc qu'en ce lieu qu'elle eltale à nos yeux 
Ces ordres éternels qu'elle lçait en mus lieux. 
In fartant de ion centre bc prolongeant fa courfc 
Ce fidèle ruiflèau tient encore à fafouae, 
Et joint à Ion principe, il connoilt icy bas 
Et ce qu on lait au Ciel, & ce qu'on n'y fait pas. 
Au point que ia lmebade entre dans ces ténèbres, 
Elle change les yeux en deux torches riinebrcs, 
Son cœur gu.s de lbn trouble , 6c fes poulinons 
ai dans 

Exhalent au dehors les trauaux du dedans: 
Du Dieu qu'elic a receu i'imprcllion faiouche 

S'allums 
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S'allume dans les yeux & tonne dans fa bouche, 
Et Ion ame impuUfame a porter ces efforts 
Veut btifei les liens C5c rompre les accords* 
C'eli ainli que d'fcma la Caueiue bruyante 
Vomie auec horreur vue Hame ondoyante, 
Ou plultoftc'clt ainlï que Typhon en couroux 
Paie trembler Inarime 6c fondre les cailloux. 

Ce Dieu donc la g, andeur elfc a cous acceilïble, 
Ce Dieu qui parle a tous, elt à cous inriexibic; 
1 ne le charge point du crime de nos vœux, 
De nos louhaits cachez ou de nos cris honteux. 
Et chantant feulement des ordres immuables. 
Annonçant des ai refis qui font ineuitables, 
Il néglige nos pleurs & défend aux Mortels 
D'apporter leurs deius aux pieds de fes Autels* 
Mais encor qu infenlible à nolhe impatience, 
Il femble toutesfois fenlible à l'innocence: 
Soutient il a venge des fubjets opprimez, 
Soutient il a défait des tfeandrons armez, 
Cent fois il a tary rinHuencefuncile, 
Chii répand fur la Terre, ou la Faim, ou la Pefte: 
Cent fois il a rixe des Peuples nul- traitiez 
La cour fe vagabonde & les voeux agitez. 
Mais cet autre éloquent fe tient dans le lilencc 
Depuis que les Tyrans craignent Ion éloquence*, 
Que ces grands criminels, ces Monities odieux,. 
Redoucenc fatienir &: font taire les D : eux. 
La Phebade qui tremble aux celeltcs approches 
loiiy t feule en ce temps du liience des roches; 
Elle craint le recour de ce Dieu clair-voyant, 
Dont la fecouile elt rude $c l'abord effrayant* 
Elle ferait que fouuent vue mort bien loudaine- 
Decécenchoufiafme eft le prix ou la peine, 
Que l'Ame trouue en foy trop peu de fermeté 
Pour (fo&œ&ii Pet-fort dVne Diuinité, 



Et 4ue layre fuicur qui i empli cfes puillanccs 
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180 La Pharsale 

En difloud les accotds & rompt les alliances. 
La ce Romain conduir par fes vœux indiferets 
Importune les Dieux & fonde leurs arrefh; 
On ouure .mec cffïoy ces Portes i cuerées, 
Qui df fendent Pafped de ces Grotés facrées, 
Etïe Pontife mené après vn unie effort 
Phemonoé ions Pann e ou pluftofï à la mort» 
-Alors cette PhcbadeSc furprife & glacée, 
Quel vain projet, dit-elle, égare tapenfée, 
Aufonienaedule ou tendent tesf >uhaits 
De chercher lauenir dans ces antres muets? 
Le Dieu qui nous parloir fous ce Temple fauuage 
A perdu de la voix, ou fuipendu l'vfage, 
Itfoit qu'àd'autics lieux , ou foi t qu'à d'autres 
temps 

Il :;atde ces Efprirs qui formoient fes accens; 
Soit que Pithon détruit, &c fa cendre enflamée 
Entrant dans les canaux de la Grote animée» 
Et rcpoulànt le Dieu dans le fein des cailloux 
Ail tait mourir la voix qui ]'expln;uoit en nous: 
Soi t Dite ces chants diuins qu'a laiilc la Sybile 
Rendent aux Nations nofhe chant inutile; 
Soit enfin que la Terre ait rebute les Dieux, 
Ils n'ont plus de Science ou de bouche en ces 
lieux , 

El tant que nous blefïons cette pu'flance Augufte, 
Leur haine eii légitime & leur lilence cl\ julte, 
En. vain Phemonoé dans cefoiblc difeours 
Penfc contre Appius rencontrer du fecours, 
Et fcfFroy dont Ion coeur fouille la tyrannie, 
Pi ouue fou impoiture, $c le Dieu qu'elle nie 
Alors fur l'es cheueux par ondes fepai ez. 
Elle met la Guiilandcôc les Rameaux facrez, 
CetWifoible Victime & languiflinte& blefme 
Pielte de s'immoler fe couronne elle mefme; 
Llle veut toutefois en cette extrémité 

Eflayer 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



de Lucain. igr 

layer l'artifice & la fubtilité; 
Jpe peur de conecuoif le Dieu qui l'intimide, 
Sur les premiers ctegrez de cet ancre homicide 
:11e aneltc les pas & feint aux \ eux de tous 
^ elle en conçoit la Hamc & qu elle en lent les 
coups. 

ÎMais bien qu'elle trauaille à prendre vn air farou- 
che , 

| troubler fes regards 6c Te tordre la bouche, 
Tette fureur pailiole 6c ces fiouls mouuemens 
icntentlindulhie & lesdeguifemcns: 
m ne void point d'abord Ci tulle henilee, 
Guirlande en defordre ou fa voi x rehauffée f 
)n ne remariée point quel ci r «it agité 
ouille fous le poids d'vne Dminicc, 
INy que l'émotion qu'exciceiu les approches, 
Faile trembler foudain la Cortyne & les roches, 
•a Ton coiinoilt enfin au calme de ces lieux 
[Qu'elle n'a point oie le commettre à fes Dieux. 
Luchc, dift le Romain, as-tu donc cette audace 
De trahir Apollon & lafoy du Painallè? 

i feaches que ce fer que tu vois en mes maittfj 
rangée Appitts 6c les Dieux que ru teins, 
fcl fais fur les luccez du crime Se du tumulte 
Parles au lieu de toy le Dieu que ie confulte. 
A ces mots elle cède Ôc fon cœur foupirant 
Vainc fon premiei ctftoy par vn eflïoy plus grand» 
|A peine elle eltfous l'antre. Ôt touche a la Cor- 
tyne , 

Que fpn caur s'abandonne à la fureur diuine; 
Ce farouche Démon qu'elle a tant redoute 
'obUine à. la t unir de fatum cuite; 
Ipoi te dans fon ame vue rage inlenfée, 
Il luy change i'Efprit ÔC rauitla penfée, 

ïparluy qu'elle eatend, c'ttt par luy qu'elle 
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181 La Pharsale 

JE t tout l'Homme fait plateau Dieu qu'elle con- 
çoit. 

Aux premières chaleurs de cette âpre tempefte 
Elle roule les yeux, elle agite fa telle, 
Ses foàpta emprelfez, les durs gemillemens 
Expi iment les trauaux x montrent fes tourment» 
Son vifage s'allume & fa mobile t relie 
Sui f >n front tout change hideufement fe drelfe: 
Sa COU! le vagabonde 3< fi» pas égarez 
Renueifent la Cortyne & les lièges facrez: 
L'atdeur qui la remplit, le feu qui la deuorc 
A fou cruel vainqueur ne fuiht pas encore: 
On entend fur fou corps tomber les rudes coups 
Dont ce Démon farouche exprime loncouroux, 
Mefme cette fuieur dont fon Ame elt atteinte, 
S'initepar le frein & croilt fous la contrainte: 
Son efprit n'ofe pas éuenter par la voix 
Ce pénible auenir dont il porte le poids: 
Tous les lîecles futurs, toutes les Deltinées 
Accourent dans fon Ame en troupes mutinées, 
It dans ce dur combat lapreflènt tour à tour 
De leur prelier la langue & de les mettre au jour. 
Mais malgré tout l'effort & l'ardeur emprelVée 
De ce val te auenir prefent à fa penfée, 
Malgré ces grands Deltins enfemble confondus, 
Elle n'offre fa voix qu'au deitin d' Appius: 
Il fe découure à peine, il fc perd dans le nombre, 
Auprès de tant d'éclat il deuient vn peu lombre. 
Au lieu de fc produire, au lieu de s'approcher, 
Il rougit de foy mefme & femblc cacher. 
C'ell ainfi qu'autrefois la Sibylle en colère, 
Que fa fureur feruilt à quel jue Sort vulgaire. 
En limita l'vfagc à feruir les Latins, 
Et prclta feulement fa bouche à leurs Deltins. 
Déjà Phcmonoé moins âpre ÔC moins farouche, 
La lueur fui le fionc & l'écume en la bouche, 

PS 
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De mille accens confus laiiie éclater le bfttft, 
£t taie voit dans les yeux que jfbfll coeur eit icduic. 
Alors d'vn ton plus foible ôc dVn fomine luu- 



La Paix t'attend, dit-elle, en vn autre rîuagft 
Les Vallons Eubéens épargnes! a tes veux 
Des ciuils attentats ie fpccracle odieux. 
A ces mots elle biiie, $c le pouttok celcfte 
Luy tranche la parole & fuppriine le relie. 

Grand fauory des Dieux $ qui tiens entre tes 
mains 

: fortune du Monde& le Sort des Humains, 
lailhe de nos Dekins, ou leur uep, «ficaire, 
ucl Dieu te fait parler, ou quel Dieu te fait taire? 
>i le Ciel t'eil ouuei t, ii ton cril clair- voyant 
Peut voir ce qui ncl\ pas &c lit dans le BCam^ 
t^uel pouuoir te défend de montrer a la Tt rre 
Les progtez odieux du crime 8e de la Guerre ? 
La perte des Héros, la défaire des Rois, 
î Sont-cedcs entretiens indignes de ta voix ? 
> Cet enfant de la Mort, ce monitie nevCllauc, 
,[ I/oubly doit-il pour eux paroiiueauant fil Mcrc? 
îsTeit-LC point que ce Dieu qui ie^t r Vniuers 
N'apurefoudieencor tant de forfaits dîners ? 
N'elt-ce point qu'il balance à prokrii e Pompée, 
It fur ce grand objet tient fa haine occupée, 
Qu'auaiu ce trifte ancit il conûikc iong-iemps^ 
It les autres DelUns demeurent enfufpens ? 
Ou pluitolt caches-tu Tentiepriie de Brute 
Afin qu'elle le trame qu'elle s exécute ? 
Qupy que piefage enfin ce lilencc profond, 
L'entendement s'y perd 6c V Ame s'y confond. 
Phemonoe fc rend au trouble qui l'emporte, 
Du coup de fa poitrine elle entrouiue la porte- 
Mais helas ! en fortant de ces îocheis atfieux a 
fclie n'y laiile pas les uanfporcs, nv Ces teux, 
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184 La Pharsale 

HJe emporte auec elle 6c l'ardeur qui l'anime 
£t ce Dieu rigoureux donc elle elt la viâûncfc 
On void fm l'on vifage vne f jmbre palleur, 
Que la peur ne fait pas, nuis qui produit la peur; 
Ses regards inconftons, la démarche rapide 
Parlent encotcallcz du Démon qui la guide, 
Ccit luy qui règne encor iizr tous les mouue- 
mens , 

Quî gouuerne Tes yeux & leurs égarement 
Et àt ce fief Captif la force toujours viuc 
Par vn ordre nouueau tient fa prifon captiue. 
Ainli quand la tourmente a louleué les îiots, 
Ils fe rendent à peine à leur premier repos, 
Leurs vagues mouu^mens durent api l'orage, 
Et l'Océan gémit de frayeur ou de lagç. 
Victorieux enfin de ce fragile corps, 
Apollon s'en retire 6c reprend les tranfports; 
Apres htt rudes coups dVne fureur extrême. 
L'infortunée enfin redeuient elle mclme, 
It foudain rauenirôc îefecretdes Deux 
Retourne dans la Giote & fe cache à fes yeux: 
La vérité s'enfuit de la foible poitrine, 
Les Deftins en couroux rentrent dans la Cor- 
tyne , 

Puis on la void paflêr fans trouble & fans effort 
Des bras d'vn Dicii^cruel dans les bras de la Morr. 
Toy Romain indifcrcc , Ame foible fiC vul- 
gaire , 

Tu fiâtes ton Efprit d'vn calme imaginaire, 
Tu t'ouurcs à la j oye ik tu ne conçois pas 
Dans ces termes douteux l'arreit de ton rrépas. 
Déjà les champs féconds dei'Eubcën nuage 
A tes yeux indiferets deuiennent ton partage, 
Les Dieux laillènt le Monde en vn commun e£? 
froy j 

I t tu peux t'allêurer qu'ils penfent mieux atoy^ 

Qu'ils 
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Tils t'offrent de Subjets quand ils nous font 
paroilhe 

Qu'ils balancent encore à Iuy choilîr vn Maifhe! 
Is vont remplir pourtant tes indignes fouhaits, 
irees bords demez tu vas trouuerla Paix: 
lais quâd tout i' Vniuei s au trouble s'abandonne, 
Kii f eut donner lapaix iî Ja Mort ne la donne? 
kiand l'orage clili^rand, cjui ci'ciuie tous les 
Dieux 

fonfunelte éclat peut te fermer les yeux? 
)ontce Romain aedule à des promellès vaines 
7 a tranchei en Eulce & Tes vaux ôc les peines; 
ai lieu de la gi andeur qu'il penfoit y cheiehcr, 
Lu lieu d'vn Diadème il y trouue vn bûcher* 
U parque luy prépare vne Paix afleutee, 
nAIais ii meurt criminel del'auoh délit ce. 

Pendant que le Sénat & le choix des Romains 
iDreflènt tout l'appareil de tous leurs hauts dk£ 
feins , 

(Iule reuienc vainqueur d' vn des bouts de la Terre, 
.Et fous vn autre Ciel il va porter la Gueue 
*Àlais les Deltins prêtiez par des remonta fecrets 
! Ofentprefquearreltci Ir coins de fes progrez. 
luy que le péril craint, que le fer n ufe atteindre, 
iniilieu de fon Camp a lepeiil à craindre, 
irmy fes Pauillons ou tout lemble élire en Pabt t 
void prcfque périr le fruit de les foi faits, 
es coupables guerriers qui ferumt fa furie, 
Contre leur propre gloire 5c contre leur patrie 
Par vn inftinâ commun le crouuenc mutinez, 
It veulent fe reprendre après s'élire donnez; 
Les crimes qu'ils ont faits 5c ceux qu'il leur faut 
faire , 

| La honte &c le remords emouflent leur colère; 
Le fer qui dans kur marche ci! interdit long- 
temps > 

Laide 
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haMte parler en eux l'honneur & le bon fens„ 
Ou pluftort leurs Efprits telhioins de leurs oVen. 
les 

Veulent aux grands forfaits de grandes recoin* 
penfes , 

Et chacun mal payé du crime de fon bras, 
En detefèe la canfe & renonce aux combats: 
Cefar void en ce jour mieux qu'en jour de fa vie, 
Qu'vn fondement douteux fondent fa tyrannie» 
Et que ces Darda mortels dont il fait fon appny 
Sont à les Combatants plus qu'ils ne font à luy: 
Il void pref jue par eux fa vengeance trompée, 
Et fon plus grand fecours réduit à fon cfpée. 
Ce frein impérieux des Peuples opprimez, 
Cette fombre terreur qui les cient defarmez, 
Qui leur fait vainement craindre ceux qui les 
craignent , 

Etfe plaindre en fecret d'e/tre feuls qui fe plat* 
gnent : 

Cette épouuente, dis- je, a trop peu depouuoir 
Pour contenir les eccurs dans vn lâche demir, 
Leur nombre & leur concorde afTeurent leur au- 
dace , 

Leur mécontentement va iuf ju'à la menace, 
Et chacun dans fon cœur fe figure aifément, 
Quand le crime e/t commun qu'il cil ians châti- 
ment. 

Souffre , ditl'vn d'entr'eux , fouffie que ton 
armée 

Se Iarte d'e/fre injufte ôc ci'exlre diffamée, 
Apres qu'elle a fait voir tant de monllres au iour. 
Permets que l'innocence y reuienne a fon tour, 
tt fîede de Cefar a-t-il cepriuilcge 
De- donner feulement du pi ix au facrilege, 
De coiuacrer l'effort des plus noirs attentats, 
Ou de cacher au cœur ce qu'acheue le bus ? 




DE ' L U C A I W. I?7 

h fin tant d'excez, tant de honte ux rauages 
ênt nofhe impudence & glacent nos CCH1I1* 

1 1 o*> contre les Dieux foûleucr nos fureurs, 
iios remords enfin les vengent dans nos cœurs» 
liut iî n.msfuiuonsla chaleur qui t'anime 
Uirlbusla contrainte & blanchir dans le cri- 
me , 

ilieu de ce repos qui nous eftoit promis, 
tus changeons de fatigue & changeons d'En- 
nemis , 

Rhofne lubjugue,la Seine aflujeuie, 

tes vaillam Guerriers te coufte vue partie, 
ivoilîns de l'Ibère & les champs Laticns, 
4 1 veu fur leurs filions couler le fang des tiens, 
lpcui fui uant pour toy victoire fur vittoire 
j tombent en vainquant & meurent dans t4 
gloire. 

e fei t d auoir fournis le Barbare à nos loi*, 
nuoir réduit enfin la fierté du Gaulois, 
J Tauoir fait ployer fous les Aigles Romaines, 
lafureur ciuile eltleprix de nos peines? 
fang de tes Soldats eli fi vil à tes yeux, 
fil faut le prodiguer & le perdre en tous lieux* 
lis enfin à tes vœux mets-tu quelques limites, 
fais- tu quelque terme au rang que tu médites, 
iris qu'à ton orgueil Rome ne fuffit pas, 
lie elt cette grandeur que cherchent tes com- 
bats ? 

pouuoir eftably, tes Cohortes laflees 
une enfin quelque traie à. ces vagues penfees, 
nne quelque relâche à ces valles fouhaits, 
eque la vieillelfe aille mouiir en paix, 
que loin du carnage ôc que loin des Batailles 
Jus rtmpirede Iuie il foit des funérailles, 
[prêtera plus icy parler en Souuerain 

Comme 
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Comme aux riues de Loire ou fur les bordsdo 

Rhein , 

Au lieu que pour mon Chefil falloir te cônoiflre 
le trouue vn Compagnon & ne vois plus de Mal- 
ftù, 

Ce noir engagement qui nous fait tes foûtiens 
Me releue a tes yeux côme il t'abaillê aux mienr 
C'eîfc là le priai lege ou la peine des vices 
De faire des Egaux en fui fant des Complices, 
lu perds de ta grandeur en croyant l'augmenter, 

ru owenj autant que tu penfes monter. 
Melmc ce qui nous bledè & qui nous importune, 
Toi. t ce que font les tiens s'appelle ta fortune, 
Ma.s, ôc-pourl-Italie & contre les Latins, 
fâches qu'ils font ta gloire ôc qu iLjbnttes-D*. 
/tins: 

Cefl de tous ces Guerriers la valeur couronnée 
Quifixetafbrtunc^;latientencha : fuée, 
Nous pouuons nous palier de fei uir ton couroux, 
Maii ton couroux a peine X Ce paflèr de nous. 
Bten <]ue ton cœur alticr Hâte l'on efperance, 
Que les Dieux n'ont pour toy que de la déférence. 
Sans nous il tiendront mal tout ce qu'ils ontpro- 
mis , 

Et h nous nous fâchons ils Conc tes ennemis; 
cC'elj leur faire après tout vn infolent outrage 
De croire leur deuoir les fuccez de ta rage, ° 
*»U nonteuxattentat les progrezfpecieux 
Sont le cr-ime de., tiens 6c non celuv des Dieux. 

A ces mots vers Cefar il porte fon audace, 
Et ■nVnceil eoflamé le brauc âc le menace. 
Amfî , Dieu tout-puiûunt , quand le rcfpeft 
Loix , 

Pour fe faire écouter n'a ny force ny voix, 
Oppofr j a reuohe à l'orgueil tvrannique, 
it la fureur priuée à la fureur publique,- 
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I le Peuple raiere vu injufte pouuoir, 
P8 deuoir pour luy d'oublier ion deuoir. 
far plein de foy mcfme Se de fa renommée 
I fans émotion les troubles de V Armée, 
ame fe plaift dans leur plus rude effort 
rcer fa fortune cv d'éprcuuct Ion Sort; 
M api es hazards ontpour luy tant damorec 
l tente la fui cm au milieu de fa force, 
fme fa fierté ne peut pas conll-ntir, 
m nouueau fentimétluy montie vn repentir, 
■ veut point de zele, il n'en peut plus connoi- 
lhe 

i authorité ne le force à renaifh c. 
; que fes Guerriers apt es tant de trauanx 
: prix de leurs forfaits en veuillent de nou- 
ueau x , 

\ leur ardeur brutale ils veuillent pour falaires 
ifier l'honneur des filles 6c des mères: 
:hefpeutaifément fouferire à leurs plailirs, 
| s il n'accorde rien à de ju/les defirs. 
: du folide honneur leur raifon s'entretienne, 
[elleen parle tout haut c'eft vn moulin a la 
lienne. 

îpenfes-tu Cefar? tu vois que tes foldats 
ligillent de ton crime ôc tu n'en rougis pas. 
Je vn peu modérer la fureur qui redonne, 
ibis honteux au moim de n'auoir plus de lu* te. 
- folence & l'horreur des ciuils mouuemens 
i hent de fc foulrraire à tesemportemens, 
deuoir opprimé s'efforce de reuiure, 
-iju/tice te fuit, lafîè-toy de !a fuiure, 
1 d'vn noble orgueil ton cœur elt reueftu, 
:curs que dans le crime exerce ta vertu, 
lonne al' Vniuers, efpargne l'Hcfperic, 
fmets point ta grandeur a perdre ta patrie, 
-'îcrchc point ta gkâiC à te rendis odieux, 

ou 
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190 La Pharsale 

Du l'éclat de ton nom à mépriier les Dieux-. 
Mai s on exhorte en vain des âmes pofledées 
D'ambitieux louhaiis & de vaincs idées, 
Ce farouche Beros, ce courage indomté 
Priftaux yeux des Soldats toute fa majefié, 
Vne colci^alticrc, vne malle arrogance 
Filt monter fur (on front toute fou afluranec, 
Il el tonna tous ceux qui peûfoient redonner* 
Et n'ayant point d'effroy mérita d'en donner* 

Téméraire dit-il, doiurardeurinfenfée 
Ctoit fléchk mon courage ou changer ma penféi 
Si la Guene t'ennuve ou c'ofrenfe aujourd'hui 
Einy par mon trépas la Guerre & ton ennuy: 
Foi Me ledit ieux viens chercher dans mes veines 
La fin de mes projets & !a fin de tes peines, 
JFrappes li tu le peux, & par cette chaleur 
Dans ta brutali té marque au moi ns ta valeur. 
Vous qu ébranle vn perfide de dont f Ame 
tante 

Ne void plus qu'à regret ma fortune confiante, 
Las de vous fignaler 8c de vaincre en tous lier 
Allez, allez croupir dans vn calme odieux, 
Abandonnez enfin cette gloire importune, 
Et lai (lez hardiment Cefar à fa fortune; 
Le Ciel qui s'intereflè à mon jude couroux, 
Pour en hader l'éclat n'a que faire de vous; 
Au point où mon bon- heur a mis ma renomme 
Vodre defertion va grofïïr mon armée, 
Et loin que voftrefuitearrede mesdefleins, 
Vos armes vont palier en de meilleures mains: 
le puis bien dans ma gîoke attendre autant 
fuite , 

CUic Pompée en defordre en troutie dans fa fuite 
le puis bien fans vos bras affermir mon pouuoi* 
Et perdre vos périls fans m'enapperecuoir. 
N'allez pas prefumer que des Ames vulgaires 

Scia 
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ent à nies grands deifcins des appuis neccllài- 
rcs , 

le vous emportez pas à croire que le Sort 
illcfui voltre vie ou longea volhemort, 
, bas empuflènicns ne font pas fon ei lude, 
les Grands feulement font fon inquiétude, 
'ont ce que le Vulgaire a de riche ou d'heureux-, 
ont elt fous leurpuillànce , ÔC toutelt fait pour 
eux ; 

es choix des Immortels nous fait ce que nous 
fommes , 

x les Hommes communs font nez pour les 

grands Hommes, 
uis les Loix de Pompée & fous fes eftendarts, 
cut-cilrc vous auriez pei y dans leshazatds, 
:ent fois dans les dangers qu'efluye vue victoire, 
-e Ciel vous a fautiez pour éleuer ma gloire, 
it ces COCtll s indomtez qui femoient tant d etfroy 
J'elioicnt que desprefens qu'il vous taifoit pour 
moy. 

1 vous auoit choifis à des trauaux inlîgnes, 
lais fi vous vous lail'ez vous n'en elles plus 
dignes. 

1 que ie dois d'encens au zele officieux 
fa pour mes interdis le Monarque des Dieux* 
. n'a pas confenty que mon ame furpril'e 
-onfiaft à vos mains vite haute enti epii fe: 
j Auant que ie m'engage à de nouueaux combats, 
' Il veut que ie commande à de nouueaux Soldats, 
'Que dan.s ces hauts dellcins des ames plus hautai- 
nes 

fous rauiflent la gloire & le prix de vos peines, 
:t qu'à le lîgnalcr des bras mieux animez 
loiilonnent les Lauriers que vous auiez femez. 
KDe Guerriers généreux changez en populace, 
tlois que vous me venez couronner leur audace, 

le 
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le vous verrav frémir de honte &: de couroux 
Qifils reçoiuent vn prix qui deuoit eftrç a vous: 
le veux , ie veux^pourtant quVne vengeance 
promec 

Aux Artifans du trouble efpafgne cecrehonre f : 
Auant qu'a cet aifiont vous immoliez vos coeurs 
le veux les immoler a de iu/îes rigueurs: 
Vous, ieunes Combacans, qui tachez à me plaire f 4 
Vous qui louez l'honneur, feruez bien ma co- i. 
1ère , 

Apprenez fur le champ a les faire p crir, 
Ou lî vous les luiuez apprenez à mourir. 

Ce diicours véhément, cette herc menace, 
De ces cCCUrs tout de feu fait des cœurs tout de b 
glace, 

Ces efprirs inconftansd'vn Peuple fouileuc, 
Qui fembloicnt d'vn Tyran taire vn homme ff 
priué y 

Qui pouuoiciit l'abairter, <]ui pouuoient ledé-îj 
nuire, 

Au feul ton de fa voix fe îai lient tous réduire,- 
I! femble qu'il commande aux armes des Soldats,'' 
Qu'il peut lancer leurs traits fans employer leurs i 
bias p 

Uien qu il doute en fecret que cette àpre ven- î 
geance 

Ne trouue peu de mains 5c peu de complai lance, t î 
Ces dociles Mutins le meteent en deuoir, 
Ou de donner la mort ou de la recevoir; 
Toutesfois il a peine à faire lès victimes 
De les vieux Combatans accoultumez aux cri- il 
mes y » 

Et poûrueu que l'exemple imprime la terreur, 
Peu de fang répandu contenie fa fureur. 

Le; factieux punis, la tempefte calmée, 
Il ordonne aux Tribuns decoinnianckil'Annéet * 

Eti 
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Et dans les murs de Bl inde après dix campemens, 
D'attendre -fou retour ou fes commandemens- 
Il veur qu'après dix iouts tous les ports d 'Italie 
Faflent de leurs Vaifleaux vue Flote accomplie 
It foudain ratis efeorte en mai/ne de fon Sort * 
tiVauancs vers Rome & fe croit aflèz fort. * 
Là fi tofl qu'il fe monneà ce Peuple timide, 
il verledans kurame vne crainte homicide- 
Mais il fait vn refpèd du trouble de leurs cœurs. 
Il croi t à leur prière vfui per les honneurs 
Aux yeux de ces Romains fans force & fans cou- 

Il fuprime les Loix, il renuerfe I VCige, 
Etpar vue entreprise inconnue à l'jÈftat 
Il joint la Dictature auec Je Con/ùlat: 
Il meile impudemment & ùns ordre & fans re-ic 
Les Haches al'Lpée, & les Fnifceaux à I' Àigl c> ° 
E t paré de la Pourpre en Guerrier «enereux° 
Sous cét éclat nouueau rend les Faites heureux- 
Mcfmc tous ces grands Noms mie la crainte a rare 
naiitre , 

Ces titresdeceuans dont nous flacons vn Maiftre 
Les Eloges pompeux, IesfeiinsrauMémens 
De la vaine grandeur font les vains o« nemens. 
Certes la Liberté dans Phai fale attaquée 
P-ir ce grand Confulat deuoir eltre maroûée- 
Pour raireauecfpiendeur perirtoutes les Loix. 
Pour mettre noblement fa Patrie aux abois, 
Il ralloic que Cefar au point de l'entreprendre 
S unpoiafè par L,n rang le foin de la défendre. 
Auant que de remplir toutes fes volontez, 
Le roible champ de Mars feint les folcmnitez, 
On void l'extérieur de la forme vlïtée, 

es peuples font nommez, l' Vrne vuide agitée, 
Et mejmc on void compter par ces courages bas 
Usfutfrages trompeurs de ceux qui n'y font ^ 

l Puis 
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puis au Iupiter d' Albe il offre vn Sacrifier, 
11 veut qu'il s'accoullume à flater l'injuilice, 
Et que polit mériter fon Encens Se fes vœux 
Il tende l'iniblence & les crimes heureux. 

Ainlî par fon furïiage.oc choifi par foy mcfme, 
U s'eileue dans Rome à la grandeur fuprcme; 
De là cét orgueilleux plus fier que les Torrents, 
Plus prompt que les Eclairs , plus léger que les 
Vents 

Trauerfe agi lement ces campagnes fer ti les 
Que la Poiiille abandonne aux herbes inutiles. 
Et Ion coiufier qui vole à l'égal des Zephirs 
SutFit encore à peine à fes boiiillans defirs. 
Si toit qu'au Pot t de Blinde il eut borné fa courfe, 
11 void les flots fournis au cruel vent de l'Ourle, 
Il void tous fes Vaiilèaux à l'abry des Rochers, 
Et quVn tri (te afeendant eftonne les Nochers; 
Mais il n'eft point pour luy de frayeur qu'il ne 

donne, f 
D'orages qu'il n'attaque , ou de vents qu'il n af- 
fronte , 

Tant qu'il peut fe commettre & qu'il peut s ex- 
pofer , 

Il cil beau de tour faire & beau de tout ofer. 
Ounnd le Printemps, dit-il, excite les orages, 
L'infolencc des Vents fait fouuent des naufrages, 
Souuents leurs changemens & fouuent leurs com- 
bats 

Egarent le Pilote ou hâtent fon ticpas; 
Mais encor que l' Hyuer ait des tempeftes rudes 
Il a moins de contralte & de vicirtltudcs, 
Sa violence ett fiere & fes vents orgueilleux, 
Mais mfont plus conftans ÔC font moins pc ni- 
leux , 

Et pour furgir au port où le Ciel nous appelle, 
lefoufledcBotéedUcmoinsinfidclej 

il 
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Qifil enfle donc la voile ôc que les promis ef- 
forts 

Nouspoullènt vers l'£pire& nous montrent fes 
bords , 

C'eft tenir trop long-temps nos projets en ba- 

Et trop long-temps enfin perdre fa violence. 

De- ja tous ces flambeaux qu'allume le Soleil, 
Quand il efteint fa flame & fe liureau fommeil, 
Ces enfans lumineux du Dieu de la lumière 
Brilloient auecque pompe en leur va/te carrière, 
Et l'inégale Sueur oui luy doit fes beautez, 
Auoic en diuers lieux fon ombre ou les dartez. 
Alors ces Légions aux périls intrépides 
Montent aucc leur Chef fur les plaines humides; 
Us recouibent l'Antenne, ils redrellènt les Mails, 
Ils recueillent des vents qu'ils ne garderont pas, 
Et la voile oui s'enfle au gré de la Boi te, ' ■ 

D'vn foufle impétueux cherche en vain la durée; 
A peine ils commençoient à voguer fur les Hors 

Cm' vncalmefurprenantfaitpeuraux Matelots, 
Les vents font fans vigueur &c la voile inutile 
Retombe fur les Malts 6c fe tient immobile. 
Comme en l'jpre faifon ou l'outrage du temps, 
l'ai des liens fecrets enchaifne les torrens, 
L ndurci c les ruilîèaux dans leur couche liquide, 
Et d'vn criltat fondu fait vn crilèal fonde, 
Le Bofphore eltonné de fa capciuité 
Void fa vague fixée 6c fou cours arrelîé, 
Il void routes fes Nefs dans des cbaifncs vie glace, 
Er gémit fous les pas des Courtiers de la Thracc. 
Ainiî la paix de l'Air 6c le repos des Eaux 
An elte impunémenr la courte des Vaillèaux: 
Ce calme croupiflànt, cette langueur profonde 
Elt plus à redouter que la tiercé de l'Onde, 
Chacun pàhc de crainte, 6c ces cœurs alarmez 

X 3. Rcnian» 
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Rt-mandcntauxCicux les vents qu'ils onccalmez^' 
Ils tremblent de frayeur que des Nefs plus agiles 
Me viennent inucitir ces mafles immobiles, 
Qu'aux Auirons légers l'Océan trop fournis 
"Ne leur montre bien-toft de trop forts ennemis, 
Ou que pour mettre vn comble au mal qui les 
menace 

Les rigueurs de la faim ne fuiuent la bonace, 
Et que fans confommer tant d'illultres forfaits 
Le Ciel ne les 1 eduife à mourir dans la Paix. 
Au moins fi dans l'effrey qui traniît leur courage, 
11 leurcltoitpcrmisd'efpeterle naufrage, 
D'attendre vue plus promte ou moins obfcure 
mort, 

Ils pourroient fe refoudre ÔC pardonner au Sort. 
l Mais i' Onde parciTeufe Se la Mer aflbupie, 
Menace leur mémoire en menaçant leur vie. 
Confoicz-vous, Romains, le Soleil renaiflant 
Fait fucceder l'orage à ce calme impuiflànr, 
Quitez cette frayeur d'en eftre les Victimes, 
De mourir innocens ou de perdre vos crimes, 
L'Aquilon fe réueille, & bien- toit Ion effort 
Vous découurerEpire& vous met dans le Port. 
A peine on eut pris Terre en ces plaines fécon- 
des , 

Quel'Apfe&leGemife enferment de leurs ondes, 
Oue d'vn efpace eftroit les deux Chefs diuifez, 
Tuent voir les deux Camps l'vn à l'autre oppofez. 
Helas! tout l'Vniuers que ces deux grands cou- 



• 



rages 



Plongent dâs vnabyfme &: d'excez &c d'outrages. 
Se fîate vainement que ce premier afpeci 
Peut reproduire en eux l'amour & le rcfpect, 
Il le promet en vain qu'en cette conjoncture 
ils pourront l'vn & l'autre écouter la Nature; 
le crime approché deuiendia plus hideux, 

Que 
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Que fon énormite fera peur à tous deux, 
>uepot:uant Y vu de l'autre, ôefevoil &s'cn- 
tendre , 

Ilsrcucrronccneaxle Beau-percSc le Gendre, 
Et qu'ayant reconnu ce fong qu'il faut vci il-r, 
Ils forceront leur haine & viendront Vcmbralîcr, 
O que contre l'orgueil l'inftinâ a peu de foret ! 
Qvm pottl l'ame des Grâds c'efl vne loible amorcet 
Sa voix e/l importune & fes foins fuperfitifj 
Iule reuoit fou Gendre 6c ne le connoillplus. 
Qji and il fera fan > vie 2c lui les boreb du Phare 
Immole lâchement aux Lueui s d'vn barbare, 
Quand i 1 arrachera des pleurs à tous les yeux, 
Tu feras Con Beau-pere Ôc le connoilhas mieux. 

Malgré l'empreflèmcnr, ma!g;é l'impatience 
Qu'a ce Guenier boiiillanc d'allbuuir la ven- 
geance , 

Maigre ce fier couroux qui brufle dans fon cœur^ 
Les troupes qu'il attend contraignent fa fureur. 
Antoine le commande, 6c dé- ja fon courage 
Médite vne autre Guerre & fe forme à la rage, 
Cefar qui ne peut pas fe refoudre au repos 
Le querelle en fon cœur 6i luy tient ces propos: 
Pourquoy, pourquoy trahir eu retardant la Gucr* 
rc, 

t l'attente de Rome, & l'efpoir de la Terre? 
Pourquoy tromper mes vœux Se tenir plus long- 
temps 

Ma fortune en balance & les Dieux en fufpens ? 
Tu l\*ais bien qu'en tous lieux leurs faueurs cn> 
préfixes 

Secondent ou pluftoft deuancent mes penfées, 
Que rien n'a ie pouuoir d en arreltcr le cours , 
Tachons que noihe ardeur réponde à leur fe* 
cours , 

Gardons que leur bonté trop long-temps abufee 

I j Ne 
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Ne porte enfin ailleurs vnc offre meprifee. 
Mais quel péril fe montre à ton cœur effrayé? 
Peux- tu craindre vn chemin que Ccfar t'a fraye? 
Au lieu de t'expofer à la vague infidelle, 
Au lieu de t'enuoyer tu vois que ic t'appelle, 
Pour affiner ton cœur j'ay tente les dangers 
Et de l'Onde inconlèante & des bords Etrangers: 
ArefpeaermesLoix j'aybien fçca les contrain- 
dre > 

Et fi tu ne me crains tu n'as plus rien à craindre, 
le fçay que ces Guerriers que j'ay mis fous ta loy 
Par le naufrage mefmeaccourroient juf ]u\l moy, 
It tu venus leurs mains contre toy mutinées 
Si tu laiffes périr le temps des Deftinée^. 

Apres ces entretiens trop foibles &: trop bas, 
Il croi t manquer aux Dieux qui ne luy manquent 
pas, 

A leurs foins éprouuez il croit mal fatisfaire, 
Et n'eftt e pas vaillant s'il n'eft pas téméraire, 
S'il n'ouure tout fon cœur a des vœux infenfez: 
Et s'il nefait pas trop il ne fait pas aflcz, 
La mùû ny la faifon en orages féconde 
Ne peuucnt rempefeher de remonter fur TOnde* 
D'ofer dans vn Efquif fe commettre à des eaux, 
Qui pardonnent à peine aux plus fermes Vaif- 
féaux. 

Dé-jad'vn doux fommeil l'amorce imperieufe 
Vei foit de fes Pauots la liqueur precieufe; 
Dé- ja tous ces Guerriers qu'vnfort moins écla- 
tant 

Ne met pas tant en peine & n'empreffè pas tanr, 
Qui n'ont point de l'orgueil ce funefte appanage, 
Qui lai fient à leurs Chefs les chagrins en partage, 
Qui laillènt Tauenir aux volontez des Dieux, 
Permettoient au repos de leur fermer les yeux. 
Cefar trompe aifément la Garde qui lbmmeille, 
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II fe coule en fecret (ans qu'elle fc raie! Ile, 
le bien qu'à les feduire il mette tous Tes foins, 
Quand il les a leduits il les en prife moins; 
En Soldat indiferet plus qu'en grand Capitaine, 
Il court anec ardeur vers la riue prochaine, 
Cherchant quelque Vaillèau , cherchant quelque 
Nocher , 

Il découure vne Barque à Pabry d'vn Rocher, 
Auprès d: ce riuagc il void vue Cabane, 
Confh uire de Rameaux & couueite de Canne, 
Il s'approche, il appelle, il frappe tant de coups, 
QjVil éueille Amiclas 6c le mec en couroux. 
Ce n'eli: pas que le chaume & que le jonc fragile, 
QuVnfaiftederofeaux , ou que des murs d'argile 
Ne lecoiuirent bien mieux à l'orgueil des Ty- 
rans , 

Que les Palais dorez n'en défendent les Grands; 
Au point que ladifeorde arme toute la Terre, 
Cadié dans fa baflelîe il méprife la Guerre. 
Cefar qui fait par tout trembler les Potentats, 
Vient fraper à fa porte &c ne i'eltonne pas. 
Mais on rompt ce repos qu'il gouitc dans fa cou- 
che , 

C'eft ce qui met la pleinte Se l'aigreur dans & 

bouche s 

Quel infolent, dit-il, en ce bord écarté 
Apporte fon audace & fa témérité? 
Quel rebut de la Mer, quel relte du Naufrage 
Vient nous montrer icy le mal-heur qui l'outra- 
ge? 

Il ouure toutefois, & Cefar introduit, 
D'vn prompt feu de Glajculs luy void chaflèrU 
nuit. 

Si le bon- heur, dit- il, que t'offre ta fortune. 
N'a rien qui te rebute & rien qui t'importune, 
Ilargis tes dciirs, relbus- toy déformais 

I 4 A don- 
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A donner hardiment l'cilor à tes fouhaitç, 
Il Importe à mes vii'iix de reuoir l'Italie, 
Sers mov cedeflèin, ron at tente cft remplît 
11 parle de la loue, & ce cœur éleué, 
Sous des habitspriuez fenc peu l'homme priué. 
le crains, dit Amiclas, que de rudes lempcflcs 
Dans l'horreur de la nui t n'éclatent fur nus telles. 
Quand le iour s'ell eflcint il n'a point à nos yeux 
Rafïèrenc les aii s ou fait rougit les Cicux: 
Hier long-temps enferme- dans vn nuage blefme 
Le Soleil nef toit pas d'accord auec foy-mefme, 
Sa clarté partagé en rayons differens 
ïn des climats diuers fembloir chercher da 
Vents : 

la rougeur du Croiflànt 5c fa pointe émouflee 
Nous prefagent encore vue Mer courroucée. 
Ivîais à quelque péril qu'il faille s'expofer 
l'en ay veu de plus rude & ie puis couc ofer. 
A ces mots pleins de zele il s'arme d'afleurance, 
La crainte de fon cœur cède àfon efperance, 
£t tous deux dans la barque entrant en mefine 
temps , 

Laiflènt enfler la voile 5c recueillent les Vents. 
Jvlais ils trouueiu bien-tort des objets d'épotx* 
uante , 

Us découurent dans l'air vne flamc volante, 
Vn flambeau paflàger qui deuient à leurs yeux 
Vn Aftre qui s'arrache 6c qui tombe des Cieux. 
l'ai des troubles diuers l' Onde iblici tec, 
Par des Vents oppofat la vague difputéc, 
La furface des flots qui fe noircit d'horreur, 
Dans le cœur d" Amiclas reproduit la terreur, 
le ne fç.iy pas, dit-il, ie ne lçay pas encore 
Si l'otage naiftra du foirou de l' Aurore, 
Si des bords du Sarmate ou des bords Afïri- 
o.uains , 

Mais 
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Maïs d'où qu'il naiflê enfin les périls font cer- 
tains , 

Ces nuages obllurs qui roulent fur nos telles, 
Semblent des boids du More apporter les tem* 
peltes , 

Mais fi nous confultons le murmure des eaux, 
Vn Venr plus indomté menace les VaU&atlXj 
Tant qu'il alîciuira l'Onde à fa tyrannie, 
Celt le flater en vain d'efperer Y Aulbnie, 
Tour le lecours qui relie en cesexuemkez, 
C'cft de chercher les bords que nous auons quit- 
tez > 

Ou bicn-tofl de ce vent l'infolence 5c la rage 
Mettront bien loin de nous le plus proche riuage>- 

Cefar qui le répond &c des Dieux & du Sort 
De la vague en couroux redoute peu l'efforr* 
Quitte, quitte, dit-il, la terreur qui te prefle, 
Le Ciel à mes deflèins plus que moy s'interdit . 
Et s'il ne fuffit pas à vaincre ton efïroy, 
Tu peux à fon défaut te repofer fut moy > 
ToaEfprit qui fe liure à des frayeurs lï fortes 
Si les reprocheroit s'il fçauoit qui tu portes: 
Abandonna ta Barque aux vents les plus mutins, ■ 
Sa charge luy promet le lecours des Deitins; 
Que l'orage s'elleue ou du Gange ou de Y Ourfe 3 
Cefar Se fa fortune accompagnent ta couifc, 
Toujours promtc &c toujours fouple à ce que ic 
veux , 

Souuent elle auroit peur de me confier des vœux, 
S'il £iut qu'elle côfente au vent qui nous menace, 
La tempelte pour moy vaut mieux que la bonace., 
Et ce couroux des flots, ce péril que tu crains 
Nuit a mes ennemis ou fert à mes deflèins; 
Ouy le Ciel nous conduit & Totale hdelle 
Maigre nous peut nous rendre ou le Sort nous ap • 
pelle. 

\ 5 A peiné' 
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A peîne il acheuoit , qu'vn tourbillon bruyant 
De l'orage prochain le lignai effrayant, 
Par vn fouffie rapide efloigne les nuages. 
Met la voile en defordre 6c brife les cordages* 
Ce vent li redoutable à Part des Matelots, 
Coins ell le premier à s'emparer des flots, 
De ce fier Elément il veut feul la victoire, 
Mais bien-tort vn Riual en partage la gloire, 
Et bien-toft l'Aquilon comte luy reuoltc 
Difpute auecque luy d'orgueil & de fierté. 
Les flots que rVB 6c loutre excite en ce rauage, 
Tout véhéments qu'ils (ont ne vont point au 
riuage , 

Dans cet âpre combat Tvn a l'autre oppofez, 
Soudain l'vn contre l'autre ils fe trcuucnt brifez* 
Quand l'orage eft fi grand, fbuuent la Mer d'Icare 
S'éloignant de fes bords deuient celle du Phare, 
Pelote void fouuent les flots Ciliciens, 
Et fouuent Adria void les flors Lybiens: 
Mais des fouiïîes diuers la contrainte fatale 
Et pouffe & retient l'eau dans fa couche nataJe 3 
Et fous ces deux Tyrans foibles &c vigoureux 
Tour à tour elle cède &c reiîfte à tous deux. 
En vain la Mer voyant les Ondes mutinées 
Cherche ce mouuement qu'elle a des DelHnéesj 
Eu vain elle s'oppofe à cette émotion, 
Mie l**fcft plus que trouble & que fedition, 
.Ses aby fines ouuerts deuiennenr leurs conqueftes* 
Le domaine de l'Onde eit celuy des tempeièes, 
Et les flots coup fur coup ellancez dans les airs 
Vont prefque dans la nue ciieindre les Efclairs. 
Il fembîe <JU a punir l'audace de la Terre, 
Neptune encore vn coup veut fe joindre au Ton- 
nerre , 

Qi:e l'Onde interefle à la haine des Cieux 
Ya noyer T Vniuers & va vanger les Dieux. 

£miclas 
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Amlclas ne fçait plus quel confcil il doit prendre, 
Quelle vague brifer, ou quelle vague attendre, 
Sa Frégate expofée a ces coups différents, 
Souuent met Ion efpoir dans la fureur des Vents, 
Poullée &c repoulVceauec mefi ne vi telle, 
Cent fois elle fe pamhe, &c cent fois le rcdrelle, 
Elle demeure entière au milieu des combats, 
Et par trop de dangers elle ne périt pas. 
Mais en Vailleau léger dont la vague fe joue 
Peut fe brifer la Pouppe ou fe brifer la Proue, 
Il peut fous des efforts lî lon^s Se li diuers, 
Voir fes bords en éclats & fes riancs entt'ouuer<;> 

Cefar connoift enfin qif vne lî rude atteinte 
Ift cligne de fa perte &c non pas de fa crainte. 
A quoy penfent les Dieux, le coup de mon trépas, 
Ift-cevnetfort, dit-il, li pénible à leurs bras ? 
Quoy ce (refle Vaillèau, cette Barque légère 
Peut-elle donc fuffire à laflèr leur colère ? 
Faut- il pour nVimmoler a leurs rcifentimens, 
Armer toute leur haine 6c tous les Elemens ? 
Ouy mettez, Dieux puillàns , mettez tout en vf*> 

la Mort feule aura droit de changer mon vifage, 
Vous ùitQs ùns éclat mourir vn Conquérant, 
le perds de grands deifeins, mais ie meurs a(!e£ 
grand , 

Ma jufte ambition n'a pas efté trompée, 
Le Tybre a veu Cefar au d^iius de Pompée,- 
Bien qu'en homme priué je me rende a vos coupr>, 
Aucun, aucun du moins ne le fçaura que vous, 
Et bien qu'auant le temps j'acheue ma cari iere, 
Conful Ôc Dictateur ie quitte la lumière. 
N'importe qu'englouty fous ces Aby fmes noir: 
le ne reçoiue pas les fupremes deuoirs, 
Cefar en expirant ne veut pas qu'un le pleigne. 
Mais que toutP Vniuers & l'attende 6c le craigne 

À c« 
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A ces mots infolens ccluy de tous les flots, 
Qui Tait le mieux frémir les triftes Matelots, 
Qui fait plus de débris que n'en fait le Tonnerre* 
L 'arrache à la tourmente 3c le rend a la Terre, 
Il le rend à ces bords, où fes vœux impiudens 
Auoicnt commis fa gloire &c la fortune aux 
Vents , 

Et cet heureux effort qui l'affranchit de l'Onde 
Luy redonne la vie 6c l'£rnpire du Monde. 

Son retour impréueu fait moins d'efionnement 
Dans le cœur des Soldats que fon éloignement. 
Tiop ciuel Généreux, luy difent fes Cohortes, 
Qui fais 1 cuiure en nous des efperances mortes, 
Si ta vie eit il belle & fi chère en tous lieux, 
Pourquoy tant l'expofer 6c tant lafler les Dieux, 
L'ardeur qu'ils ont pour toy s'elt aflez découuerte; 
Ne force p.is leurs mains de fouferire à ta perte, 
£t crains qu'en ces hazards qu'on te void trop 
chérir , 

Ils nepenfent teplaiie en te laifiant périr. 
Lors qu\i tant de dangers ton courage te liure, 
Quel crime a mérité que tu nous lailles viure ? 
luis-tu ue nolire fang trop oa troppeu de cas> 
Pour ne pas l'épargner quand tu cours au trépas?' 
Ce nue tu peux commettre à des ames vulgaires 
Rend-il d'vn Demy-Dicu les périls necellaires? 
Le dciefpoir fad bien à des hommes perdus, 
C'elt lefecouisqui relie à ceux qui n'en ont plus; 
Mais Ci des Immortels le pouuoir te féconde, 
Si tu fixais que ta vie efl lefalutdu Monde, 
Si It Sort des Humains fe règle fur ton Sort, 
C'eft leur eftre cruel de courir à la Mort. 
Le Ciel qui te raui t aux coups de la tempefte, 
Montre afl« qù'iJ efl prefl de couronner ta telle, 
Ce trauaildes Del tins à conferuer tes jours 
Nous prouuc de km zele vn immuable cours; 

Mais 
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Maïs de leur foin vifible 6c de ton grand courage 
E xiger feulement le bon- heur d'vn naufrage, 
Quand ils veulent ranger f Vniuers fous ta loy 
Celt trop indignement vfer d'eux 6c de toy. 
Ils pourfuiuoient encor ces querelles Hacett&f* 
Quand le iourappoi tant les Hames lumincules 
Rallèrena lesaits, 6c fit aux yeux de tous. 
Voir le Ciel fans nuage & la mer fans courour. 

Antoine transporté de reuoir la bonace, 
Quite auecque les liens ce repos qui les laile, 
Et bien- toit en bel ordre on void tous leurs vaif* 
féaux 

Cingler auec ardeur fur la face des eaux. 
La Hotc en phtfieun rangs iultement partagée 
Semble attaquer les Hots en bâtai Ile rangée; 
Mais les vents de la nuit par leur fednion, 
Renuerfent enfin Tordic^c la proportion. 
Ainfi quand la chaleur a borné fa durée, 
Quand le Strymon de glace au fourîHe de Borée, 
Ces Oy féaux qui font nez dans vn air plus fobctl* 
Prennent foudain fttfhf vers les i iues du Nil, 
Et planant dans les Cieux, dVnc égale mefurc, 
Expriment diuers chiffre & diuerfe figure: 
Mais li l'air fe courouce 6c li le vent j/aigrit, 
La figure s'efface 6c le chiffre périt. 
L'Aurore qui du iour eft la fille & la mere, 
Annonçoic à la Terre, 6c ion fils & ion pere, 
Lors qu vn fouffle d'accord auecque les Defêns* 
Au port de Nymphcuni tait furgir ces Latins. 

Cefar voyant enfin les forces ramallees, 
N'a plus rien qui s'oppolc à les valtes penfées; 
Son Riual qui présent les cruels attentats 
Où pool roi t aboutir la fureur des combats. 
Ou Cefar peut porter les conleiis de fa rage, 
Veut mettre l'on Efpoufe à couuert de forage* . 
O que d'vn chafte amour les precieufes loix, 

fiOUL 
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Pour parler aux grands cœurs ont vue forte voîxf 
Que le charme pui (Tant de fes juflesatteintes, 
Inltruit vue belle Ame aux légitimes craintes! 
Ce courage autrefois ôc il ferme ôc lî grand, 
En vain dans le Mai y cherche le Conquérant; 
La valeur de Pompée en ce moment s'oublie, 
IuAju'alaiilèrtremblerrtfpouxde Cornelie, 
Et tanc qu'i I l'air foultraite aux corps de la fiireur. 
Il ne petu i ctrouuer n y Ion bras ny Ion cœur. 
Pour prononcer l'arrelt d'vn iî trifie diuorce, 
Son tïpril agité n'a point aflèz de force; 
Il conlulte, il balance, &c ces retardemens 
Font du moins aux Dcrtins perdre quelques mo- 
mens. 

Sur la hn de la nuit pendant qu'il lai flê prendre 
Des baifers innocens qoll néglige de rendre, 
B.'en qu'il cache fa peine, ou peut bien dans fes 
pleurs 

Connoiltre la blefïure Se trouuer fes douleurs 
Uîu/he objet, dit-il, d > vne amitié lincere, 
Et d'vn hdelle Efpoux la moitié la plus chère, 
Bien- tort ce iou: paroili, ce iour tant abhorré, 
C^ue les De/tins ont trop ou trop peu diffère; 
Ceiar que Ion orgueil inceflàmmenr agite, 
Apporte tout Cefar à Taflaut qu'il médite, 
Et bien- toit ce combat qu'on nous force â doi> 
ner 

Va punir l'infolence, ou va la couronner,- 
Mais il faut a vos yeux épargner ce fpedtaclc* 
Il faut à ma valeur oller vn grand obltacle, 
En ces iours de licence, en ces iours de forfaits 
I.esbos vous elt ouucrte, &c vous offre la Paix, 
N'ellaycz point icy lapricre ou la plainte, 
Digérez vos regrets, cédez à la contrainte; 
Mon coeur mui mure aiTez , mais ce cœur abufé 
Eu me priant pour vouj, t& pour vous rcfufé. 

Mû* 
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ais bien- toit mon amour auiîî fort que le vo- 
ftti , 

a, s'il plaiftaux Deftins , nous rendre lVn à 
ratine. 

es Grands font bien fouuent les plus promts à 
tomber , 

t nous allons bien-coft ou vaincre > ou fuccom- 
ber. 

e bruic de mes trauaux vous les feraconnoiftre* 
ous refondre à les voir, ce feroit les acctoilhe, 
e feroic vn reproche où ie M coulent pas 
De courir au carnage en fortant de vos bras, 
i^uaud d' vn trouble û grand le Monde eft la vi- 
ftime, 

es chagrins font pour nous vn deuoit légitime. 
Si voftre Ame dé&rc aux lbuhaits d'vn Elpoux, 
achez bien Cornelicàdeu iiidcs coups, 
herchez loin de Cefar é goûtez loin de la guerre 
Ce calme que les Dieux réfutent à la terre. 
Que le fort n'ait pour nous quvn vifageennemy, 
ous laiilànt après moy ie ne meurs qifàdemy. 
il faut craindre vn Vainqueur, 6c tromperai 
pour fui te , 

e pui s pour vous chercher confenrir à la fuite, 
Au lieu qu'en vous mêlant aux difgraces du fort 
Icpourrois leulement confentir à la mon; 

Comelie admirant cet arrelt qui la Mcllè, 
Ne cherche dufecours que dedans fa fx>ibleilè f 
Son cœur qui ne peur pas fufikf a fon tourmenr, 
Laifle aller tous fes (eus dans i\iiloupiilèment; 
Infin quand la nattue eut repaie fa force, 
le ne veux point, dit-elle, en ce cruel diuorce 
Imputer aux Deftinslemal heur demesiours, 
en'elt point le trépas qui trouble nos amours, 
'eft Texcez rigoureux d' /nc iincere flame 
Qui m'arrache à Pompce^Sc <;ui m'arrache l'aniei 

Ilclas 
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I lelas (i de vos feux c'elt le gage éclatant, 
Moderez-en Tardeur Se ne m'aimez pas tant; 
Ne vous promettez pas que cette affreufe ablencs 
Puiffe de mes douleurs tromper la violence, 
Au lieu de m adoucir vos foins Ôc vos tiauaux» 
Mon amour elfiayc fera croilhe vos maux, 
Mon cœur ingénieux à s'affliger luy-mefme 
Vous redra mal- heureux à caufe qu'il vous aime. 
Et cent fois ma rerreur vous portera des coups 
Qui peut-eitre fans moy n'iroient pas julqu'i 
vous. 

Diray -je plus encore ? au milieu de la gloire 
Feui- effare que par moy vous perdrez la victoire, 
Vous ferez triomphant & careilc des Dieux, 
Et la mort dans mon cœur vous fermera les yeux;, 
Cent fois longeant au fort du Beau-pere ôc âw 
Gendre , 

le voudray le fçauoir,&craiiidray de l'apprendre,. 
Et ceux qui me viendront annoncer vos exploits,, 
D'abord en fe montrant me mettront aux abois, 
Attendez la di.<gracc auaut que de vous plaindre, 
Vous commencez vos maux en commençant à 
craindre , 

Et Cefar a défia de quoy s'enorgueillir, 

S'il vous orte vue Efpoufe, ôc s'il vous fait pâlir* . 

QuC vous fert après tout d'éloigner Cornelic ? 

Si le fort vous trahit, elle abhorre la vie. 

S'il faut que vos Lauriers le changent en Cyprcs, 

Son amour la prépare à vous fuiuie de pics. 

Contre vu malheur plus grand que n elt tout mon* 



courage , 



m 



Ce foin de monfalut eft vn foin qui m'outrage, 
Et dans ce trille eltat, certes c'elt m'etonner 
De croire que ie viue, ou de me l'ordonner. 
Mefme ne penfez pas que ma force abatue 
Aue nde à s'epuiler que volhc mon me tue; 

Quand 



mil 
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uand vous feriez heureux, ie ne fcav fi iepuu 
'c gaider à la joye, &: porter mes ennuis, 
fin puis qu'à ce point vos Dtdi es m'ont rédui- 
re p 

Si les Dieux courroucez vous foi cent à la fuite, 
Au moins épargnez- vous le foin de me chercher, 
L/Efpoufe de Pompée a peine à fe cacher, 
On ne fçaura que trop où voftrc amour m'couojNt, 
Et c dl là que Cefar viendra chercher fa proye. 
fc*eft ainfi que fon ame exprime fes douleurs, 
Et Pompée y répond feulement par fes pleurs. 
Alors prefque infenfee elle fort de fa couche 
Sans luy demander plus ny les bras ny la bouche^ 
Tot^s deux font en dcfordie, & laiJ&nt en ce iour 
Périr ce dernier fruidt de leur fidelle amour, 
Et tous deux étonnez de ce grand coup de foudre, 
A s'entre-dire adieu ifofent pas fe refoudre; 
On la porte au riuage où fon corps fans vigueur 
Se couche fur le fable, & cède à fa langueur, 
Tant que fans mouucment, 6c tant que prefque 

morte / 
Elle fe void fur Tonde, & ne fçaît qui Ty porte. 
Helas quand de Cefar vous craigniez le contour, 
Voflre fuite efloit douce auec vn cher Efpoux; 
Mais d 1 vn plus rude coup le Ciel vous a frappée, 
Vous vous éloignez feule, & vous fuyez Ton> 
pée. 

La nui t dont Tepaiflèur fui t ce iour odieux, 
N'adoucit pas fes maux en luy fermant les y eux* 
Son cœur luy retraçant ce Héros qu'elle adore 
[Dans Terreur du fommeil fa main le cherche en- 
core , 

Son amour qui s'épuife en regrets fupet fins, 
Ne peut s'accoutumer a ne le trouuer plus; 
Mais le Ciel à tous deux cruellement propice, 
De leur réunion va faire leur fupplice, 

Lâches 
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I uches ambitieux donc l'aueugle fureur 
Venfe trouuer la gloire à femer la terreur I 
C'cit ainit que fouucnt vos brillantes chimères 
l'ont les ennuis mortels des Femmes &c des Mé« 
tes , 

Que nous voyons ployer fous le poids de vos 
coups 

D'illuftres Affligez qui valoient mieux que vous,* 
Et que les vains projets d'vne hertt barbare 
Coûtent àT Vniuers ce qu'il a de plus rare. 



lu; 



Fin du iin -juiefmt Liurt. 




F 
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c-ja les deuxRuiaux,ccs deux grands 

Ennemis > 
Ces Conquérants fameux que les 

Dieux onc commis, 
Auoienr pour les deux camps dtc&Cf 
deux eminences, 
It dé-ja dans leurs cœurs commençoient leurs 

vangeances. 
Cefar, qui ne conçoit que des vœux éclatants, 
Demande à fa valeur des progrez. impoi tants: 
Cett perdre les forfaits des difeordes ciuiles, 
De forcer feulement des Châteaux & des Villes, 
It s'il if altérait Rome ôc Pompée à fes loix, 
Il difpenfe les Dieux d'appuyer fesexplois; 
Il demande ardemment cette heure formidable 
Qui d'vn heureux Vainqueur doit faire vn grand 
coupable , 

:t qui doit attacher au fort de deux Romains 
It le Dcftin de Rome te ecluy des Humains. 
Que le Ciel a fes vœux foit propice ou contraire, 
Il faut voir fuccomber le Gendre ou le Beau-pere, 
11 faut dans les hazards tou t perdi e ou tout gagner* 
Ou tomber, ou s'accroiftre, ou périr, ou régner. 
Trois fois ce cœur boiiillanc fait faire à fon armée 
Sur vn large côtau la montre accoutumée- 
Trois fois tous les Clerons entonnent dans les airs 
D' vn iîgnal effrayant les farouches concerts, 

Et 
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Et l'on void dans l'éclat qu'il donne à fa fun>, 

Que iamais il ne manque aux malheurs d'Hefpi 
rie. 

Ce guerrier cmprefTé qui void que fon Riual 
Néglige de ; épondre à ce bruyant lignai, 
Qu'à l'abiy des rempars 6C que dans les tran- 
chées 

La prudence ou l'erriov tient Tes forces cachées. 
Abandonne fon porte, 6c pour ne lai lié r pas 
Mourir cette ferueur qu'il void dans fes foldats, 
Attendant que pour lu? fon bon- heur fe déployé 
Du £ m Dytracliium il veut faire leur proyc: 
Mais Pompée autfi-toft par. des fentiers plus! 
courts 

Les préuient & les Iaifiè en de fombres détours; 
Campé fur vn rocher d'vne valèe cfîeiiduè', 
Il void des Ennemis la courfefufpenduë, 
Il les tient engagez dans des chemins obfcurs, 
ït de Dyrrachium il conferue les murs. 
Cet azile important dont la force eft extrême. 
Peut fans autre foutien le fuffire luy- mcfme, 
Sans que del'artfupetbe il ait rien emprunté, 
A fon aflîete heureufe il doit fa fermeté; 
A j lieu que ces rrauaux qui font gémir la terre, 
Sont le butin du temps ou celuy de la guerre. 
Sous l'enceinte des murs des rochers efearpez 
Sentent battre à leurs pieds les flots entrecoupez, 
Ces remparts naturels, cette double defcnl'c 
Piefque de tout Je Port font toute l'afiùra'.îce, 
Les flots interrompus feulement d'vn rocher, 
Le minent fans relâche ôc femblent fe chercher; 
Etlorsqu'vn vent trop fier rend les vagues mu^ 
tines , 

Leur écume blanchir les tours & les courtines. 

Cefar, qui fent déjà fes projets auortez, 
Sa marche contredite Ôc fes vœux arreftez, 

Lute 
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uc contre l'obfhcle 5c conçoit vu ouurage 
ignc de ion orgueil 5c digne de (ktàgfi 



113 



>Lor.s que les ennemis, donc le camp eit ouuert, 
%uroient fe retranche! & le mettre à couuert, 
épargne à leurs bras ces lueurs 5c ces peines, 
Jenfcrme auec eux les hameaux 6c les plaines. 
C On peut dans le contour 6c des champs & des 
bois , 

Et cent fois décamper 5c recamper cent fois- 
1 Auecquc les totaux on void que les riuieres, 
; On void que les forellsdcuiennent prisonnières: 
* [aisdans cette prifon les cet h 6c les fungiiers 
ui'.ent brellèt encore au traucis de.s halïiers, 
c malgré la hauteur de cette prompte enceinte, 
Leur force 6c leur ardeur l'entent peu la contrain- 
te. 

•La tranchée efl profonde 6c les Forts cleuez, 
De terre 6c d'atbriilèaux De font pas achetiez , 
,'ëpaifiêùrdes remparts n'ajoute pas laigile 
u le jonc feulement à la bi anchefragilc; 
'on meile aux rameaux verds 5c l'on melle aux 



gazons 



: Le debiis des rochers 5c celuy des maifons, 
J Des orgucillcufcs tours les malles redoutables 
Ont aux coups des Béliers des forces indomta- 
bles , 

Iule en lesparcouranu-puile les chenaux, 
"ïteelt vn grand trauailde reuoir les trauaux. 
Que maintenant le Pauhe ou que l'HUfoitC 
antique 

Nous vante Eabylone ce fes rempars de biique, 
Que maintenant la Fable éleue jufqu'aux Cieux 
Le iiipcrbe Ilium 5c l'impute à ces Dieux, 
Ces Forts précipitez, ces malîès cleuées, 
Vjjie l'on commence à peine 5c qu'on void ache- 
tées , 

Enfer* 
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Informent beaucoup plus de terre & de Châteaiu 
Que lcTygrc orgueilleux n'en baigne de les eauX| 
Que T Ovonte n'en void ddns la courfe légère, 
E| cet ouurage eft fait auant qu'on l'ait veu faire 
Certes, ce grand effort auili vaîn qu'il ci: prome, 
Auroit fait voir la terre où l'on void l'Helle-ii! 
fpont , 

Auroit joint les Châteaux & d' Abyde & de Scfte,;! 
Ou fait perdre Coriiuhc a i'Illhme qui luy relie, r 
On veut dans le contour de ces vaftes remparts ? 
Faire le champ fanglanc du meurtre &c des h*d 
zards , 

Ceft là qa'eft reliny tout le choix d' Italie, 
Ce fangqui doit bien- toit fe perdre en Thertalie, j 
<4ui ÉB prodiguer en cent climats diuers, 
El faire de fon fort celuy de V Vniuers. 

Pompée au premier bruit de ce trauail im-jM 
menfc 

Contre Tetonnement rrouue peu de defFenfc; 
Ainii qui ne fçait pas pour ne point s'effrayer 
Que le Pelore abboy e &c l'entend abboyer 
A cebruitdontrcclatadburditleriuage, 
Maigre fafermeté lent pâlir fon vifuge. 
Mais enfin ce Héros rappellant fa vigueur 
tNc fouffre pas long- temps la furprife en foc 1 
cœur. 

Afin que î'ennemy diuife fes cohortes, 
Qu'en les defuni liant il les rende moins fortes, 
Soudain il luy fait voir fes guerriers partagez, 
Lt fur diuers côtaux diueilement rangez. 
Il veut afin que l'art au courage icponde, 
Dans la première enceinte en faire vue féconde, 5 
Oppofer fes rempars à ceux des ennemis, 
Et ftufher le fecours qu'ils s'en eltoient pro« i 
mis. 

Les fifres font muets, la trompette interdi te 

Diifert 



DE LUCAIN. ne 

:re à d'aunes temps cette ardent qu'elle ex- 

CitC ; 

; Chefs des deux partis ne lai (Tout pas encor 
toute leur hei tc prendre tout ion eilor, 
;i'onvoid feulement des mai a% trepaguerriei 
laver i l'écart leurs trais 3c leurs fui ies. 
Mais bien que la chaleur iemblc le rallciuir^ 
2e refroidiflèment n'eft pas vn repentir, 
.Dans lecampde Pompée vneaHrculcdiigrace 
~mnit les auties Coins & femetà leur place, 

t*s tours & les retours des Ilcadrons nombreux 
Font vu vafte degaft qui retourne contre eux, 

que les chenaux etoutlcnr dans la plaine, 
"es bleds qu'ils font mourir font leur crime £c 
leurpeine: 

mis leurs pas inconftanrs, les filions rauagez, 
irpaliuieeltdctiuite& les champs font van- 
gez- 

La faim qui les abbat & leurs trauaux extrêmes 
Ne laiflentàla mort que la moitié deux-mef- 
mes , 

Et bien-toil les vapeurs de leurs membres pourris 
Vont au caur des foidatsaitcier les efprits. 
Ce que Typhon vomit de fouffie à: cic bitume, 
Ce qu'en poulie Nefus de fa g; ote qui fume, 
Ce que T Aueine enhn exhale dans les vents, 
Ne font pas aux mortels des venins ii prefents. 
Les airs qui croupiffoient dans vnepaix cruelle, 
• Se corrompent foudain à cette odeur mortelle, 
It de ce noir poilbn ne polluant s'affranchir, 
Ils infectent le failg qu ils dcuoient refraifehir. 
" csfourcesd alentoui f~:^melhic de leurs ondes 
n venin fugitif 6c des morts vagabondes; 
Tant de corruption, tant de périls uouueaux' 
0 lejourueni dans 1 air 6c coulent dans les 
eaux , 
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Du foldat malheureux attaquant les entrailles, 
Portent en di tiers lieux les mefmes funérailles* 
Le trauai 1 du dedans le produi t au dehors, 
Vue couleur liuide obfcurcit tout le COfpfj 
Les yeux pleins d'vnc ardeur qui brille & qui me.i| 
nace 

Semblent fe trauailler à fortir de leur place; 
La telle participe à la peine du cœur, 
La force du poifon y déti uic la vigueur, 
1 1 fous le nouueau poi ls d'vnc langueur extrcmçii 
Llle ne peut fuftîie a fe porter foy incline. 
Sonnent la maladie & le point du trépas 
Ont des moment prêtiez qu'on ne difeerne pas, 
Lus corps font fans bûcher , les rouler hors ded 
tentes 

Sont les derniers deuoii s & leurs iurtes attentes, 
lit le nombre des morts qui corrompent les vent 
Augmente chaque iour le péril des viuants. 
Enfin des Aquilons la fureur fouhai table 
Domte la cruauté de ce mai indomtable. 
Bien-toit des airs tout purs de la Thrace apport \$t*t 
tez 

Répondent loin du camp ceux qui font infectez, 
le --bien-tort le retour de cent barques légères, 
Ertalefur tes bords les moiflons étrangères* 

L'Ennemy qui n\uicn dans fes portes diuers 
Qui rende Teau coupable ou qui garte les airs, 
P-our ne pas laifier perdre vn malheur fi funerte, 
Auroit joint fa furie à l'horreur de la pelle. 
A cet air homicide il cuit preltc les mains, 
Mais la faim dans Con camp s'oppofe à ces def- 4 
feins j 

Chacun pour adoucir le tourment qui l'outrage, t i 
( >fc tout effoyer tout mettre en vfage, 
Pour combatt e la mort 3c pour la détourner, 
On tente des repas qui^euuçnt la donner; 
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Cependant le Soldat au fort de l'indigence 
Atfiege vn Lnnemy «j^IImM dan, l'abondance 

Pompée enfin toutpreftde couriratu eomb •'« 
A fou cœurcicué uepreicrit rien de bas 
Il ne veut point cach ci û route ious les ombre. 
Des vallons tortueux ou de, bocages (ombre* 

Ma:5enRomainillu(;ieatta ( iuerie,Romains 
El : montrer au Soleil la marche Se les defièins/ 
ALons allons, dit-il, confondre iinfoience 
le icpos de Ceiàr prouue fou impuidànce 
^aageoasxesmoniem , confeutons aux de/lin* 
^ panchentaû perte, v&gem les Latins. 
A ces mots on s'anime, 0:1 corn t à la victoii e 
On cnerche par la force vn paflàge a la rioke! 
On veut des aiîiegcant, ttttâflèt ies tempam ' 
Et£%*, dan, leurs tours leur porter les hazards, 

Sans conter long-temps, fans voir A,rquelle> 
telles 1 

On doit faire tonner les premières tempeftes, 
QlieJ don elhefellàyd'vnetfort généreux, 
Lequatncrlc plus proche cil le moins rbrrpou* 
eux , « 

L'éclat des étende, le bruit de la trompette 
Au cœur des ennemi,, commence leur défaite- 
L ame toute éperdue, & les feus a Mtez 
Auant qu'on les attaque, ils font déjà d'omtez. 
ont ce qu'en la chaleur de ce prcflàm orage 
honneur & le deuoir obtient de leur eomage. 
efr quau moins ces Guerriers, au lieu defc 
lauuer , 

ombent au mefmc lieu qu'il, deuoient con- 
terucr ; 

de plus durs combats la valeur dîfpoféc 
Semble le reprocher cette conque/te ai fée* 

^errailedesfcrtsremplisd'hommesarmez 
n attache aux icmpai t , de, flambeaux allumez, 
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11$ La Pharsale 

On void en peu de temps des Légions forcées, 
Des trauaux démolis, $c des tours renuerfées; 
Et l'Aigle qui paroift: fur les murs cntt'ouuers, 
Redemande à Cefar les droits de P Vniuers. 

Mais ce que la fierté, la vangeance, la haine, 
Ce que tout Cefar mcfmeentreprendroit à peine, 
Ce que cent bataillons n'auroient ofc tenter, 
Sceua l'entreprend fciil, & croit l'exécuter, 
Seul parmy les vaincus, plein cl' vu zele inuinci- 

Stupide à la terreur, aux périls inflexible, 
Pendant qu il a des bras à féconder ion cœur, 
Il ne peut confentir à connoilhe vn vainqueur. 
Sur les riues du Rhofne autres foi s Ion courage 
Auoil inftruu les mains à I horrcurdu carnage, 
Guerrier preft a tout faire, & qui ne fçauoit pas 
Que dans ia cruauté des ciuils attentats, 
IJanj ces troubles honteux que la fureur anime, 
La vertu la plus grande eît fouuent vn grand 
crime. 

Voyant tant de Soldats eftendus dans leurs tours, 
Tant d'autWS dont la fuite eft le premier iccours, 
Quelle frayeur , dit-il , ou quel trouble vous 

comte ? •• 
N'attendicz-vous icy que l'opprobre Se la hente? 
Et Wukx-VOUl enfin vous faire en vain chercher 
Parmy ceux dont les corps attendent vn bûcher! 
Quoy donc ? à ce quartier l'attaque ne s'adrdle 
Que parce ouc Pompée en prcuoit la foiblcllc, 
Que parce qu'il l'a cru facile à s'alarmer, 
iTdans ce dur mépris il raut le conhrmer? 
Si cet affront Cinglant n'arme pas voltie ze le, 
Que la colère au moins fe montre plus hdclle, 
Le forçant la terreur dont vous cites feifis, 
Punilfcz l'Lnnemv de vousauoir choilis; 
S'il faut <p*n fa êiucuï le ddUiiflous feduife, ^ 
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Du moins en triomphant il fane qu'il fcéfeiuift. 
Phiû aux Dieux cjue Celai éclairait nus efforts ' 
Ma mon aux aflàillants va coûter mille mon»-' 
Mail J il n'admire pas l'ardeur de mon épée ' 

MapcrteauiadumoinsielHiDedePompce' 
Que dis- ,e, Compagnons,nous auons du fecom , 
On va de Doi h e home, on va borner le cours 
La pouffie», la Marne & le fracas des ai mes ' 
Sans doute auront bien loin répandu les alarmes 
Et dequoy que menace vn lî piciïànt danger 
Pendant que nous mourons , Ceùr vient'nous 



vanger. 



Cedifcours plein de feu ne produit dans les 
ames 

Que de vaines chaleurs & d -imputantes fldmes- 
On veut voir feulemcncii dans ces durs combat ' 
a vertu peut prétendre à plus que le trépas. ' 
abord fur 1 fnnemy les forces redoublées 
oulenr ces troncs hideux dont les tours font 
comblées , 

"cscadauresfanglantsabbatusfaiiserfort 
euuent du moins par luy combatte aînés Wir 
mort; 1 

menace en Géant ces vainqueurs qu'il abhorre 
c poutres , de rochers & de foy-mefmc encore' 
out e/t armes pour luy, le débris des rempart 
es ai bres, les gazons font fes traits & fes dards. 
A qui l oicapprocher, fa morrelt toutepteite 
1 emporte le bras, il -enfonce la relie, 
1 rair voir fous fes coups des foidats Rendus 
Des armes & des corps enfemblc confondus, 
IIteiiaile,ilécarte.ilduîîpe ) il,ci..fe, 
Le feu comme le fefferi 1 ardeur qui iemBrafe, 
tt du coup impréueu des brandon* allumez 
fous leurs habits fumants pluiieurs font conlu- 
mez. 



s 



i 
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ziprcs que tant de corps Bf tant de funérailles 
Eurent picf ]tic égalé la hauteur des murailles, 
Plus fcci & F 1lis autant qu'vn lyon indomté, 
Qui courte les épieux ibuleue fa fierté", 
Il ie lance au milieu des cohortes preflées, 
TJ alh otite îuy feul leurs forces ramailecs, 
Contic vne armée entière il fe troutte allez fort, 
Ou (ju ilporte les yeux, il y porre la mort, 
tt les affreux regards qui répandent la crainte, 
Du trépas qui les fuit font fa première atteinte. 
Son fer dont le tranchant commence à s'émouf- 

Bi' fe kl ennemis au lieu de les percer. 

Il fe void pénétré de cent pointes cruelles, 

Tous les dards font heuieux , toutes les mains 

belles, , M ,-i 
Mais malgré tant de trais dont il fe void couunr, 
In bute à tant de morts il ne fçauroit mourir, 
jp r le Ciel en ce iour admire fur la terre, 
Deuxnouueauxaflaillanrs,vnSoldatoclapuerre. 

Ses armes dont le fer en tous lieux efl forcé, 
Ses bradais écaillez^ lbn cafeue &uflc 
KowpIÛj à tout fon corps laffle d'autre defrnee, 
Que tous les trais lancez contre tous ceux qu'on 

lance. 

NelalVez plus, Romains, vos armes ny vos bras, 
POUC vr-eame li grande il faut vn grand trépas, 
Il font OUfi le rcflbrtdespuiuantes machines 

I lance contre luy des roches aflalunes, 
Que les Béliers pointez contre ce mur viuant, 
CcVmrarcanimé, ce baltioo mouuant, 

I I facent chcoir enfin fous leur rorce indormcc, 
v m de vos grands fuccez la courfe cil ai reliée. 

I] quitte fon bouclier, & contre tant d'elkuts, 
T Ult de trépas volans, il ne veut que fon corps; 
jliemblcqu'agitéd'vnevalcurtrop haute, 
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Il craigne en ces périls de viurc par la faute, 
OuquilrougiHeau moins d'auoir pour fon fe- 
cours 

Vue main occupée à confe uer fes îours. 
Sur les membres DuigjLiu cane de flèches pou£ 
fees 

Foin voir vue fore ft de pointes het iflees; 
Mais pendant que fes coups reportent les ha- 
zards , 

Le mouuementdu corps en détache les daids. 
Ainû quand l'Eléphant, cette viue montagne, 
Dont le mobile poids fait gémir ia campagne, 
Dans les deferts brûlants void de loin & depte* • 
Fondre fur tout fon corps vn Ofagp de trais, 
La folide épaiflèur de fa peau dure Se force 
E moufle tous les coups que rAiFi iquain luy porre, 
Ou s'il faut qu'il le cède à les tiaisplus perdants, * 
Vue prompte fecouilc en décharge Ces flancs, 
Le fer fur les dehors confumant fa f m ie, 
Cherche inutilement la fource de !a vie. 
Leur ferme reiil tance en huître tout fetforv • 
Et cent coups ne fçauroient acheuer vue mort. 
Ce farouche Vaillant dont le cœur intrépide 
peuieot fous la douleur plus terme &c plus rapide, 
Par vn coup trop certain fent qu' vn dard furieux 
jEncame fon vifage 3c luy perce vn des yeux, 
Sa main en mefne temps oificieufe & fiere 
Arrache l'œil fanglant, ôc la flèche mturtrcie, 
It par vn dur mépris, par vn cruel orgueil, 
Il foule fous fes pieds & la flèche ÔC fon œil. 
C'efè auec moins d'ardeur de moins de fel ,>nnie # 
Qujaux fore ils de la Dace ou de la Pannonie, 
Vue Ourfeayantd'vn fer fenty les ru les coups. 
Le cherche &veutf u luy decharget :fon COUTOUX* 
Que tournoyant autour de la pointe cruelle 
Qui luy perce les flancs 8c qui fui t auec elle, 
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Que cent fois fe pliant 5c repliant cent fois, 
I Ile aigrit la douleur qui la métaux abois. 
Sceua change de forme a ce cuifant outrage, 
Vne fanglante pluye inonde fon vifage? ° 
Le trouble de fes fa», la rage de Ion cœur 
Vient toute fui fon front 8C braue le vainqueur. 
Toucesfois à ce coup leur aife fe déployé, 
Chacun fait retentir les rranfporcs delàj'oye, 
Cefil couuert de fang & perce de leurs coups, 
Seroit vn moindre charme à leur ju/te couroiix: 
Ce guerrier cependant cache vn peu f j»n martyre, 
De fon fi ont adoucy fa vertu fe retire. 
En/în, dit-il, enfin pardonner, Citoyens, 
Vos traits peuucnt ceflèr quand /'airelle les miens. 
Ma mort n'a plus befoin que d'autres coups m'at- 



teignent , 



Arrachez feulement les dards qui la contraignent, 
A mon fang retenu donnez vn libre cours, 
Vous auez la vi&oire & vous tranchez mes iours; 
Si ma mort à Pompée ef t vn fpe£tacle vtile. 
Mettez deuant fes yeux ce cadaure mobile, 

Pour vanger tant de morts, pour en punir l'au- 
theur, 

Qu'il me voye en fon camp mourir en deferreur» 
Aulus qui ne fçai t pas démêler l'artifice, 
S'orhoitauec ardeur à cét eitrange office, • 
Lors qu'en l'on fein crédule vn rude coup porte 
!(l le funefte piix de fa crédulité. 
Cet effort furprenant, cette atteinte mortelle 
Rend à ce grand courage vne vigueur nouuelle; 
Ainfi ie fais, dit-il, ainlî ic fais périr 
Quiconque cit auez vain pour m'ofer fecourir, 
«^hiiconque veut la Paix auecque cette épéc, 
Qu'il adore Cclàr, tk renonce à Pompée. 
La gloire du Senatapour vous moins d'appas, 
Que n'en a pour Sceua la gloite du trépas. 

Ace* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



I>E Lucain. 21} 

A ces mots fon épée au deffaut de (à langue, 
Par des coups foudroyam acheue fa harangue; 
Tant que tout las enfin, &c prefi à fuccomber, 
Il tembleauparauant choilîr fur qui tomber. 
Mais voyant dàns les airs vnepoulïieie épaifle, 
Il refliifcitc encor la vigueur qui s'abaiile: 
Bien- toit ce grand fecours que fon cœur s'efc 
promis , 

Vient ietter répouuante au camp des ennemis, 
Ou pluto/t à leur fuite épargner cette honte, 
C^ue Sceua foie tout fiettl tout l'efiroy qui les 
dorme. 

Lcurpromtéloignement fait plus que leur com- 
bat, 

Les coups le foùtenoienr, &: le repos l'abbat; 
Son zele (ignalc, fa vangeanec ajourne, 
N'ayant plus d'aduerfaire, il ne veut plus de vie. 
II femble que fon corps foupleàfes volontez, 
Meurtry de toutes parts, perçéde tous collez, 
Seul à tant d'ennemis, &c il long- temps en bute, 
Nattendoit pour mourir que leur fuite ou leur 
chute. 

Chacun offre à Tenuy fes bras à le porter, 
Ils admirent ce cœur qu'ils n'ofoient imiter; 
Pour tranfmettte aux Neucux de li raies exem- 
ples , 

De fes dards tout fanglants ils vont parer les 

Temples , 
Malgré la cruauté de ces trais acerez, 
En fentant leur atteinte, il les a confierez, 
Heureux Ci la chaleur de cette illufhe audace 
Auoicmis fous fes loix le Teuton ou le Dace, 
Heureux (î fa vertu changé en attentat, 
N'eut} pas efté funelrc au bon- heur de l' Eftat. 
Généreux intente, j'ay pitié de ta gloire, 
le pleins cette vertu qui fouille ta mémoire, 

K 4 Quel- 
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Quelques pompeux brillants qui datent nos fou- 

haits , 

l'obfcurité vaut mieux que l'éclat des forfais 

I lelas ! que de valeur ton bras a fait paroiftre, 
Aperdie ta patrie ik Iuy donner vn mailhe, ' 
Que de fang prodigué, que de rrauaux foufrms 
A te rend; c coupable 6c te f>rgcr des fers ! 

Pompée à cet affront des troupes réponses 
Medi te vue aune attaque ôc fuit daim es penlées, 
Pareil aux Aon émeus qui battent vn rocher, 
Oeucz autant de fois qu'ils ofenc l'approcher, 
qui cent fois font brifez Ctût fois fe muti- 
nent , 

Que toujours il repouflè 5c qui toujours le mi. 
nent. • 

Ce âge Conquérant veut tenter deux efîorrs, 
Attaquer par dedans, attaquer par dehors,- 

II fait deux corps puiiîànrs des troupes qu'il par- 

tage , 

La Mer a 1* vn des (feux donne vn libre paiTage, 
Et par vn mefme lieu tous deux en mefme temps 
Fondant fur P £nnemy, le tiennent en fufpens, 
6a vaillance confulce & (à raifon balance 
Auquel des deux aliàuts il doit fa refi/tanec: 
àMais en ce double effort que fert de confulter? 
A l'vn & l'autre enfin il ne peut refifterj 
Les rempartsattaqnez &c les tours aflâillïcs 
Soudain font à fes yeux & fur luy démolies. 
Pompée en liberté par de i] promtsexplois, 
Soutient change de porte 6c fc campe à fon chois- 
Ainfi quand l'£ridan d'vnc force indomtéc 
Pouiîe hors de fon lit fa vague reuoltée, 
Que deflus les vergers & deilus les filions 
Çt /ici vfurpateurfc roule à gros boudions, 
Si la plaine gémit, fi la terre s'afKnllè 
Sous le pelant eifort du Tyran qui lapreflê, 

Ce 
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Ce vainmicur iafoleoi crettfe au traucrs des 

champs 

Vue nouuelle couche à lé> Hors écumancs, 
Ce canal vfurpé iju'il s'ouurc en ce rauagc. 
Aux jullespoilèllèurs rauit leur héritage; 
Au lieu iju'cn mcfmc temps la fuite de le? eaux 
AfeJ premiers voilins donne des champs non- 
ucaux. 

Sur la cime des tours vne torche allumée 
Fait compiendre à Cefar les affronts de l'armée; 
Il accoure à gi ands pas 5c ne trouuc en ces lieux 
Q^ie les froids monuments d'vn débris fpacicux; 
Des vainqueurs aflurez le calme CM le iiieuce 
tir contre fon orgueil wm nouuelle offtnfe, 
Et c'eft dans fa penfée vn mépris fans parci \ M 
(payant vaincu Cefar, on le donne au f mmei! ; 
Pour troubler cette paix qif il explique a la honte, 
Il n'ert: point de périls ny de mous qu'il n 1 aitlon- 
te. 

Torquatus qui preflêne que d'vn fi fier abord 
Celt a luy d'eilùver la chaleur & Teiloi t, 
Dans vn efpace cièroit couured'vnc muraille 
Ses troupes qu'il vnit & qu'il met en bataille. 
Tel vn ("çuuant nocher qui void l'air en couioux > 
Moyam foudain la voile, en emouilè les coups. 
Malgré les Aquilons 5c leurs bouches tonnantes, 
£npicuoir les fureuis c'eit les rendre impuillan-- 
tes. 

Cefai enfle d'audace au traucrs des hazards, 
Auoitfoité la garde & franchy les remparts: 
jVlaisbien-toiè les vainqueurs pleins d'ardeur 8c 
de joye, 

Viennent de tous coffrez fondre fur cette proye, 
Lois qu'auecque le fouftïc £<les rochers brûlants^ 
Etna femble forcir luy-mef:ne de fes riants, 
'aux yeux de fes voilins fa cauerue allumée ' 

K j Si 
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Se change en vu torrent de Hame te de fumée; 

Les peuples d'alentour femblent moins alarmez^ 
Que ne font en ce lieu ces guerriers enfermez, 
Vttfwy dans tous les coeurs en mcfmc temps fe 
iette , 

La pouffiere, le bruit fufïît à leur défaite» 
Plusieurs penfent rauir leur vie à ces rigueurs, 
Qm ne vont qu'en fuyant la porter aux vain- 
queurs. 

Sous ce nuage épais dont la plaine eft couuerte> 
Ils cherchent leur falut & courent à leur perte. 
Ce iour pouuoit fuffire à punir les foi fais, 
A tiouuer par le fang vn retour à la paix, 
Ces heureux combatans pouuoient à leur patrie 
Immoler tout Cefar &c toute fa furie, * 
Uonner vn plein éclat à leurs reilentimens, 
Mais Pompée auffi- toit calme leurs mouuemciK, 
Trop heureux à fon g; é d'aflurer fa vi&oire, 
Sans qu'vn hideux carnage enfanglante fa gloire. 
Helai ! qu'en arrêtant la fureur du combat, 
Cette aueuglc tendieflè eft cruelle à l'Eitat î 
Recognois- le, Cefar, le bon-heur de tes crimes, 
Ce qui vole ta telle à des coups légitimes, 
Tout ce qui te referue à des temps plus heureux* 
C'efl d'auoir en ce jour vn Riual généreux. 
Si fa main dans le fang fe fufl aflez trempée, 
Si Pompée en ce jour euft dépouillé Pompée, 
Si d' vue âpre fureur il fe fuft reueif u, 
L'audace efioit détruite tk le crime abbatu- 
Les trauaux de Munda, les difgraces d Vtique, 
hTauroicnt pas fait gémir 2>c Tibère tk l'Afrique, 
Scipion toujours grand, toujours cher aux Ro- 
mains , 

N'auroit pas demandé fon trépas à fes mains, 
Le Nil n'eult pas veu chcoir fous 1e fer de la Par- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 




DR L V C A I N. 117 

Vn tronc qui tout fanglant vaut mieux que ion 

Monarque , 
Iuba fans fe détruire euft confjcrc fon nom ; 
Et la Vie en vn mot n'ealt pas perdu Caton. 
Déjà tics Immortels le couroux en balance, 
Diiputok foiblcmcnt leurs cœurs à la clémence, 
Rome eiloitprefquc libre, Ôc les delrinx comiis 
Cherchoicnt déjà Pharlale & ne la trouuoient 

plus. 

Cefar dont la fierté ne peut rien entreprendre, 
Veut fe vanger ailleurs du pardon de fon Cendre;, 
Il quitte fourdement ce camp infortuné, 
Ou ion bras mal conduit ne l'a pas couronné, 
Et refaifanc vn corps des membres qu'il rallie, 
Il s'enfuit en defordi e aux champs de Theflàlic, 
C'efroit l'aduis prcllànt des plus fages Latins, 
Qu'on léffkt les vaincus à leurs mauuais deftins, 
Qu'on joùin: du repos qu' vn heureux fort enuoye, 
It qu'on allai] dans Rome y reporter la joye. 
Non non, répond leur Chef, mon coeur n'y con- 
fentpas, 

Qii'vnfuccez plus entier n'ait defarmé mon bras; 
Cefar n'a pas pour moy laifle les noirs exemples. 
Il ne hed bien qu'à luy de profaner les Temples, 
De montrer hardiment fon impudence aux 
Dieux , 

D'éclater dans la pourpre en guerrier furieux, 
D'outrager toutenfcmble tk le Ciel ôc la Terre, 
Et donner vne paix qui rcilèmble à la guerre. 
Rome, pour écarter ces horreurs loin de toy, 
Iufqu'aux derniers climats j'iray porter retfroy? 
ï'iray jufques fous l'Ourfe, ou la zone brûlante, 
Au cœur des factieux verfer de l'épouuanre. 
Tayfait prefquc à mon nom vn immortel af- 
front , 

On a veu la terreur paroi (li e fur mon front, 

On 
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Qïi m'a veu te qui ici , mais cccce fuite promte 
Ixpiimoit beaucoup mieux mon amour que ma 
toast] 

Pour toy feule j'ay crainr,pour coy feule j'ay fuy, 

L 1 j'éloignois la guerre, éloignant ion appuy- 
Te lairtei CCïjÉQÛciens, te lai lier ta defFenfe, 
C eltoitdcsfaaieux t attirer Pinfolence, 
I'ay voulu pour te rend, e à des dcltins meilleurs, 
T'cpargner des périls que iecheuhois ailleurs. 
Donc que de fon orgueil vne aine poflèdee, 
Q^ue Cefarabufé foie ton maiftre en idée, 
Si ie pouuoir des Dieux ne trompe mes fouhais f 
Tu reuenas enfembie & Pompée & la paix. 
Il fini t à ces mots ce ccrur trop ridelle 
Commence auec les liens vne marche nouuelle, 
II s'auance â grands pas ou le fort le conduit, 
Il court à fa dilgrace &c le iour & la nuit, 
Tant qu'enfin deja foible il void cetre contrée, 
Il void la Theflàlie où la perte eft jurée* 

Cette riche Prouince a des moins fpacieux, 
Qui portent à Tenuy leur orgueil jufqu'aux 
Cieux , 

Pelion dans l'ardeur de la faifon brûlante, 
Oppofe fes rochers à l'Aurore naiilànte; 
Au lieu que ceux d'Ollà, retardent à leur tour 
Dans l'horreur des glaçons la naiilànce du iour. 
Quand du plus haut des Cieux Tardante Canicule 
Verfe auec le Soleil la flame qui les brûle, 
L'officieux Othri.s de fon ftont orgueilleux 
Emouûe les chaleurs qui partent de leurs feux. 
L'Olympe aux Aquilons montrant fes v allés ro- 
ches, 

EU rompt la violence & frufhe les approches, 
L t de fon épaiflèur Pinde cache aux zephirs 
L'objet délicieux que cherchent leurs delirs. 
Luue ces monu diuers des campagnes féconde? 
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Se virent autiesroisious l 'Empile des ondes, 
Plufieurs fleuues cachez s'y venant enfermer, 
Ne tCOUUoicntpoini dùTuè à fe rendre a la Mer. 
\ppqi cer en ce lieule tribut ne leur fource, 
'a.aoinic Scs'exhafoj c'eîioittoute leurcourfe, 
Tant que J'aucc Oila T Olympe llyaié, 
Alcide ouurit auxflots vn cbemliiailèuré. 
ïeptune qui ne veut ny s'enfler ny uécroiftrc, 
)es flcuues qu'il reçoit ou de ceux qu'il fait nai- 
lire , 

Futfurpris en ce iour de voir parmy Ces eaux 
Vue nier inconnue 6c des tributs nouueaux. 
Tell alors que parut la regipn fatale, 
)ù les Mots poutiamais deuoicut nover Phar- 
fale , 

Dans ces champs fpacieux eue l'onde auoit qui- 
tez , 

-'indulhïeabaty de fuperbes Citez, 
*>orion, Pteleos 6c cette iilnihc Ville 
iriflè, à qui la Terre a dû le grand Achille, 
kfgpj dont tout 1 éclat n'eit plus qu'en les beaux 
noms , 

( It qui 'Miles débris void jaunir les moillons. 
Celle où jadis I-cnthée en horreur à lanière, 
Eut d'vuiulie mépris vn injulte falaiie;. 
Ce fage infortuné l'auoit veuë en tous lieux, 
Sous l'air d'vnc Bacchante effrayer tous les yeux^ 
":t dete/tant tout haut cettefuieur diuine, 
De fa Mere iniënlée il 6t ù>nailàiTîne, 
Il le vid déchiré, tout dirforme & tout nud, 
Sans connoiftre Ion crime 6c fans élite co:inû; 

lais enfin A^aué rechangée en C -\ -mclme, 
A ces telles f uiglancs rend le deuoit fti| réme, 
£t le pleine en Ion cœur que la main ne peut 
pas 

I Payer à tout fou fils tous Ici droits du ttépas. 

Donc 
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Donc cette mer captiue ayant veu fon pafTage t 

En cenc fleuues dîners à ion gté fe parcage. 
Qui hors de ces priions qui viennent des'ouurir, 
Sansconnoilhe leurs cours , s'empreflenc de cou- 
rir. 

L'impétueux Sperchie &: TEpidan rapide, 
Se roulent fièrement où le hazard les guide, 
Mais Eas au contraire $c lepered'lfis 
Montrent vne onde calme aux champs qu'ils ont 
choifis , 

Ces plaines qui dVn Dieu fournirent lafranchife, 
D< >iuent leur abondance à la courfe d' Amphryfe; 
Lucne auec fierté fc creufe ce canal, 
Qif Alcide a fait ruugi t du Ûrig de Ton Riual; 
Ce fleuue que des vents la licence reueLC, 
Anaure pour qui l'air n'a iamais de colère, 
Le relpede àfon tour, fie n'y poufle jamais 
Nv d'obf unes vapeurs ny de brouillars épais* 
L' Achelous bourbeux &c le lent Enipée 
Mêlent auec leur onde vne fange vfurpee, 
Leurs noms comme leurs tfots en deuiennent 
obfcurs, 

Leur couche en effc fouillée &c leurs bords font 
impurs. 

Penée en ferpentantdans les plaines fécondes, 
VoiddesHcuues fournis rendre hommage à fes 
ondes ,• 

Mais vn plus orgueilleux le réduit à douter, 
Si luy portant fes eaux, illuy vient infuker; 
Titaufe qui roule vne onde muwnée, 
Entre fans fe mêler dans celle de Penée, 
Il la fait en tyran céder à fes efforts, 
Et les flots diui fez deuiennent les deux bords; 
Oncroid qu'enfant du Styx il ne veut dans Cjl 
courfe 

Souffrir aucun mélange indigne de fa fource, 




*> K L U C A I N. f } i 

i <^e fîer de fa naiûance il regarde en tous lieux 
; Le refpeit de la ten e & la ci aintc des Dieux. 
Lcsfleuuesfeparcz & la vague écartée, 
nti e ceot Ootiooi leur couche eft difputée. 
lais enfin l'£olide & le Magnefien, 
.e Dolope farouche & le tort Mynicn, 
VU droit également prenant droit au partage, 
c ce prefent des eaux firent leur héritage, ° 
t bien-toit par leurs foins on cueille des moif- 

iom , 

à le pelc heur n'aguere a feduit les poifinns. 
es Centaures mutins, ces enfans de la nue, 
Monti cient en ces lieux vne forme inconnue, 
Par vn nouueau commerce & de nouueaux ref- 
forts , 

a Cheual & de l'Homme ils ne firent qu'vn 
corps , 

Ces monftres ef tonnants, ces mélanges énormes 
Réunirent en eux les vices des deux formes; 
Chiron furlVn & l'autre cleuant fou grand ccrur, 
Conformant fa conduite aux confciis de Thon- 
neur , 

Aux loix par qui dans nous la vertu fc confom- 
me , 

Eflant Homme âdemy, fut au deflîis del'Hom- 
me. 

Ce fut en ce climat que l'art induflrieux 
Inmuiiît aux combats les Courfiei s furieux, 
Qu'il rendit à l'on gré leur courfc mefurée, 
It mit vn frein d'acier à leur bouche égarée. 
C'eltde là que pattit le premier des vailleaux. 
Pour déifier les vents & la iierté des eaux, 
Pour mieux armer la Parque ôc joindre à fes ou- 
trages , 

la fureur des débris «Se l'horreur des naufra- 



ges. 



Cefl 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

235 E4 



zyi La Pharsale 

C'eflki , foiblc Ithonus , que tes vœux impru- 
dent 

Limèrent les métaux à des brafrers ardem, 
Qu'on imprima Un eux de cruels caratieres 
Qui firent des trefors !a fource de* miferes, 
Que ton ordic attaquant les ordres éternels, 
De ces corps i&noceiui fitjjegramWrioiiwIs: 
Mais TOr bien-toft fur roy vange cette injultice, 
Ce charme de ion ame efc luili ton fupplice, 
It par ces bas iouhais 411 il tnftirc a ton cceur^ 
De ta pollêrtioa il fait COU poiîèuêur. 
Monarque malheureux nialgfé ton diadème, 
Il prend fur tes ddus va empire ftipreme, 
Celtiuy qui wuthorife à te taire des loix, 
Ir le Roy des métaux eii le Tyran des Rois. 
Là dYn Dragon bilieux la menace croutïee 
Fut du jeune Apollon le fuperbe trophée; 
Là deux Géants nouueaux, deux objets de tcu 
reur , 

Aux fuieurs des Titans offrirent leur fureur, 
Soutini ent atieceux vne infolcnte guerre, 
Et juf juedans le Ciel tirent monter la terre, 
Oilà fur Pelioncleuant fa fierté, 
Vid les Alhes confus & leur cours arrefté; 
Infin à tant d horieurs cette riue fatale 
Ne peut rien ajouter que l'horreur de Pharfjle. 

Les deux Riuaux campez en ces fUncftes lieux,. 
Doiu ilsfimt a leur haine vn théâtre odieux, 
Le Soldat Ce con fuite 6c roule dans la tclte 
L'eucnement douteux du combat qui s'appreftc; 
Il void que l'heure approche où ces deux Con- 
querans 

Du faiîg des légions vont faire des torrens,- 
Lt touchant de fîpita à ce jour de carnage, 
riudeurs cherchent en vain leur zele oc leur c 
rage , 

Leur 




D H L V C A I N. 2 ; 3 

ir fort par leur effroy dénient plus rigoureux, 
lit deuant leur malheur ils fe font malheureux: 
,Au lieu qu'en que!qucs-vns laideur mieux pré- 
parée , 

.Au xfuccez incertains porte vneamcafniree: 
(Ou Ci de quelque double vn grand cccur eli fur- 
pris , 

irme contre luy Pefpoir ou le mépris, 
lai^ le timide /ils ci Vu père niagnamimc, 
>Vnc bafle frayeur Sexcus e(è la victime, 
Sexcus qui fera voir à la mer en ; ia\ cur, 
Son tyran dans le fils de fon libérateur; 

hi\ de noble Romain fe changeant en Corfiiie, 
Flétrira lâchement les triomphes du Pcre. 
Cette ame fins vigueur, ce courage abbatu, 

contre l'auenir n'arme pas fa vertu, 
Laille encrer dans fon COBUI de* craintes infen- 
fées , 

It fe fait des périls de toutes fespeufées. 
Mais brûlant d'éJai rcir fon effroy curicuXj 
11 ne confulte pas iê3 organes des Dieux, 
11 n'interroge point les Antres de Cirrhée, 
Ny ces arbres fçauantsdc la forcit iacrée, 
Tout le feu du tonnerre & tous les mouucmens 
Ne feroient pas pour luy d'aile/, clairs truche- 
mens ; 

Dans la Fibre mouuantc ou dans l'aile qui vole, 
Son trouble n'aperçoit quVnprefagcfriuole: 
Pour moiLiei l'auenir à ce cocuragité* 
I Ce qui n'elt pas vn crime a trop peu de clarté: 
J La plus noire magie & fes leçons funelles 
Peiiiient mieux l'éclairer que les flambeaux ce- 
leltes; 

ïtpoui luy les Enfers de leur antre profond, 
Sçaucnt mieux nos dcltins que les Dieux c^ui Us 
font , 

ta 
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i34 La Pharsale 

La pfal prefcnte amorce à ces fureurs timides, 
C'elt l'alTiete du camp qui couche aux Hemon 
des ; 

Ces ames dans l'horreur trouucnt tous leurs af 
pas , 

Leur art cil feulement tout ce qu'on ne croi 

pasj 

Ce qui femblc pafler leur force ou leur malice, 
Ce qui de la penféc cft vn affreux fupplicc, 
Ce qui feroit enhn vn mon/heparmy nous, 
Pour ces cœurs abrutis cil vn charme bien doux. 
Ce climat eft fécond en herbes criminelles, 
Par qui l'enchantement prend des fo:cc$ nouue! 
ies, 

Et dont !e fuc infuire au charme impérieux 
L'infaillible pouuoir de contraindre les Dieux. 
Ces Eftres fouuerainsdont la jufte puiilànce 
Souuenrpour tous nos cris a peu de complaifan 
ce, 

Q^e f muent nos foupi rs ne peuuent approcher, 
A cette infâme voix le laiflênr mieux toucher. 
De leur Palais brillant elle fçait mieux la route, 
Ltleur cœur tout enfemble & l'abhorre Se fl 
coûte ; 

Que les Mages diuers offrent fur leurs Autels 
Vil culte facrilcgeaux efprits Immortels, 
Qu'ils pouflènt dans les airs vne voix concertée-, 
Quand 1" l Icmonide parle, elle cil fcide écoutée* 
Soutient fes motspuillànts, fes murmures vai 
queui s , 

Ont maigre les dcflins mis l'amour dans le 
cœurs, 

DVn feu qu'elle abhorroit Vainc cil toute ei 
niée, 

Et ne fçait ce qu'elle ayme en h perfonneaymé 
Par vn aie tout contraire on a veu des E lpris 
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demander en vain ce qui les auoitpris, 
t dans l'obiet chery ne voir plus ces amorces 
ili qui l'amour conirc-eux auoit trouué des for- 
ces ; 

Soutient fuis le focours du philtre & du poifon, 
Trcha rme a dans l'eipi it éclypfé la r«ifon, 

par luy les vieillards dans leur air.e glacée, 
Souucnt ontvca tcnaiftrevnc tiameinlcnkc; 
. Ce langage inoùy, cette infolcnce voix 
Sur ies ioix du trépas fair préuaioii Tes Ioix, 
Et ces fombrei accens au gié des I lemonidcs, 
: Sont des fourcesde vie ou destrai'5 homicides, 
! Mais cet art fui 'prenant, ces termes enchantez 
A de il bas effets ne font pas limitez; 
L* Vnii'crs les redoute, ôc leur fbfSC inconnue 
S'éleuc impudemment au deilus de lu nuë; 
La Nature obéit à leurs imprelfions, 
Le Soleil eftonné fent moutir fes rayons; 
Sans l'ordre de ce Dieu qui porte le tonnerre, 
Le Ciel arme d'éclairs tonne contre la terre, 
les monts applaniflàms leur front audacieux, 
Se trouucnt transformez en des champs fpacieux, 
.• Les torrensfufpendus interrompent leurcourfe, 
Les Hernies reuoltez remontent vers leur fource, 
l'Hyuer le plus farouche efi fertile en moiflbns, 
Les flàniesde l'If té produifent des glaçons, 
1 1 la Lune arrachée à fon trône iuperbe, 
Tremblante oc fans couleur vient ecumer fur 
l'herbe. 

Quel foin aux Immortels, quels pénibles de- 
uoits , 

' D'aflèiuir leurs concours aux fotfaits les plus 



noirs 



Quel trauail à des mains Se iuftes & puilîàntes, 
De fuiure indignement des charmes 6c des plan- 
tes, 
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23* La Pharsale 

De {Vruit fans difpenfe aux fureurs d'fcy baj, 
Om quelle crainte enhn do ne leur le. uir pas ! 
Font- Us de ces refpefh lï promu & fi dociles, 
Vn tribut neceflàire ou des trauaux vtiies ? 
It quel pair les engageau bruit de cette voix, 
A craindre fa menace ou reuerer les loi x? 
Cet art pernicieux, ce cukepleind\>tfenfe, 
A-c'iJ Oit tous les Dieux vue mefme puilîànre, 
Ou plultolia-t'il mis quelque Dieu fous lu loy, 
QuVc indigne rci>ct dénoue à cet employ, 
Vn Dieu foible & puillànt 4 qui fouple à ce mur- 
mure , 

Contraint par ces accens, contraigne h Nature î 

Cet vfage odieux, eu effrayant fçauoir. 
Pour l'impie Erichto nauoit rien d**Hez noir; 
Pour cette amc de rage & d'horreurpolledde ' 
Le crime le plus grand n'eft quvn crime en idée; 
D'exécrables eiforts fie d'infâmes trauaux 
Ont éleuc fou art à des monffres nouucaux; 
Son f ejour le plus doux font tel bois les plus fom- 
bres , 

Du fein des monumens ellechalTe les ombres, 

Au trauers du chaos les regards penetrans 

Vont chercher le Cocv te & fes mânes errans, 

Et du creux des tombeaux, ou des lieux foliai- 
res , 

Chercaux Dieux des Enfers elle en void les my- 
iteres. 

Ce pouuoir que fon art luy conferue fur eux, 
Lt:y coûte chaque iour des forfais monlhucux; 
Souuent à fon ferauoir la fureur alKn tie 
A fait dVn corps viuant vue brûlante hoirie; 
Souuent contre la mort armant fes attentats, 
Elle vole aux bûchers lesreftesdu trépas, 
Et Une indignement fur les riues ardentes 
Les mânes couroucez ÔC les ombiei euantes. 

Pat 
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ar fcs herbes fouucnt Qc louu-m par Tes cris 
'Enter intimide rend ce qu'il auoicpiis; 
'ame qui de Ton corps fe croyait dégagée, 
mit 'bus « fardeau dont elle eit rechargée* 
rs que pour c ; K. \ cr de pénibles efforts, 
furie a befoin des plus illudrot mptrç? 
r le pouuoir cuiel de les accens profanes, 
r vn fouHe homicide elle le fait des mânes; 
Aueme &tous fcsDicux f nt f( mples a les loix, 
fon premier murmure, à fa première voix 
Il n'eu point fur le Scy x de Dieu qui ne réponde, 
Tant il fembleauoirpeur d'attendre la féconde, 
antoft elle s 'cil veue en de hideux attours, 
ifputcrfalement vncadaure aux Vautours, 
antoli: fur vn mourant eltendu dam fa couche 
[ cruelle en fecret vient appliquer fa bouche, 
t l'Ombre qui s'aprelte à déchirer fes fers, 
eçoit quelque oïdicintame à porter aux En- 
fer* 

es crimes de fon ceci: t font peints fur fon vU 

'aine toujoursfarouche y fait monterfa ra^e; 
'épouuame & V horreur menace dans fes \ eux, 
t l'air qu'elle refpiie, empoifonne les Licuv. 
Lebiuit que fait par tout fa fureur confond 
méc , 

ien-toft jufqu'à Sextus porte fa renommée; 
choifit pour fa fuite en ces lieux ccartez, 
'infâmes confîdensde fes luutalitez, 
| Dignes par leur bafldfc &c dignes par leurs vices, 
Et d'ellie fon efeorte, £>: a'cihc fes complices. 
Lois que L'ôbicurite f uis des voiles épais 
Cache les tlemens &c couure les foirais, 
1 court dVn pas le^er ou fa fiayeur le guide, 
t veut porter fon trouble aux pieds de l'Hemo- 
nide* 

il 
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Il croate fur fa route vn vallon ténébreux, 
Qui coupe deux forefîs èk des rochers affreux, 
•Ou fur la fin du iour vue du: c efearmouche, 
Vu prélude fanglanc d'vn aflâuc plus farouche. 
Vue cpreuue du crime, vu cflày des deftins. 
Auoit coupé la trame à de vaillants Latins. 
Burrhm le noble époux de i' Illuftre Octauie, 
En ce cruel combarauoitperdu la vie. 
•Cette Belle en tous lieux compagne de Tes pa-s, 
Trouuoirpar tout des vœux qu'elle n'écoucoit 
pas," 

Et Sextus dédaigné cherchoitdans cette offenfe, 
D'vn trop iuffe mépris vue injufle vengeance. 
Déjà la Theflàiide accourue en ces lieux, 
De ces trépas fumants afl ouuiffoi t fes yeux-, 
Et fur ce Cdng tout chaud vomiliànt tous les char- 
mes , 

Dans ce climat funefte elle fixoit les armes; 
La guerre tranfporrée en d'autres légions, 
J-lleeuft perdu la mort de tant de Légion?, 
Et déjà dans fon cœur la rage ef j occupée 
Sur les refies de Iule Se fur ceux de Pompée. 
Sextus au feul afpedt de cet objet hideux 
ReJlènt vu nouueau trouble ôc condamne fes 
vœux ; 

Mais enfin il approche Se d'vne voix timide 
Il s'efforce à gagner le cœur de l'Hemonide. 

Ornement de ces lieux, confidente du fort, 
Arbitre de la vie, arbitre de la mort, 
Qui peux comme il tepb.iftaux ames eftonnées 
Ou prédire ou changer le cours des def Huées: 
Les Romains diuifez diuifent V Vniucrs, 
M.ii.'> leur Sort efè douteux (k fes ordres couuerts. 
C'efl cette obfcurité, c'efl cette incertitude 
Qui' fait de mon cfprit la noire inquiétude, 
le ne fuis pas d'encr'cux celuy qui pçu t le moins, 




Lue 
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le (ils Je Pompée e!l cligne de tes Coins; 
ritier de la perte ou le mai/he du monde 
cicy te montrée fa bleiiureptofonde, 
n ame cil en defordre, &c mon cceur agité, 
ds-luy fonafTurance& fa tranquillité: 
ne refuie pas les légitimes craintes, 

is des vaines frayeurs repoullè 1rs atteintes, 
e laifle pas au Soi t ce cruel droit fur nous, 
fc'on fente fes rigueurs , fans en pieuoir les 
coups, 

orce la Prouidencc & les Dieux, f\ tul'ofes, 
tourne les Deftins, change Tordre des chofes; 
li contre s'obftine à pardonner aux Dieux, 
les Ombres du Sty x fe montrent à nos yeux; 
: la mort toujours fouple à la puiilànce ex* 
tréme , 

uienne de Y Auerne & s'explique elle-mcfmcj 
fcerroge la Parque 5c fonde fes projets, 
oy fur qui d'entre-nous doutent tomber les 
trais : 

uis de ton fçauoir les clartez fans pareilles, 
de plus grands objets n'ont occupe tes veilles. 
Cedifcoursfi honteux, cet entretien li bas, 
our l'impure Hemonide a de puillânts appas, 
i tes foins, répond-elle, Ôc ton inquiétude 
de moindres defiins appliquoient mon étude, 
des nouueuux relions $c des charmes fecrets, 
contraindrois les Dieux à changer leurs aneits. 
ais l'immobilité des hautes deltinces 
end mon art in ipui liant Se mes forces bornées, 
eurs ordres étemels s'entretiennent h bien, 
1 1 faut renuerfer tout, ou n'y reiajci fer rien, 
fiuù pour atiiirer ou vaincre tes alarmes, 
àyer ma poiflaoce is: l'effort de mes charmes, 
fufnt à tes yeux de percer Tauenir, 
De prcuyir des effets qu on ae peut preuenir, 

le 



!>ur« 



m 
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le puis en ca faneur Intefl oger les arbres, 
le puis tain parler les plantes 5c les marbres; 
Le Ciel, Tonde, la terre Se cous tes Elcmeitff, 
Pour moy des Immortels fe font les trucheme 
le pilis à la mort mefme impofei la contrainte 
De répondre à tes vueux Se parlera ta crainte, 
Et puÛqtte le hazard nous l'offre dans ces bois. 
Il faut qu'elle s'apptelk- a leprendie la voix. 
A ces mots elle cherche en ce nouueau c 
f nage , 

Quelque tronc qui foit propre à ce cruel vfage, 
Examine i loihr tous ces morts innocens, 
Ltdans ces corps glacez cherche encor des a 
cens ; 

Pendant qu'elle s'empreflê à choifir vn Prophet 
Les Mânes qu'aux Enfers a mis cette défaite, 
Contents & fortunez dauoir perdu le iour. 
Demeurent en fufpens & craignent leur retour- 
Elle peut d'vn fcul mot tromper leurs Binerai 
Contraindre les Enfers de les rendre aux batail] 
Par vn charme imiincible elle peut de ces troncs 
Refaire en vn moment de nouueaux efeadrons; 
Mais ion choix arrefté fur l'objet de fescharm 
R'all "ire enfin V Auerne 8t finir frs alarmes; 
Et ce corps qui doit viure vue féconde fois, 
Par Ion 01 die cil porté fous Pépaiiîcur du bois; 
Sou: tcsarbies touffus la nuit elt redoublée, 
De deux ol feuritez l'horreur elt allèmbléc, 
Mais bien-toft en ce lieu par des mots concert 
Ecichto fait briller des rayons enchantez. 
D'abord aux yeux de tous elle c han^e de for 
Son vïïàgt «at plus fombre&fon air plus é 
me , 

Sur fouiront obfeurcy fescheucux herillcz 
Sont de Iczai ds mouuants (àlement enlaffez: 
Sextus & fes Romains a leur maintien timide 

Lai 
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laiflanr voir lcurfoibleilc aux yeux de t'Hcmo- 
nido , 

Quel fpeÔacle, di celle, eu quel objet d'horreur 
Ycriedans vos cfprits cette indigne teneur ? 
Quoy ? s'il faut expofer à vos ames tremblantes 
Le foulhe du Cocyte & fes vagues brûlantes, 
Si de fes hers Dragons les bruyants hiflemcnl 
Aflourdiflènt les airs 5c tous les démens, 
Si j étale a vos yeux & VJLakt & fa rage,' 
Où pourrez- vous alors retrouuer du courage ? 
Si ie meu deuam vous des monftrcj irritez, 
Rui peut tendre le calme à vos cœurs agitez ? 
Mais queiehroy vous donne, ou çuelailàur vous 
Jiure 

e t innocent afpcvt d'vn corps qui va reuiurc ? 
i de quelque frayeur vous rdièmez les coups, 
Des Mânes tenaillants n'en ont pas moins que 
vous. * * 

Alors auec le fer on void fes mains cruelles 
Paire à ce tronc fanglant des bieiiùres r-ouueile >. 
£t chercher a loilit par d'inhumains efforts 
Vue noUuelle vie en de nouuelles morts. 
pie abreuue le cœur des écumes gluantes 
Q«e l' A/ire de la nuit diftijfc f ui fe s plantes 
I Peur des charmes pareils cllegarde en tous lieux 
Tout ce que la Nature enfante d'odieux, 

Ille njélc à du fang qu'elle puife en fes veines, 
Les entrailles d'vn Lynx Se le nœud ces Hiencs, 
V vn Cerafte hideux, la dépouille & les dew 
les yeux d'vn Bafîllc & le fiel des Serpens, 
le lue pernicieux des herbes enchantées, 
Qiie fa bouche (es yeux ont fouuent infectées- 
£lle veut fous fes loix ranger les loix du fort, 
ptpour rendre la vie empoifouoerkmon. 
Apres ou' vu noir venin & des liqueurs char- 
Riecs 

t ï tirent 
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Lurent afTez baigné les veines entamées, 

Des accens confondus d'vne effrayant* voix 

£Ue tait retentit les rochers & les bois,- 

il fembic qtfoo«itteiid les ondes gemU&mes ^ 

Brifer contre vn rocher leurs vagues impuiflsm 

tes : . 
Il fcmble qu'on entend les huilemens des Loups, 
£a Plainte de t Ovfioye & le cry des H! boux, 
OU le Ciel en colère, armé de Ion tonnerre, 
Auec vn bruj t affreux mugir contre la terre. 
Apres ces tons diuet s, que fa fureur confond, 
Elle s'adrelîe aux Dieux de l'abyfme profond. 

Arbitre des Enfers, Monarque déplorable, 
Quid vn titre immortel fais vn Dieu miferable, 
Qui restes à regret fur des hideux objets, 
ïTnemblcs dans ta Cour & deuant tes Sujets, 
Noires Diuinitez, Eumenidcs cruelles, 
Le fupplice étemel des Ombres criminelles; 
Impitovables iocurs, Parques dont les citeaux 
S'acquièrent chaque iour des triomphes r.ou- 
ueaux , 

Tleuues toujours brûlants , demeures toujours 

iombres, , , 

Vieillard que j'ay Wfî P* le retour des Ombre , 
Noirs Monfttes du cahos, horreurs, peines , toi- 

Siréclatdudeuoirnem'ébloiiitiamais^ 

Si j'ay pour- vous fléchir a mon premier mui- 

I a boiKhe luiz profane & l'ame allez impure; 
Si j'av poul conceuoir des vœux dignes de vous, 
Acheué des foitaits inconnus patmy nous, 
Si j'av par le blafpheme & par le lacnlege 
Ac-iui 'dans les Enfers aflez de pntnlege; 

PreUez loudain l'oreille 6c le cœur a mes -. ceux, 
Et rende, a la wire Mie Ombre que ,c veux. 



d R L v c a r 



N. 



! ne demande pas vne Ame accoutumée 

boire fui le Styx kCaaihtdt la fumée- 

Zdk que mon pouuoir redemande au ri'épas 

Eft vn nouueau prefent des ciuils attentats. ' 

Si de ces factions l'infolcncc & la cage 

Si leur brutalité vous rend allez dWma* 

3 Qu'a cet illuihe Sang du pjus grind des Utillf 

I Ces Mânes (oient icy l'organe des De/tins. 

£lleaclieuoit ces mots ôc leur force iiminci- 
DM 

fait paroiftre à les yeux vne cilênee inuifTble 
• A voir vn tronc meurrry, de, membres altérez 
Wnc poitrine ouucrtc & des flancs déchirez ' 
L Ombre fuit de fon corps Ià P iusrudc epou'uan- 

lt femble refufet cette prifon fanrlante- 
Elle aceufe les Dieux, elle fe phi nt au fort 
Qu'vn infolent pouuoir Iuy difpute la mort, 
Qu onvajufjuaux £nfers contraindre fon en- 
uie , 

| ouVn charme odieux la condamne à la vie- 
rfais malgré tes refus ôc malgi é les efforts* 
Cette rebelleenrm fe replongeen fon corps. 
On void en mefme temps fes blediircs fermées 
On vo.d d Vn fang caillé les fiâmes r'alhimée* ' 
- artei eauec le cœur reprend-fes mouuemeib 
-e vifage retourne à fes Imcamens. 
m cecorpstoutesfoisla Xature arfbiblïe 
Meile vn peu du trépas à ce retour de vie, 
Il a quoy que mobile, & quoy que refpiranr, 
Non la couleur d'va mort , mais celle d'vn mou* 
tant. 

Sur le cruel Sextus il arrache la rené*, 
Son ame de couroux femble élire tonte émeuë 
Et Sextus deuenu tout fombrefc tout confus * 
wbferue Ion vifage ôc ecconnoift Butrhus; * 

L i H 
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flfeût Ton cœur qui bat & fon teint qui fc chan- 

V Clique d'vn Riual vn Mary ne fe vange, 
Il craint qu'vn Enncmy juilement rigoureux 
Jie luy chante ou luy fafle vn dcftui malheu- 

( PÈtt* ; .,.11 
Met*** P» n-.y ïerTroy , dont l'atteinte le glace, 
S * amour criminel renient prendre fa place; 
«reproche à ÙJD cœur ce trouble curieux, 
Q v.i renuerfe les loix & du Sort & des D-.euï, 
û£ force le trépas de relâcher fa proye, 
^ûvcaesHnfersrenne.nyclelajoye. 

Au bruit que cette mort auoit déjà *emc. 
Il pentieccaitt efooir à fon cœur enflame, 
Et de robietdiutn qui l'a mis a la chaifi», 
S renfoitn'auoirpl.isAdomterque lahaine, 

lieu qu'en r'oppehant ce cher Efponxau ,our, 
« voideontre fa flanie 6c la haine & amour. 
A ce lâche Riual, Burrhus qui le ««te, . 
Kcxpliquefon couroux que des yeux 6c du gefte, 
le le Sort qui l'anime vne féconde rois, 
A permis feulement '.a réponfe a la voix, 
le fcav, dit Erichto, qu'à ron ame interdite 
Vne féconde vie e(t vn don qui Pirate; 
Mais étale à nos yeux les volomez du Sort, 
El ; e te dois bien-toft vne fcconctc jW**. 
Vn a épas immortel 6c contre qui les charmes 
Seront de vains crFor rs 6: d'impuiilanrcs armes, 
C'eil ta le prix heureux du pénible retour 

/S; ui rer.chamemcct s'ajoute ala emon e 
p l : t c nouueau Prophète il ml Iruit la repo i e 
It parluv dans fon ame il fentb.cn toit couler 

C Ceitpourmoy , répond- il, ********* 
trainte Cç 
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De feruîr dVn Riual la bailcfle 5c la crainte, 
D'vn Riual inhumain, qui ne me permet pa^ 
Depoiltioil en repos joiiir de mon trépas, 
Dont les projets honteux & la coupable enuie 
Iiifulteiuàmon Ombre, aulîïbien qu'à ma vie; 
Mvs puisqu'on me t'impose, il apprendra foiî 
fort , 

• t mourra de frayeur cent foi s suant fa mort. 
Jien qu v;i charme trop piomt ait einpeichénictfj 
ame 

^interroger la Parque Se d'obfefliei fa trame, 
*C tumulte où l'on void les Mânes des Latins, 
Ne parlent que trop haut du courotu des Deitins. 
V Autrne eit en defordre & fa loy refulée, 
-es Mânes criminels demandent fEUlée, 
Et laiflèm au tribut des ciuils mouueniens 
Tes Antres deitinez aux plus durs charimens^ 
-a triilcllc ofc entier au fejour de la joye, 
y vu chagrin généreux 1 innocence cft laproye^. 
-Vn ôc l'autre Decie a répandu des pleurs, 
)ttiè àJLm de: relie accorde fes douleur;, 
)n entend foùpirer rabbaiemenui i-niile, 
.es regrets de Fabrice & l'ennuy de Camiilc; 
-e vainqueur de Carthage & Caton auec eux 
Inteieflént leui plainte au fort de leurs Ncueufi 
^aimy l'accablement des Ombres fortunées 
fvne vertu confiante a là bas couionnécs, 
Brute fcul void fans pleurs ces lllulties pic::- 
pan , 

:t Cvm ion nom encor formidable aux Tyrans- 
Mais Ccthcgus triomphe &: Marins éclate, 
^atiiina fe donne à IVlpoU qui le Hâte, 
:c voyant leur Patrie en fes derniers abois, 
De leurs fers douloureux ils fentent moins le 
poids. 

L'arbitre des Enfers qui difpcnfe les peines, 

l < Alluma 
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Allume d'autres feux 0c forge d'à mes chaifnes, 
A de noaieaux tcxnrnenj il înftroic les rigueurs, 
It prépare vn fjpplicc aux Mânes des vainqueurs 
Curieux inlcnfc, dans l'clfroy qui te glace, 
Applique fi tu peux ce charme à ta difgrace; 
Pompée eit attendu d.ms ces champs tortilliez 
Qu'aux Mânes innocens le Sort a deitinez. 
N'importe que fur luy la fureur le déployé, 
Tomber fous cet Cubr^c'cfl tomber dans la joye 
Apres auoir Péchy fous des coups inhumains, 
11 marchera là bas iur les Dieux des Romains» 
Auant que de Ce far la trame ibit coupée, 
Auant que Je Sénat l'immole au grand Pompée, 
Il faut que fon orgueil luy mérite aux Enfers 
Tout ce qu'on luy prépare 8c d'opprobre &d 
fers. 

Rome les perd tous deux > mais le choix n'efi p 
libre 

D'enfanglanter les bords , ou du Nil , ou du Ty 
bre , 

Apres ce vafte éclat de leurs foûleuemens, 
La morr cïl tout le piix de tant de mouuemens, j 
Le Démon de la guerre 8c le Sort des batailles 
Décident feulement du lieu des funérailles* 
Toy qui dans l'infamie as crii te lignaler, 
Apprens ta deftinée &c commence à trembler. 
Bien qu'il te foi t permis de furuiure a ra gloire, 
Bien-tolt la fiere Parque & fur toy la victoire* 
Si tu peux préfjmer quVne julte rigueur 
M'authorife à verfer le trouble dans ton cœur. 
Qu'aux Arrelh de ton Sort ma langue le refufe, 
Confulte tes forfaits, leur voix tedefabufe. 
Ta Race dont l'éclata remply l'Vniuers, 
Le va dans fon débris remplir de fesreuers; 
L'Aile auec fes Rois en triomphe menée, 

L'Europe dans les fers, la Lybic enchaifnée, 

Abu 
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A. huer cette home animent leur couroux, 
Et s'apreftent enfin a triompher de vous, 
De ces trois fiei es Soeurs la vangeance fatale, 
Ne vous peut lien offih déplus leur que Phar&Ie. 

A peine il acheuoit ce ii (cours odieux, 
QuVn objet furprenant ft découure à fes yeux. 
Par ira brui c allailln i ep.mdu dans P Armée, 
D vn malheur trop cuifaïuilm Efpoufe informée; 
Lut lecceurauiii toit peiçéde tous les coups, 
Dont Pinjuite rigueur luy rauit vn Efpoux; 
• Cette Illultre affligée en ces vallonsibnePtes, 
Long- temps de ce tiépas auoit cherché les re/les, 
Long-temps a la clartédesHambeauxallumez, 
Porte fes yeux mourants fur cent corps entamez? 
Examiné leurs trais, cor.fulcé 1cm s vifages, 
Conte toute ù peine à ces roches fauuages, 
1 1 cent fois afpii c dans ce Pieu rigoureux, 
A mourir de douleur fur ce corps malheureux» 
Mais le Deftin contraii e X cette jufte enuie, 
Luy vole d'vn E fpoux & la mort &c la vie, 
Et ne peut pas permettre à les viues douleurs, 
(Qu'elle paille en mourant jouir de fes malheurs; 
Ses foins font fuperflus & fon ame en balance, 
Déjà mêle à fa crainte vn rayon d'efpetance, 
Quand de (ombres clartez qu'on ne dillerne pa^ 
Attirent dam le bois &c fes yeux 5c fes pas. 
Elle approche en tremblant , &c fa veue incertaine 
S attache fur Bu: i lui* & le connoiJl à peine: 
Celuy dont elle a ci u les beaux iours terminez, 
Se montre plein de vie à fes yeux étonnez; 
A ce premier afpect d'abord elle fe pame, 
Sa joye & fon ennuy combat enc dans fon amc ; 
Les tranfports du plaiiir redemandent au ccrur 
Ce Sài)^ àc ces Efprirs qa f y portait la douleur, 
Et foudais hors de luy ce:ce Sème epandue, 
taiflè de tous les feus Pauioa fafpendu& 

L 4 Enfin 
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Enfin d'vne voix foible Se d'vn accent confuy, 
Nous trompons-nous, dit-elle , ou voyons- nous 
Rurrhus ? 

ïmpolèz-vous mes yeux à ma douleur amerc, 
Ou mourons nous en vain d'vii coup imaginaire? 
C'ïil luy , n'en doutons plus , pardonnez , Dieux 
puifîànts, 

Vn infolent murmure Se des cris trop perçants. 
Crue! ! puis que le Sort a conferué ta vie. 
Quel deilèin faifois tu fur celle d'Q;tauie ? 
Ce dur éloignementne pierendoit il rien, 
Qgf prouuer ton trépas, ou que hâter le mien ? 
Helas! qu'vn faux malheur, eue des difuaces 
teintes 

Coûtent à ton Eipoufe & d'ennuis Se de plaintes! 
Et qu'après cette alarme U falloir peu d'effort, 
Qu'il fa] loit peu de temps pour acheuer ma mort! 
Mais d'où vient que ton ame eit fourde à mes 
tendreiîès ? 

Quel crime,ou quel degouft me vole tes carrefles, 
Keipîcîcs-tuce Lâche, ou crains-tu fon couroux, 
Et reuoy-je Burthus fans reuoir vn Efpoux? 
Quand j'ay d'vn coup mortel cru ta poitrine ou» 
uerte, 

Mon amour pardonnoit mon trépas à ta perte; 
-Mais dans ce dur mépris il ne peut pardonner 
la mort que ta froideur s'apprelte à me donner. 
Trop infenlîblc Efpoux, ame trop inhumaine, 
■Môtre-moy mon o fiente aufïï bien que ma peine» 
Informe ma douleur, éclairas mon tourment, 
Et fais cefler ou croUire vn fi dur châtiment; 
Eaisfutmoy, fi tu peux, éclater ta vengeance, 
La mort m'afflige moins que ton indifférence, 
Ou li tes entretiens font vn crime en ces lieux, 
Du jnoins laiflè-moy yoir ton amour dans res 
yeux | 

Sx 
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;i tu n'ofes parler àl'etinuy qui m outrage, 
Du moins laiile-moy voir tô ccrur fur ton vifagei 
Et pour rendre le calme âmes lens éperdus, 
Monue-moy mon Elpoux en me montrant But- 
rhus. 

HcUv, r-jpond enfin ce Héros tout en larmc^ 
QuOct.iuie en ce ïour cil injuiîe a les charmes ; 
le que les durs fbttpçons OUI tort de prtTumer 
Qu^'on peut l'auoir aimée & ne la plus aimer ! 
ii vos ennuis îonc grands , ma douleur eii toute 
autre , 

e porte tout enfemble 6c ma peine Se îa voihe, 
t vous me reuoyez par va cruel pouuoiiv, 
uç jay peine à vous dire 6c qu'il vous tant 

Vicoarez donc voltre ameau coup incuicabfc 
4<ue vous porte à. regret va innocent coupable, 
1 1 1\ cour voltre ccrur deuienc voltre le jours , 
Volhe difgwcccûfoible àc vos maux font Lien 
courts. 

Chère Se ridelle ECpouCe, adorable Gétauie, 
Lorsqu'on vous a îeduite a me croire &QS vie* , 
Voltre cœur affligé n'a pas cité feduit, 
Et le bruit de ma mort n'ei toit pas vn faux bruit, 
Déjà d' vn corps lan c ;lant mon ame diuilée^ 
'attendoit qu'vn bûcher pour auoir Puli lce» 
t deja tout plonge dans vn calme bie:: doux, 
[on CORK pour eltre heureux n'attendoir plus- 
que vous; 

le voyois beaucoup mieux qu'on ne vold fur la. 
Terre , 

L'enoimiic du crime 8c l'horreur de la guerre, 
Wa raiiou deliilée ÔC mes yeux plus i^au..;us 
Admiraient mon repos csipleignoicnc les viuantSj 
Guy, il -toit que du corps la Parque nous vieiime* 
Commençant à mourir>nouscômençQjBs à viure; 

L j L Cireuf 
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L'erreur change les noms, & fous vnrude effort 
Croyant perdie la vie, on ne perd que la mort. 
Mais eu ces lieux' de paix la mienne eft agitée, 
On ne force a reprend ic vue vie enchantée, 
A montrer Tauenir à ce courage bas, 
It la crainte cdaircie, on me doit au trépas. 

Octauie à ces mots ne peut plus fe contraindre, 
Ilie IbufFre 6c n'a plus la force de fe pleindre, 
Dans ce retour pénible â fes premiers trauaux, 
Son vnicjue remède elt l'écart de les maux. 
Son coeur eft accablé fous ce coup inuincible. 
Et perd lefw'niimentpourelhe trop fcnfible, 
Mais r^j.pellant enfin fon ame & fa chaleur, 
Pomfuy , pourfuy , dit-elle , augmente nia dou- 
leur ; 

Pour acheucr ma mort approfondis maplaye, « 
Un'citplus de tourment ny de coup qui m'cJ* 
fraye. 

Ce Guerrier ciins l'excezd'vnef irteamitié, 
Tercé des trais qu'il porte à fa chalïe moitié, 
Si les charmes, dit il, fi les Deltinées 
Auoient ace recour permis beaucoup données, 
Certes pour vous feruir, pour tromper vos lan- 
gueurs 

Taurois à cette loy pardonne fin rigueurs: 
Mais encor que ma vie eufi adoucy la volhe, 
Vn iour il eult fallu que l'vneuft plcuic l'autrej 
Cefi à vous de gémir de nous voir leparez, 
Mais ces ailles momens font bien-toit expirez, 
Bien-coft vos maux laiiez & vos peines finies. 
Nous reuerrons là bas nos Ombres réunies; 
Et fi l'arreft du Sort ne me rend pas à vous, 
Bien tort Ion bras puiiumt vous rend à voftre 
époux | 

Ariiuez Tvn 6c l'autre à ce bien-heureux ter- 
me > 



D F. 
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Nous rejoindrons nos cœurs d'vne eftreînteplus 
ferme , 

Les puiesanmiez Se les chartes foohaîs 
Patient uaih l'Elifce 5c n'y meurent iamais, 
Ces charmes tonocens oii la vertu s'étape* 
yébauebeat dans la vie C\: la more les ucheue. 
Ce calme ne crainc plus l'orgtjeH des Conque^ 
rants, 

La liberté con:fame y braue les Tyrans: 
Là plus d'inquiétude, & làplusrhnjuflice, 
Sous des antres fumants le ci îme a fbn fuppiîcçj 
Ces forfaits que la terre a changez en vertus 
Sont monihes aux Enfers, mais ttionfhes abba- 
tus , 

Ces nobles S. elerats, cesillufhes Perfides, 
Deœloppem leur honte aux yeux des Lumer.U 
des i 

Leur éclat le transforme en leur illuiïon, 
tt la vertu jouit de leur confulïon. 
Ainlî vous n'aurez plus de matières de plaintes, 
D'objet* d auerlîon ou de fujets de craintes, 
Dans ces champs fortunez volue cœur n'aurî • 
plus 

A redouter la haine ou l'amour de SextU&j 
Il lentira des feux bien ditferens des noitres, 
Il portera les fers 5c forcira des voltres, 
Lt de fes noirs dellèins les Olifants ihatimens 
Seront vn doux furcroilt à nos rauillcmens; 
onc tât qu'ilplfUi au L>rt,tachez belle Octauie, 
^étouffer vos regrets & de foutftir la vie ! 
Pour en charmci ÎVnnuy fôgez que voftrc Efpoux-. 
Remporte fous l'Aueinc va coeur tout plein de 
vous , 

Vn cœur qui vous attend, vue amc qui vous aime : 
:t dans des maux lï courts lov ez toujours vous- 

mcfme. 
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A ces mots il s'approche ôc <T vn accent plus bas 
Il otrre a fon Efpoufc 5c la bouche 5c les bras, 
Mai s cette Infortunée à ce cruel diuorce 
A cet affreux adieu reperd toute fa force, 
Son courage étonne ne peut la fecourir; 
Elle cède a fa peine Se commence a mourir. 
On la reporte au camp, ôc Bunhus tout en larmes 
Redemande la mort & le fecours des charmes, 
Le Sort oui dVn feul coup a confume fes droits, 
Ne peut pas fe le rendre vne féconde fois. 
Il r etend fur le fable, te Y impie Hemonidc 
Répand fur tout fon corps vu murmure homi- 
cide , 

Et fes Mânes rendus à ce repos fi cher, 
A fes membres glacez elle donne vn bûcher, 
Sextus de/a perce du coup ijui le menace, 
A pu voir Octauic ÔC iVefhe que de glace, 
Efcoutei f(M dilcours (ans y mêler les liens, 
Et pics de fon vainqueur refilât (es liens. 
DVn noir etonnement fon ame pofledée 
S'ailâiïine clle-mefmc 5c meurt de ion idée. 
Poui luy daiis la frayeur dont il relient les trais, 
Toute Louleur eft noire, ÔC tout arbre vn Cyprès* 
Son trouble impérieux, l'es douleurs véhémentes 
Pont de tes maux futurs des difgraces prefeiues, 
Euy-mcfme fon tourment, luy mefme fonTyran, 
Plein d'vne image fombre il marche vers le camp; 
Sa fidclle ErichtC s'ajoute à fon efeorte, 
Elle luy vend bien cher fennuy qui le tranfporte. 
Riche de fes horreurs, riche de fes forfaits, 
Elle tache à calmer les troubles qu elle a faits: 
Pour cacher ce rsxoui aux yeux des deux armées,. 
Elle ajoute à la nuit des ténèbres charmées, 
El fous fes Paui lions ce Romain agité- 
Reporte iafoiblefle & fa timidité. 

lin du fixiefme Liwe- 

LIVRE 
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JP e Soleil étonné long-temps au feiri 
de fonde 
Relïiic aux loil dufort&fe refufe 

nu Monde, 
Ii nTacoocde qu'à peine ides defleins 
pcnicii 

Ce tribut de clarté qu'il doit à 1' Vnîuers ; 
Api auoiren vain tente fa défaillance, 
Il fait fur Tonde calme agir fon influence, 
Et formant de vapeurs vu voile officieux, 
Il trauaille à cacher la Pharfalcà les yeux. 

Le Deftin coucotteé, Il Ciel inexorable, 
Qm deftend à Pompée vn bon - heur véritable, 
Au oit pendant la nuit permis à ce grand coeur 
De goûter a loifil Tappasd'vn faux bon- heur,- 
Vn fonge plein déchûmes vna d^uce inipofi» 

De fon Amphithéâtre acheuoit la peinture, 
Il voyoitfes Romains, il entendoir leur voix", 
On porcoit juiljnaux Cicux fon nom 6c îes ex- 
ploits , 

Lu déclin de les ans, au fort de fa vieilleiîe 
Tcucagieabic erreur le reiîd a fa jeunell'e, 
Et Cheuaiier Romain il voit les Sénateurs 
Témoin* Je fon triomphe 5c les adorateurs; 
Vainqueur des 1 auieux, terreur de l'infolencc*. 
Il voit auam le temps couioaner Li vaillance; 

Ce? 
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Ces objetsdeceuantsoui Hâtent ce Héros, 
Sont fes derniers plailirs Ôc fpn dernier repos, 
Au poinc de voir bien-tof t fa fplendem éclipfée. 
Son anie fe renuoye à fa gloire paifée, 
Soit tjue l'illulîon d'vn fonge carellant 

Sous vn fort bien-heureux cache vn fore mena- 
çant, 

Soir nue de Rome enfin fon amepoflèdée, 
Se tende pour le moins vue Rome en idée. 
Rome, cjue tes enf.msauioicnt de doux moment 
S'ils pouuoient de la forte enchanter leurs touu 
mens : 

Que tu verrois ta peine heureufement trompée 
Si tu pouuois du moins te rendre ainli Pompée ! 
Pourcjuoy la violence & la haine des Dieux" 
Vous a-t'elleenuiéjufou'aux derniers adieux? 
Que ne peut-il au moins mourir dans tes murai' 
les ? 

Mais tu perds tout de Iuy jufju'à fes funérailles. 
Ton amour toutefois luy confetueton cœur, 
Tu rendras au Vaincu beaucoup plus qu'au Vain, 
queur , 

Sans pleurs ik fans foûpirs tu ne pourras appren- 
dre 

Les palmes du Beau-pcre & les cyprez du Gein- 
dre? 

Que ton Tyran Iuy-mefme annonce fes progrez, 
Ils feront feulement matière a tes regrets: 
Maii helas ! au plus fort de ces dures atteintes 
Il faudra te refondre à dénoter tes pleintes. 

A peine le Soleil nailloit de l'Océan, 
Que Pompée appeiçoit le murmure en fon camp, 
D'vn farouche attendant la ùtnelte influence 
Du malheur des Latins fait leur impatience, 
Ils pi client leur difgrate, ils en hâtent les coups, 
Et .(émulent confentir au ceieite cotuoux. 

Des 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



PE L 0 C A I N. 



Dc> Guerriers qui mourront auant eue le iour 
meuic, 

Sont las d'en fouhaiter 5c d'en actendie l'heure, 
I II faut de leurs deitins précipiter le cours, 
Lt leur Chef les trahit en épargnant leurs iours. 
On croit que ce Héros Hâté di: ù puillâncc, 
6 A les jultes projets mêle vn peu d'arrogance, 

1 1 que maiiu c ahfolu des Peuples bc des Rois, 
I II le ptaifttrop long- temps aies voir fous les loi.r. 
Des Princes du Lcuanr, des voiiuisde l'Iuphrate* 
Le courage s'oflènee ex le mm mure éclate, 
Lailcz de voir croupir leur zele 2c leurs chaleurs, 
Ils veulcntdVn allàutlagloke ou les malheurs. 
O Dieux, fuffit-il j as que lecouronx des Mires, 
Quclarigucui du iortnous tati&e u nos dcla- 
llres, 

Sans que pus des dangers g qu'au point de périr, 
Vn inliimt deç,cuant nous force d'y courir, 
Que d'vn cruel arrefl nous foyons la viuimc, 
< Sans que noftre malheur deuienne noftre crime, 
Et fans que des tranfports aueugles ôc mutins 
; Se rangent contre nous du party des Dcitins ? 
Cet Orateur puiflànt, cefublime Génie, 
Autrefois le falut de Rome& d'Aufonie, 
L'hloquentTullius, dont les propos vainqueurs 
"ont fait en doux tyran régner fur tous le& 
caurs , 

Amoureux du barreau, biùlafttpour Li Tiiinme, 
Deteftant la longueur d'vne guerre importune. 
Porte au Chef la parole, & les pom;-eux difeours 
Pont d'vn deilein lune; te vn important fecours. 

La fortune, dit- il, à tes vœux aiU-ru e, 
Dont fouuent les Faneurs deuançent ton enuie. 
Pour ton reflèntiment de les dons c Jatans, 
T'en veut voir feulement accepter de plus grands, 
Les Nations, les Rois, Rome aucciucle Monde 

Deiiî-m- 
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Demandent qu'à leurs vœux ta conduite rcpon* 
<<e, 

Ces nobles Supplians t'exhortent par ma voix 
A fourliir qu'on leduife vil Tyran fous tes loix,. 
A voir périr Cefar, à voir finir la guerre, 
it l'audace imnio! je au repos de la Terre. 
Veux-tu donc quvn Romain latle tous les Ro- 
mains , 

Et qu'il loir plus long-temps le trouble des Hu- 
mains î 

Certes ces Potentats qu'autresfois ta vaillance 
DVn pro^iez h rapide a mis fous tapuiiiànce, 
S'irritchï juliemenede voir que ton grand cœu 
Souriievn vainqueur II lent dansvn il promp 
vainqueur. 

Quel charme a ralenty l'ardeur de ton epte ? 
Que deuient ta vertu ? qu'as-tu faîc de Pompée ? 
Ceiâr , que trop long-temps on loultrait a no 
coups , 

Tonibaiu ii lentement triomphe aftez de BOUS, 
Quoy qu'après tant de iours ta valeur exécute, 
Il (ak trop pour la gloire en retardant fa chute, 
JE r il fous tes drapeaux on voit tout rvniuers, 
De^progrez différez ne font que desreuers. 
QjVtfte trompeufe idée, ou quelle injuiie crain- 
te 

Tient ton aine en fufpens ôc ta valeur contraire 
te? 

Eft-ce expofer ta gloire ou celle de 1'Eftar, 
De confier aux Dieux lacaufedu Sénat ? 
Ce -doute injurieux qui retient ton courage, 
A leur jufte puillànce cil vn vilible outrage. 
Tu vois dans c n armée vn zele impétueux, 
Tachcs-d'en préuenirTetton tumultueux, 
louis cii Conquérant de cette impatience, 
Oie bien- tou cçtu ardeui paiiche a la violence;* 

Ton 
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rfon ordre méprifc Iaifir au choix du foldat 
'ordre de la bataille ck le champ du combat; 
tmersdonc cet afiàut que les Teuples deman- 
dent j 

commande les tiens, ou foutfre qu'ils com» 

mandent : 
Sénat y f oufait, ôc tu n'ignores pas 
l'on y voit tes Egaux, & non pas tes Soldats, 
Le Chef fous ces tranfports d'vne atdeur Ut* 
diferete 

Des Deftins conjurez voit la fraude fecretr, 
Et du Monde trahy présentant les malheurs,. 
D'vn foûpir cloquent exprime fes douleurs, 
i Si ie vous dois, dit-il, cette condcicendanc c, 
Que Pompée en vos mains remette fapuiflance. 
Qu'il fe change en Soldat pour feruir les Latins* 
le ne m'oppofe plus i Tordre des Deftins. 
Qu'en vn vafte débris l'Eiht s'en&tielifiê* 
Tfc n'en fuis pas l'autheur, ie n'en fuis que conir~ 
plice; 

Que P Vniuers fuccombe auecque les Romains, 
Sa chute eft feulement Pouurage de fesmain^ 
Rome fembleelle-mcfme à fa perte animée, 
Et le Chef obéît aux ordres de l'armée. 
Patteftc le Sénat, les peuples & les Rois, 
Que ce iour mal choiii n'a pas elle mon chois. 
Nous pouuions faire icy des progrez légitimes, 
Voir les aimes punis, fans commettre de eû- 
mes | 

Voit; l'audace abbaBttf ôC les Tyrans deffaits, 
Sans qu'il nous en coûtait de fang ny de foi fait*. 
Cette viue ferueur, cette Hamc rapide 
&Teft pas toujours d'vn Chef l'ambition folide, 
Dans les troubles cittil? on doit craindre 1'dflàut, 
£c vaincre lentement , c'eft vaincre comme il 
faut. 

Que 
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Que fort contre Ccfar ccr effort qu'on prépaie' 
Chaque iourlalFoiblit.fc rien ne le repaie, 
Réduit à craindre tour, réduit à n'ofer rien, 
A voir groifir ce Camp des ruines du lien, 
Honteux de fa malheurs, confus de fa retraite, 
I! pouuoit trop fans nousacheuer ù deflàite, 
Au lieu que nosprojctsréueillent fi vigueur, 
EtdVndefefpeiéfbntpeut-eftre vn vainqueur. 
Nous hâtons (es fouhaits, & ce combat fune/re 
ht le fecours qu'il cherche ,3c l'cfpoir qui luy 
le/te, L 1 1 

Ce péril incertain des aflàuts projetiez 
L'arrache à cent périls qu'il n'eult pas éuitez. 
Songeons-y bien , Romains , cette chaleur mou- 
liante 

Eft peut-e/lre en pluheurs l'inltinS de l'époil- 
uante , 

Souucnt de la terreur les courages pieflèz 
Vont au deuant des maux dont ils font menace* 
Ne pouuant de l'effroy long-temps foufFrir l'at- 
teinte, 

Us hâtent les pet ilspour accourcir leur crainte; 
Ce feu précipité, ces chauds empoi temcns 
Ne font pas d'vn grand cœur les nobles mouue* 
mens , 

la vertu conçoit peu cette ferueur G promte, 
Quand le danger patoift, le courage l'affi cuite: 
Ou s'il préuoic de loin les menaces d i fjit, 
Il peut fins s'agiter en attendre l'effort. 
Dejapref jue à la fin des trauaux de la guerre, 
Pief jue iiberateurs de Rome & de la Terre, 
Au hazard Kicôoftantvouïom-iiousaujourd'hiijr 
Confier des progrez qui ne font pas à luy, 
Commettre vu heureux fort au caprice des ar- 
mes , 

Taire du Monde entier décider les alarmes, 

£xpofer. 



JÊm 
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dVn attentat. 




orne au 

Vniucisaufli bienqucl'Elfat, 
;t prouoquer enfin vue afrreufeauanture, 
Dont les fuites viuront autant que la Nature? 
fortune, ie temets mon pouuoir en tes mains, 
fi'ay foùtenu la gloire Ôc l'éclat des Romains, 
.Dan s l'aueugle chaleur du meurtre 6c du carnage 
.chcuc, li LU peux, ou détruis mon ouurage, 
s iuccomber l'EIrat, ou fixe fon bonheur, 
[e n'en veux point le crime , ou n'en veux point 

l'honneur. 
Tu remportes, Cefar, Iacclcfce puiilànce 
iPour tes vœux criminels a de la complai lance, 
Le Ciel dans la fureur écoute tesfouhaits. 
iEt tu vois la cari iere ouuerte à tes forfaits. 
Helas ! de quel efpoir dois je Hâter mon ami ? 
Quel bras peut détourner la di&tace ex le Manie ? 
Qùoy qu'aux Dieux tout-puiilànts il plaift d'or- 
donner , 

L' Vniucrs me va plein Jre, ou me va condamner, 

Et le Deftin fait voir en ce iour formidable 

Le vaincu malheureux, Se le vainqueur coupable, 

Il finit de la forte, ôc fon ame cédant 
A l'ordre impérieux d'vn iiniflre attendant, 
Impofànc à regret filence à tes penfees, 
Laiflèagir à leurchoix desferueurs infenfee* 
Tel vn trille Nocher battu de tous collez 
De la vague en couroux 5c des vents irt irez, 
Qui voit de les tyrans l'ardeur trop véhémente, 
Laiilc floter fa Nef au gré de la tourmente. 
Tro £ racile Héros ! confentement fatal! 
Tourquoy tantrefillcr, ou refilter fi mal î 
Que n oppofois-tu mieux ton pouuoir à l'au- 
dace , 

Ou que ne cachois-tu le danger qui menace ? 
Souuent dans lesdefleins qu'on poiuroitaclieuer,. 

On 
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On trouue le péril quand on croie l'y trouner: 
Mais en fe le cachant on va mieux à la gloire, 
1 1 c'eit auoir vaincu, d'efperer la victoire» 
Déjà parmy les iîcns pluheurs font pénétrez 
Des coups qu'il a préueus Ôc qu'il leur a mo 
trez , 

Ils ont déjà la mort peinte fur le vifage, 
It le front tout changé tépond mal du courage,- 
Les cceurs pleins de fierté , les Romains gen 
reux 

Ne fc permettent pas de rien craindre pour eux'; 
Mais voyant qu'en ce lieu le Démon delà guer 
re 

Va tromper ou rempli r les Ibuhaits de la Terre, 
Décider à fon choix du fort de V Vm'uers, 
Si Sénat efl libre, ou s'il efè dans les fer:, 
Ils lenteur feulement leur frayeur occupée 
Sur les périls du Monde Si fur ceux de Pompée. 
On ne voit plus au Camp que des foins empr 
fez 

A redonner la pointe à des traits cmouiTez-, 
A remplir les carquois de fiéches criminelles, 
D'homicides volants & de trépas ridelles, 
A chercher à l'enuy fur des marbres épars 
Le tranchant de l'epée oc la pointe des d.ia\s. 
Ainiî, lorsque le Ciel eut à craindre la Terre, 
Vulcain ù luppi ter reforgea fon ronnerre, 
Le Démon des combats vit fon ferplus ardent. 
Le Monarque des Mots prik vu nouueau T 
<lent , 

Pal'as fi/r retremper l'Egide redoutée, 
Dont la veuè'elt fatale, Se la force enchantée. 

Par tout les Elcmcns ont des monîkes ncu- 

■ ueaux 

Ou l'on peut voir fa peine, & lire fes trauaux: 
Souucju les Légions ont veu ' air en colère 

Trauc 
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raucr/crficrcment leur nuuche téméraire, 
, par de bruyanu efforts & de noirs tourbillons 
Refufer la Pharîale à tant de Bataillons, 
H-lcur couife imprudente oppofer fes orages, 
£t la fondre a leurs yeux, entr'ouurix les nuages; 
Souuent ce feu léger, cefouflrecoafurnanr, 
A deuoré les traies dans leur carquois fumant, 
Et les coûceaux en proye à fâ fiante fubtîle, 
yoffènfcntqu'ilparckwBtttlkiif psifonfragilt, 
n yoitparoiy les airs dos jauclots brillants, 
es colomnes de feu, des dards étincelanrs, 
I Dans les temples laciez les Dieux vetfent des lar- 
mes , 

Ils Tentent, ou du moins prefagent nos alarmes, 
On voit des troncs langlants lortir de leurs tom- 
beaux , 

es Eflàins égarez s'aflêoir fur les drapeaux* 
Soit que de PAfcendantFiraweffionétraoge 
tereles objets, ou qutTeriVoy les change, 
r que i'ame attendue à fa noire terreur 
Mette douant les yeux ce quelle a dam ce cœur; 
On voit , ou Ton croit voir des montagnes trem- 
blantes , 

Des rochers agitez, des rïuiercs fanglantcs, 
Pharfale auant l'orage & l'ardeur des combats 
En-fait déjà mus,ir les cris & le fracas. 
Des Mânes fugitifs, des Ombres patlageres 
laiflcnc voir a plufieuis leurs Aveux ou leurs Pè- 
res , 

Plufieftrs à les entendre Se fe plaindre ôc gémir, 
Dansvnefpoii coupable ofentmiciiA l'affètnufe 
Ces foûpirs redoublez, cet éclatant murmure-, 
Aux voeux des Scélérats font vn heureux augure, 
It chacun fe promet, à les voir déceliez, 
Que les crimes conceusdoinenc élire enfantez, 
lars que pour expier ou détourner le crime 

'pompc'c 
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Pompée aux Immortels ; prépare vnevi£Hmc, 
Le Taureau rcuolté s'ai radie à les liens, 
Etfuit d'vn air farouche aux champs Emathteflf. 
Tof$ Cefar, par quels vaux & par quels facri- 

fi CCS 

Te rends- tu TEumenide Se les Enfers propices? 
C^ut 1 culte alîcz impie, allez remply d'horreur 
E n ga ge 1 e u r p u i 1 Va n C e a le r u i r la fureur } 
Tu ne dois point d'hoftk au Dcnion de la guerre, 
Tes crimes qu'il connoili c'impofcnt a la Terre, 
Tout le Ciel contre nous ardemment irrité, 
Tefaitl'Executeut de fafeuerité, 
Pour fignaler fa haine de faoulcr fa vengeance, 
Il veut que l' Vniueis tremble fous ta puiilance, 
Et tu iVaurois pas veu les Mortels fous taloy 
S'il en connoifloit vn plus coupable que toy. 
Ouurez, fumiez | Tyrans, vollreame à l'aile- 
grclfr, 

Croyez dans vos progrez que le Sort vous carefle: 
Ou plûtott connoillez que le Ciel en couroux 
Eiè pour vous déclaré bien moins que contre 
nous ; 

Pour prix de vos fureurs il vous en permet d'au- 
tres , 

Pour punir nos forfaits il couronne les voftres, 
Et quand vous vous penfez les fauoris des Dieux, 
Vous elles feulement des monftres à leurs yeux. 
C'cft peu que des objets d' vnc forme étonnan* 
te, 

A T vue & l'autre armée infpirem répouuaftre; 
Ceftpeuquedes Guerriers, dont le fort va finir, 
DVn œil plus ailiiré perçent dans Taueni r; 
L ame qui doit bicn-tolt voir la trame coupee, 
Sent fa clarté plus viue 6c mieux déuelopée: 
Mais ce trouble fatal, ceprefage odieux, 
Pénètre tous le* c jeurs, ôc s'épand en tous lieux: 



Le Romain fur les bords de l'Araxe ou du Tage 
Sent qu'vn eflxoy fecret agite fon courage, 
D'vnc crainte inconnue il fe fent ébranler, 
Et fe demande en vain ce qui le fait trembler; 
Son corpseft tout émeu, fon vifageell tout pale, 
Et fon cœur ne fçait pas ce qu'il perd dans I'har- 
fale. 

Vn Augur fignalé dans cet art curieux 
ui s'applique à chercher nos deftins dans le* 
Ci eux 

it que dans les éclats Se les feux du tonnerre 
iafcienceeuft trotiuc les malheurs de la Terre, 
Soit qu'ileufl du Soleil obferué lestrauaux, 
■oit qu'il eult dans le Ciel veu des aftres nou- 
ueaux : 

O Dieux ! s'écria-t'il, Romeeft aflùjettie, 
On luy forge des fers dans les champs d Emathie, 
It le ciucl Ccfar au milieu des combats 
Confommc les horreurs de tous fes attentats. „ 
'< Ainiî de tous collez de l'art & le génie 
i Auroient pù dans les Cieux voir le fort d'Auib- 
nie, 

'eft là que l' Am endant de ces globes diuers 
it briller nos fuccez, ou luire nos reuers; 
^C'elt là qu'aux yeux fçauants tout V Vniuers s'é* 
talc , 

■It que de toutes parts on euft veu la Pliai fale. 
O furies autres noms, fameux Nom des Latin/ 
Tnut le Ciel fe trauaille à reder vos deftins; 
(Certes , qnaiid nos neueiu , quand les races fu- 
tures 

oudront approfondir vos grandes auantures, 
itque cette l] lcndcur, que rien ne peut ternir. 
Se rranfmette ellc-mefmeaux lieclçs à venir-, 
Soir que dVn beau luccez nos veilles couron- 
nées # 

I fpar- 
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Efpargnent aux grands Noms l'injure des années 
Leur efprit agité fentira vos douleurs, 
A des maux ii cuifants ils donneiont des pieu», 
Ils fçauront admirer dans ce> fameux deiattres, 
L empreflèment des Dieux , ôc le traoail de 
Aftres. 

Loin de voi r voftre fort comme vn fort acquitc 
Ils voudraient retenir vn coup déjà porté; 
De diuers mouuemens ils receuront l'atteinte, 
Ils auront de Tefpoir, ils auront de la crainte,- 
Vn douce impatient fuipendra leurs efprits, 
Ils formeront des vœux, ils pouilèront des cris, 
Et d'vn iufte refped l'ame préoccupée 
Us groffiront encor le party de Pompée. 

Les armes des Soldats, le fer des Légion* 
Du Soleil languilîànt cueillent les rayons, 
Et fur les champs voi/ins fa clarté rejallie 
On voi t d'vn nouueau iour briller la Thefihl'e; 
Ces Romains abufez, ces Guerriers malheureux 
N'entrent pas en defordre en ces champs rigou- 
reux : 

Aucc deux Légions de cœur &: d'entreprife, 
Au fage Lentulus l'aide droite cfl commife: 
Le fier Domitius, fameux dans les combats, 
Commande Tai/Ic gatiche, & court à fon trépas; 
Entre ces deux Héros, Scipion prend fa place, 
In des Ciliciensii enflame l'audace. 
L'Enipée alarmé, voit de fon lit profond 
Le choix de Capadocc auec ceîuy de Pont, 
Et ces vaillans Guerriers qu'va beau zelc hazar~ 
de, 

font vn corps feparé qui foutient Paiiant-garde; 
On voit dans la Bataille 6c dans les derniers rangs 
De diïlerens Eltats &c des Rois diflferens; 
C'eli là vjue le Sénat & l'honneur d' Aufonic 
Armenuout leur couroux contre la tyrannie, 
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Que des Gaulois changez ex des Bcluetiens 
S'excitent à dompte* leurs vainqueurs anciens; 
Lu Crète ôc la Lyfate en vn corps de referue 
Diffèrent cette ardeur que leur amc conierue. 
AiJiiï, Pompée, ainii puisqu'il plailt aux De. 
/tins 

Que la terre obeïflè au Tyran des Latins, 
Liure les Nations au Sort qu'il leur appterte, 
Le que fou bras vainqueur détruite là connue- 

Cefar déjà réduit par de prenants befoins 
A modei ei.fa fougue & fuiure d'autres foins, 
Ses Guerriers cnlufpens, fes Troupes incertai- 
nes 

N T e fongeoient qu'à piller la richetfè des plaines. 
Mots il apperçoit plus qu'il ne s'eft promis, 
1 voit les champs couuerts d'elladrons ennemis, 
J voit que l'heure approche, où le Dieu deU 
guerre 

rtprefte à* luy donner ou la mort ou la terre. 
Il s'eiïoil pleine tout haut de voir les grands def- 
feins 

Long- temps dans la contrainte & long-temps in- 
certains , 

les mouuemens ciuils fufpcndanr fon attente 
EftOient pour fon courage vnc fureur ttop lente; 
Toutesfois approchant de ce moment douteux 
Qui détruit fou elpoir , ou qui remplit fes vœux, 
De ce moment fatal où les Dieux des batailles 
Décident de fa gloire ou de fes funérailles, 
Malgré cette fierté qui le fuit en tous lieux 
11 fent l'émotion d'vn doute impérieux, 
Vn double mouuemcnt tient fon ame en balan- 
ce, 

Le bon-heur de Pompée y combat l'efperance, 
£t le prompt fouuenit de fon propre bon-heur 

M Combat 
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Combat en mefme temps la crainte dans fon 
cœur ; 

Mais par ces mots pouffez d'vne chaleur extrême 
JI anime les liens, &c s'anime foy-mefme. 

Vainqueurs des Nations, inuincibles Romains, 
Et le plus ferme appuy de mes iuftes defleins, 
Enfin, enfin voicy cette grande iournée, 
Qui va des deux partis régler la Deltinée; 
Ne foimez plus de vœux , mais pleins d' vn beau 
cou roux 

Montrez que voftre fort ne dépend que de vous, 
Que vos bras aujourd'huy le font fes interprètes. 
Et que Cefar enfin clt ce que vous le faites. 
Voicy, voicy ce iour fatal aux Ennemis, 
Demande tant de fois, & tant de fois promis, 
Qui nous rend les honneurs qu'vn Tyran nous 
tefufe , 

Qui purge les forfaits dont Rome nous accule: 
Lnhn voicy le iour dont Y Arreit folemnel 
Pait du party vaincu le party criminel, 
Qui finit vos trauaux, èc qui les recompenfe. 
Qui fui tout V Vniuers étend volïicpuiilance. 
Et qui pour adoucir te relie de vos ans, 
Rend le Fils à la Mere, & le Pere aux Enfans. 
Donc , fi poui féconder l'ardeur de mon courage 
Vous auez mis le fer 6c la Hame en vfage, 
Combatcz fièrement, 5c ces derniers erforts 
Eftoufftnt des premiers le crime ôc le remors. 
C'eltpourvolhe auantage ôc non pas pour ma 

gloire . 
Que mes foins empreiTcz pourfuiuent la victoire; 
Triomphons en ce iour, ÔC ie change demain 
Le vainqueur de la Terre en Citoyen Romain: 
le îcl'eruc pour moy feulement cette joye 
De vous auoir donné tous les climats en proye, 
. £t pour vous aflciuir toutes les Nations, 
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De m'expofer pour vous à leursauerfîons. 
Peu de ûug, Compagnons, achcue cette guerre 
Peu de lang vous acquiert l'empire de la Terre' 
L'Lltranger qui le nielle aucc l'Aufonien, 
N'en ell que le defordre, ik non pas le foiîtien. 
Ces baibares mêliez fou vn odieux Mai lue 
Auront peine à l'entendre, Ôc peine à le connoî. 
lire; 

De membres lî diuers ce corps maiaflbrty 
N'ell qu'vn Imiltre augure à ce foibie party, 
îl ne fait qu'aux périls expofer plus de telles, 
Qu'accourcir nos trauaux , qu'auancet nos coin 
quelles ; 

Ou s'il peut vous offrir dequoyvous étonner, 
C'ell d'auoir reniement trop de morts à donner. 
Sus donc, lacrihons au tranchant de l'épée 
Les ennemis de Rome, & l'appuy de Pompée: 
Sur ce foibie Vniuers qu'il engage aux combats 
Faifom tonner l'orage & pleuuoir le trépas; 
Bien qu'on ait veu jadis ces Nations craintiues 
Derrière fes trois chars pompeufement captiues, 
Que pour de bas efforts & de légers exploits 

Ce vainqueur infolent ait triomphé trois fois, 
De tant de régions vne victoire entière 
Sera d' vn fcul triomphe à peine la matkre. 
Qu'importe aux Syriens , qu'importe aux Afri- 
cains 

uel Mailïre les Dcllins choilïfient aux Ro- 
mains ? 

Croyons-nous qu'en ce iour le peuple d' Arménie 
Impefe par fou fang Pompée à V Aufonie ? 
Non non , il f c fondent quel pouuoir l'a fournis, 
ans l'vnc& l'autre armée if voit fes ennemis; ' 
t picqué contre tous, il nourrit plus de rage 
outre ceux qu'il connoilè & qu'il voit dauan- 



taçe. 
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Mais icy ma fortune a des droits referuez, 
Ille offre à mes delleins des foùtiens éprouuez, 
Des guerriers que i'ay vcus cent fois dans les ba- 
tailles 

lonehcr les champs Gaulois de mille funérailles; 
le counois leur adreiVe, & dans fa traits lancez 
le puis trouuer la main qui les aurapouflez. 
O lî fi« voUrc front le courroux de vollreame 
Allume fes couleurs & fait briller fa flame, 
Si ie voy dans vos yeux la fierté de vos cœurs, 
M'en doutez plus, Romains , vous cites les vain- 
quent s. 

le me fens tout émeu d'vne ferme efpera'nce, 
le porte à la bataille vne pleine affurance, 
Mon amc s'interroge, & fent bien qu'en ces lieux 
Elle a dans ton party les Dellins & les Dieux, 
le voy , ie vov déjà les croupes de Pompée ^ 
Groflir de tout leur fang les Hors de l'tnipéc, 
D'vn carnage infiny ie voy fumer les champs, 
Le Sénat en déroute, Se les Rois trébuchants; 
Ces fuccez achetiez, ÔC les droits de la guerre 
Nous vont faire en ce iour les niaiitres de la 

TCLTC • 

C'eH moy qui puis payer les efforts de vos bras, 
Et la chute des Rois vous donne leurs Eftats. 
A quel Afhe ptiiflâm la Fortune aiîbrtie 
A-t'elle acquis ce droit aux plaine:» dEmathic ? 
Elles fo4H aujotud'huy des ciuils mouuemens 
L'heureufe iccompenfe ou les durs chatimens. 
Guy, fi vous fuccombez au fort de la tempefte, 
Déjapout les vaincus la peine cil toute preiie, 
Le reueis a pour nous vn fort bien rigoureux, 
Et nous rend criminels s'il nous rendmalhcu- 

reux; v 
Si vos bras étonnez manquent a ma torrunc, 
Ciovez voir cette telle au haut de UTtïbunc: 
' Apres 
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Apres tint de périls !k de maux endur et, 
Voyez les échafFaux qui vous loin préparez; 
Les Dieux vous onr commis auec vn fiel courage 
Qui long-temps fous Sy lia seft inlhuit a la rage. 
Ce îiYil pas pour Cefar , c'ell pour vous 411c ic 
crains , 

Quoy qu'ordonnent les Dieux, mon fort cfl en 

mes mains, 
Si ie n'arrache ( as Pompée au ranf, fupreme, 
Ce fer en mefme temps me vange de moy-mefme # 
-Arbicie fouueiain des Hommes & des Dieux, 
DoiucerteguenT attire 6: le! foiui & l^s yeux, 
Contre la cruauté déclare ra vengean:e, 
Et porte la victoire où tu vois la clémence, 
Peimets que le pouuoir ne le conceiie plus 
A qui peut pardonner au mallieur des vaincu* 
"Quand i'ay veu la vertu fou:* le nombre accablée* 
Romains, Pay veu fur vous la haine redoublée, 
Suruiure à la vidoire vn infolcnt effort» 
Et la fuite des miens les conduire à la mort. 
Baiiiiiiîèz , Compagnons , cette énorme condui- 
te , 

Traitez, en Citoyens ceux oui prendront la fuite, 
Jv'ai s pendant la chaleur du meurtre ÔC des com- 
bats , 

Pendant qu'ils font armez, ne les connoiilez pas ; 
De peur qifvn vain refpect if ébranle voscouu* 

Confondez par le fer les traits de leurs vtfages, 
Percez aucunement ces lâches concurrents, 
Et n'ayez point en eux d'Amis ny de Paicnts. 
Mais ie ne tiens que trop voltre zele en balance, 
La valeur en murmure , ôc rhonnem s'en otf en- 
ce. 

Allons, ie cède enfin à ces vœux empreftèz, 
Dcmolilibns le Camp, ôc comblons nos Fofïez; 

M 3 Pouractl 
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I70 La Pharsale 

Pourueu qu'à noftre ardeur la Fortune réponde, 
Nous allons acheuer la conquefie du monde, 
Et l'audace abbatuë, & l'Vniuers fournis, 
Planter nos Pauillonsau Camp des Ennemis. 

De ce preflànt difeours l'indui trie 6c la force 
Mettent dans les forfaits vue puiiîànte amorce, 
Chacun éclate d'aife, & fenr au font du cœur 
Ce trouble impatient qui prélage vn Vainqueur. 
Marchant fur les débris des cours &c des murail- 
les , 

Sans conduite Se fans ordre ils courent aux Ba- 
tailles , 

Et de peur d'attiédir l'ardeur de ces Latins, 
Leur Chef prefomptueux commet tout aux De- 
vins. 

De cent viues clameurs les vallons retentiflenc, 
L'air en e/t agité, le* roches en mugiflènt, 
Il femble que Ceiar à l'horreur des combats 
Mené autant de Ccfars qu'il mené de Soldats; 
Il femble que chacun afpire en cette guerre, 
A détruire vn Riual, & conquérir la Terre. 

Pompée au feo] afpeit de ces cœurs refolus 
Cherche le grand Pompée, de ne le trouue plus, 
Voyant que tout le Ciel confew â cet or^ge, 
Il lailïè a la terreur furprendre fon courage, 
Etd'vn Ci vifeffroy fesefpriîs ailiegez 
Sont vn lînifhc augure, ÔC de noiis préjugez. 
Toutesfois indigné d'en éprouuer l'atteinte, 
Il querelle fon trôuble, &c rougit de fa crainte, 
Et renuoyant au cœur ce chagrin odieux, 
U met du moins l'audace &c Tefpoir dans fes 
yeux. 

Si d'vn beau feu, dit-il , noftre ame eft échauf- 
fée , 

Nous voyons en ce iour la difeorde étouffée, 
Le Ciel d'intelligence auecque vos fouliaits 

LaiiTs 
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Laiiïe peu de momens entre vous & Upàixj 
Quiconque pour les liens CQgfetttC vne ame ten- 
dre , 

Qu^il s'arme d'aflurance , elle va tout luy rendre: 

CVlt dans ce Champ , Romains, que vos bias 
triomphants 

Rctrouucnt pat la force &c Rome & vos enfants. 

Sous nos iuiles drapeaux l'honneur ôc l'inno- 
cence 

Interelfent les Dieux à fa iufîe deffence; 
Slls pouuoie nt fe refoudre à renuerfer les loi*, 
A donner aux Romains des Maiihes & des Rois, 
A voir la tyrannie &c Y horreur couronnées, 
Il leur ciloit permis d'accourcir mes années* 
1 1 ce vifiblc foin qu'ils ont de mes vieux ans 
PtOinet peu leur letours au parry des Tyrans. 
Si la vertu conduit au trône de la gloire, 
Si la valeur prudente a droic à la vidtohe, 
Si le fuccez heureux fuit les iultes projets, 
Celar doit-il vous meure au rang de fes Sujets ? 
Ceites li des Del tins la rigueur adoucie 
Rappelloitdes Enfers Tvn & faune Dccie, 
S'ils anachoieiu Camille ou Curie au tiepas, 
C'elt pour nous que leurzele auroit arme leur 
bras , 

Ccft icy qu'on verroit leur valeur indomptable 
Forcée la Prouidence à nous eihe équitable: 
Tout ce queTAufoniea produit de Héros, 
Tout fous nos ctendarts trauaille à fon repos* 
Tout ce que f Vniuers a de grand &: d\ruguilc 
Soutient contre Cefar vn intereli fi jufte, 
Auec tant de Guerriers , armez d'vnbeau cou- 
roux , 

Montrons que i'Ennemy iVeft pas digne de nous. 
Qu'en ouurant noihe armée , il faut qu'elle dc- 
uienne 

M 4 Vus 



m 



m 



M 



jê 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



La Pharshe 

Vue prifon viciante aux forces de la fienne, 
Que pour vanger la Terre auccque les Romain*. 
Ce fuccez important demande peu de mains. 
Allons donc vaincre, allons , que de nos plus 

chers gages 
Vnepleintiue idée anime nos courages, 
Entendons les foûpirs de cesfoib]cs°vieillards, 
Que leur âge impuiflànt éloigne des hazards, 
Lai lions toucher noltre ame à ces pleintcs ameres 
Que pouflènt.loin de nous les femmes ôc les Ma- 
res; 

Si vous ne vous armez de zele Ôc de fierté, 
Voyez auec les loix mourir la Liberté, 
Songez ou? d'vn Tyran volhc valeur deliure 
El le peuple viuanr, Se celuy qui doi t viure, 
Dans cette Liberté qu'on ne peut trop chérir, 
Songez que lvn veut viu; eA'1'autre veut mourir: 
Oumefmeauant le choc que voiire efprit vous 
mette 

En cet citât honteux où vous met la (Icfaue. 
Vous Sénat, & vous Rois.fi vous trompez l'Lftat, 
Contemplez lUns les fers les Rois tk le Sénat, 
It que de ces malheurs vne image auancée, 
Que cet abaiilèment qui n'eft qu'en la penfée. 
Que l'affront des vaincus allume dans vos cceurs 
Ce couroux généreux qui vous fait les Vain- 
queurs. 

Mefme ne foufficz pas, fi ma honte eft la vofhc, 
Que facheiie mon fort fous le pottuoii d'vn autre, 
Qu'api es tant de fplendeur au dedin de mes ans 
le m'infhuife à gémir fous le joug des Tyrans, 
Et que de la fureur impuiiîànte victime 
le montre aux Nations ma chaîne 5c voftre cri- 
me. 

A ces mots fi touchants ces vertueux Latins 
Se préparent à faire eux-mefmes leurs DeiiJns, 

Ce 
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Ce difcours les anime au point qu'il les effraye. 
Et chacun veut mourir li la fiayeur eft vraye, 
Alors d'vn pas léger, &c les yeux éclatants, 
On voie des deux partis marcher les combatants. 
Tous deux ont fur le front la haine ^: la Colei e. 
Tous deux la me fine ardeur, mais la eau le dilFere; 
L'vn veuteonferuer tout ; l'autre veut tout £|* 
gner , 

L'vn ne veut point feruir, & l'autre veut régner, 

Cefè en ce ioui fatal que ces mains criminelles; 

Pont de leur cruauté les fuites éternelles, 

Celt en ce trille Champ qu'elles von: mafiactec 

Plus que tout Tauenir ne pourra reparer: 

Dans vn Héros frappe la fureur alValîine 

Ce qui d f Vfl fung ti noble eult pris fon origine, 

Tout ce qui deuoit nailtre qui ne uaiihapas > 

It dans vn trépas feul elle met cent trépas. 

Par ce cruel effort, par cet allàut farouche 

Cent illuilres rameaux meurent dedans leur foiu 

Chc ; 

Ceft pour celaqu'vi: îour la vertu des Romains 
Ne fera qif vne Fable, ou des phantomes vains, 
Que de la vielle Rome & l'honneur 8C le zele 
Ne fera qu'vn beau longe à la Rome nouuelle> 
Que de lâches Vainqueurs le fang pernicieux 
Luy donne des tnfunts dignes de leurs Ayeuxy 
Qu'au lieu de les Héros , par vn honteux cchan- 

Elle a des Nations le rebut & la fange, 
Et que mefme en Tellat où le fort nous a mis, 
Lesciuih moiuien:ensnenoii-s font plus permis 
La chute du Sénat, la perte des plus Braucs, 
Soutient de leur dépouille enrichit des Lfclaues, 
Des plus fermes châteaux l'orgueilleux bâtiment: 
Soutient tombe en uiinCj&tombe innocemment^ 
De célèbres Citez & des Villes fuperbes 

M 5 On:. 
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274 La Pharsale 

Ont mcfme enfcucly leurs débris fous les herbes, 
Et ces renuerfemens &c ii prompts &c û grands 
Sont le crime du trouble, &c non celuy des ans. 
Helas ! ce que la mort en ce iour de carnage 
Fait tomber de Guerriers fous les coups de fa ra- 
ge* 

Ce qu'elle en fai t périr fous d'iniuftes efforts 
Auioit bien pu futîire à cent genres de morts: 
Il aut oi t pu laflèr la pefle ik le tonnerre, 
Attounil la fureur d'vn tremblement de terre, 
Saouler par fon trépas, & les embrafcmens, 
£t toute la fierté de tous les Elemcns. 
Ç^e ces noms dételiez de Cannes ôc d'Allié 
Cèdent en infortune aux champs de Tbeflàliej 
P^ome, qui faifois viuie en tes faites mêliez 
Autant les maux légers que les maux iignalez f 
Tu penfes te cacher ta difgrace fatale, 
Et taches d'oublier iufqu au nom de Pharfale» 
les Dieux qui iufqu'alors ont flaté res trauaux, 
Te font de leurs faueurs le fiucroili de tes maux; 
Tant de Peuples dîners, victimes de leur zele, 
Tant d'Eftats 6c de Rois mêliez dans ta querelle* 
Semblent ne s'engager à cet affreux combat, 
C^ue pour te voir périr auecque plus d'éclat, 
<^ue pour te faite alors comprendre dans ta honte 
Combien ta chute eft rude, & combien elle cft 
prompte , 

Que pour te faire alors fentir en peu de temps 
Combien tu tombes grande , & iufqu'oii tu de* 
feens. 

Helas ! iufqu'a ce iour fi crue} à ta gloire, 
Tous les ans te deuoient victoire fur vi&oire, 
Et de tes hauts projets les minif très puiflanrs 
A ta grandeur fuperbe adjoutoient tous les ans. 
Ces flambeaux étemels qui roulent fur nos telles 
De T vu a l'autre Pôle éclairoienc ces conquêtes, 

d 
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Il faloic mettre encor l'Aurore Ions ta loy, 
Et le Démon du îour ne lui roi t que pour roy; 
Pour toy toute la nuit &c toute la lumière 
Poumiroient tour à tour leur immenfe carrière, 
Et les Dieux étonnez ne pourroient icy bas 
Rien voir que de Romain, & rien que tes tirât* 
Mais vn iourplus ptlUElfil que toutes les années, 
Reuolte contre toy toutes les Defiinées, 
Vn moment redoutable, vn infiant rigoureux 
Ilîàce impunément tant de ficelés heureux. 
Ce malheur confomme, cette difgrace étrar.gî 
Dilïipe la terreur Ôc de l'Inde «Se du Gange, 
Le Dace en afliirance errant de toutes parts 
Ne craint plus que le foc lay trace des remparts; 
le trépas de Oailùs ne coûte rien au Parthe, 
loin de nous pour iamais la Liberté s'écarte, 
Et bannie elle trouue vn azile certain 
Sur les riues de T litre S< fur celle du Rhein. 
En vain dans les périls on cherche à l'Aufonis • 
Le bon-heur du Sarmate & de la Germanie; 
Ta folle ambition la force à ce quitter, 
Il ton fang prodigué ne peut la racheter. 
Heureufes les Gitez qui ne l'ont point connue, 
Qui ne l'ont point goûtée , ou qui l'ont retenue' l 
Mcdcs troisfois heureux, Arabes fortunez, 

fi des liens conftanrs le Sort a condamnez î 
Piûllaux Dieux immortels que Romeafliiiettie,, 
Du iour de fa naiflànce à celuy d'Emathie, 
"e fuft en vile efclaue accoûtumée aux fers, 
t fou rïrift maintenant des maux toujours fouf- 
ferts ! 

Brute trop généreux, où p~nfoitton courage * 
Que ne la laiflbis-tu languir dans l'efclauage ? 
Sur tous ceux que le Ciel abandonne aux Tyranr, 
Sa difgrace eft cuilante , ÔC fes trauaux fon: 
grands ; 

Rojn*. 
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Rome , que tant de Rois voyoient comme leur 
Reine, 

Ne peut qu'auec horreur fe former à la chaîne» 
La honte de fes fers en augmente le poids, 
* Et cette Reine enfin ne peut fouiTrir ies Rois. 
A qui , Dieux tout-puiflànts , qui gouuernez U 
terre , 

A qui referuez-vous les éclats du tonnerre ? 
Vont-ils plutôt frapper en pai tant de vos mains 
L'audace des rochers, que celle des Hum.ans ? 
Çnioy ? ces tonens de feu fe perdront fur deî 
mai Lu es , 

Ils ladèront leur flamc à deuorer des arbres, 
Et ces grands Scélérats, ces Furieux armez 
N'attirent pas fur eux tes cari taux enliamez » 
D'vn Tyran infolent la trame raccourcie 
Sera plutoft la gloire ÔC l'effoit de Calfie ? 
Ce repas mondrueux que vit jadis Aigos, 
Força I-Aftrc du iour à rentrer fous les Bots, 
It ce Dieu toutes fois à ce point fe rauale, 
Qu'il n'ofe fe cacher aux horreurs de Pharfalc; 
Mais la Terre à la fin fe vengera des Cieux, 
Les ciuils attentats leur vont donner des Dieux, 
On verra les Romains Se lâches & profanes 
Adorer kuis Tyrans , 6c iurer par leurs mânes, 
La licence &: l'orgueil faire des Immortels, 
it les crimes heureux mériter des Autels. 
Apres que ces Guerriers pleins d'ardeur ôc d'au-» 
dace 

Ont fait d'vn pas léger difparoifhe l'efpace 

Qui retenoit encor leurs mouuemens cachez, 

Et que les deux partis fe tiouuent approchez; 

Chacun cherche des yeux vn objet à ion crime, 

Auant que de fraper il choilïr fa victime, 

E: n'ofaut pas encore enf aqglantcr fes dards, , 

Il perce de ia veuc, & bielle des 1 égards» 

Mai? 
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Mais bien que fous le ferla Nature ecouflée 
Ne foit de la fiei te qu'vn indigne trophée, 
Elle trauaille encore à vaincre fa langueur, 
It fon inltintl mourant murmure au fond du 
cœur. 

LVn remarquant vn Fils clans le party contrairCj 
A ce premier afpeâ le fouuient qu'il cfl Peie ; 
L aune attachant les yeux fur lauthcur de Ces 
iours 

Semble de fa fureur interrompre le cours* 
Infâme CraftinilSj que le Ciel équitable 
Des vigueurs de la mort à cous inctli table 
Ne face pas icy ton htile chaftiment, 
Mais qu'il veuille à ta mort donner du fentû 
ment; 

Cefl; ton bras, malheureux, & C f efl ta baibatie 
Qm contre vn feint refped foûleue la furie; 
Ceiar plein de fi haine a les armes en main> 
It tu fais le premier couler le (ang Romain, 
Tu taxa» ceuegloiic à l'orgueil qui l'anime, 
Que ce cruel ellay n'a pas efte Ion crime, 
It fon ame farouche a dequoy s'etonner, 
Qu'elle fuiue l'exemple au lieu de le donner, 
Apres ce coupfacal, daiis l'vne ÔC l'autre armée 
Les tifiesrcfonnants, la trompette animée, 
Par les bruyants concerts d'vn lignai odieux 
Aflourdiflcnt les vents , & percent jufqu'aux 
Cicux : 

À ce bruit des clerons vn autre bruit fe méfie, 
Chacun fait éclater fon ardeur &C fon zèle, 
De cent & cent clameurs les accens confondus 
Sont portez vers l'Olympe, ôcparluy font ren- 
dus • 

Pangec en retentit, fes antres en mugiflent, 
Du vafte Pelion les caucines gcmiiîent, 
Ollà s'en épouiumCj & fes rochets bruyants 

Repoui- 
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Repouflènt vers le Camp ces concerts effrayans; 
Le retour affidu de ces voix infenfées 
Lltonne jufqu à ceux qui iesauoientpouffées, 
It tant de cris mêliez parmy les Elcmens, 
Y trouucnt de la force Se des redoublement 
Alors on voit dans l'air vn nuage homicide, 
Vn orage de traits où le hazard prcfide, 
Germain contre Germain,Enfants contre Parents 
Donnent vn mefme éclat à des voeux différents; 
Les vus à leurs couroux demandent des victimes, 
Les autres de leurs bras n'exigent point de cri- 
mes , 

Ils voudroient de leurs dards imprudemment 
1 lancez , 

Voir l'atteinte perdue, ou les coups repouflez; 
Mais la loy du hazard leur elt inexorable, 
11 fait qui bon luy femble innocent ou coupable, 
De ces meurtres volants il ordonne à ion choix, 
Et leur coup incertain n'obeït qu'à fes Loix. 
C eit par luy que le Frère elt l'aflàflin du Frère, 
Ou que la mort du Fils efl: le crime du Pcre: 
Mais ces trépas douteux qu'adre/Tent les Dcftins, 
Ne peuuent pas fuffire au couroux des Latins, 
It leurs cœurs dont fouuent la vengeance efl 
trompée , 

Brûlent de la commettre au tranchant de I'épée. . 
A ce nouueau conleil Pompée en mefme temps 
Veut qu'on ferre la file,ôc qu'on double les rangs. 
Il veut que les écus appliquez en tortue 
Trompent des Aflàillans Se le fer Se la veuë, 
Que les fïens à coiiuert fous de fi prompts rem- 
parts , 

Trtiflrent les premiers coups Se les premiers ha- 
zards ; 

Mais malgré la conduite , Se malgré la prudence, 
Vn fi foiblc foûtien cède à la violence; 

Celas 
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efard'vnpasfuperbe Scd'vn oeil menaçant 
orceauecque les liens cet obltacle impui flanc, 
1s percent au trauers des hommes &c des aimes, 
's répandent la mon plus toit que les alarmes, 
n carnage rapide, vn ardent chamaillis 
ait voir autant de morts qu'il fait voir d'aflaillis; 
es Grands & le Vulgaire ont mefme Deflinéc, 
e fang coule à grands flots fur la plaine étonnée, 
t dans ce rude allant que la rage entretient, 
n party fait la guerre, & l'aune la forment; 
Il voit aux AUaillaOS vue fougue indomptable., 
e n'elt que dans leurs mains que le fer efî coupa* 
ble , 

t du Sort emprefle l'arreft impétueux 
emblc au premier effort fe declater pour eux 
ompee à cet échec s'agite &c fetrauaille 
changer à Tinflant Tordre de la Bataille, 
t les ailles s'ouurant autant qu'il elt permis, 
tache d'inueflir celles des Ennemis, 
ur les extrémitez les Troupes étrangères 
ombattent de la fonde &c des armes légères,, 
t c'efl alors qu'on voit de différents efforts 
emer de toutes parts de différentes morts; 
iuers genres de traits, diuers genres d'atteinte, 
ont fentir le trépas aulïî-tofl que la crainte, 
t de l'air tout chargé de flèches 6c de dards 
n voit fur les Romains fondre mille hazards* 
'Itutéen, le Mede, &c l'Arabe intrépide 
écochentmille traits, dont le Sort efl le guide: 
out le crime s'attache aux armes des Latins, 
eursfuneflesdeflèins l'épargnent aux Deflins, 
La haine de leurs cœurs qui s'imprime fur elles, 
Rend leurs coups alfuiez , ôc leurs pointes fidel- 
lcs , 

t dans l'épaifle nuit que forment tant de traits, 
'ombre ne peut&ffire Itrqmper leurs fouhai ts. 

Cefai 
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Cefar craignant enlïn de voir dans la méfiée 
Sous vn choc inégal Y Auant-garde ébranlée, 
De tache des Guerriers contre ces AflaiUantf» 
Qui de toute l'armée inueiliiVent les i\ancs. 
Bicn-tolr ces Etrangers ltupi des à la honte, 
Font céder tout leur zele à l'effiroy qui les dom- 
pte, 

2t bien-tofi Ml font voir à leurs etonnemens, 
Qu'à tort on les engage aux ciuils mouuemcns* 
Vn Coui lier entame d'vii jauelot rapide, 
Tenalle auecque lu y le mai lire qui le guide, 
fit dVn feul Combatanc ce prorapt renuerfc* 
ment 

Eft du Sort déclare îe premier truchement; 
Le:. Barbares troublez à ce léger fpeûacle, 
Auxprogrez de Ce far ne mettent plus d'obfta* 
clc, 

Au lieu de luy porter ou rendre les hazards, 
Ces Efcadrons nombreux fe changent en fuyard^ 
Et d'vn trouble mortel l'ame toute alarmée, 
Tachent à s'enfoncer dans le gros de l'armcc. 
Cefar Se tous les fieiis mettent, tout leur ef- 
fort , 

Non pas à repouflfer, mais à donner la mort; 
Au lieu de voir les coups d'vn mutuel orage, 
Au lieu d'vne bataille on ne voit qu'vn car-» 
nage , 

Vn Party fait la guerre & du coeur & du bras, 
L'autre de tout Ion corps, qu'il permet au tré- 

P as > 

Les armes du Vainqueur n'en peuuent pas clef- 
faire 

Autant qu'à la defFaite en liurc V Aduer faire, 
Et T vn ne fuffit pas à faire fuccomber 
Autant que parmy l'autre il s'en offre à tomber* . 
Euneiie Champ dhorteui*. Théâtre de furie ! 

Pha* 





DE LlICAlK, l$l 

I Pharfale, épargne au moins les peuples d'Hélè- 
ne ! 

( De tout le fa ng barbare engeaî lie tes Cillons, 
! Mais à d'autres Deitins garde nos Bataillons; 
I Ou plûcoft fais fur eux éclater ces tempeltcs, 
Aux coups de Iahneur dérobes d'autres celtes, 
Recède la Sytie ôc les Arméniens, 
Conferue le Sarmate auec les Lybicns, 
QjVvn iour ces Nations fous les loix d'vn fcul 
Homme 

Soient au lieu desRomains les Citoyens deRome* 
Çctte frayeur indigne ayant glace les coeurs, 
Met le Barbare en pioye aux armes des Vain- 
queurs , 

Pafiànc de rang en rang, courant de file en file. 
Elle rend l'amefoiMe, & le nombre inutile, 
Etdetantde Guerriers que Pharfale a commis, 
Pans (es Citoyens fculs Iule a des Ennemis. 

Etranger en déroute, & la fet ueur trompe.?, 
Le Vainqueur le prépare à marcher vers Pompée, 
.es allants iulqu'a lors errants de toutes parts, 
Rattachent en ces lieux, &: fixent les hasards; 
Contre ces Levions ou le Sénat préfî de, 
Le bon-heur de Ccfar eft vn peu moins rapide, 
Il n'a pas en ce lieu de Barbare à forcer, 
I De Fuyards à pourfuiure, ou de Rois à pouflêr, 
1 Mais helas ! on y voi t le Fils contre le Pere, 
I Le fan^ contre le Cmg enflamme de colère: 
C'cli là que la fureur fe liurc à fes fouhaics, 
Qu'éclatent de Cefar la joyc Se fcs forfaits; 
C'eft là que tant d'horrcui s outragent la Nature, 
Que nia main fe deffend d'en tracer !a peiqtuie. 
Guy, moji aine, épargnons aux lieclcs avenir 
La honte & les rigueurs d'vn h dur fouucrtir, 
| Gardons- nous d'auoiier qu'vnMortel foit capable 
D'achcuer ces excez, & d ciirc fi coupable; 
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La viue expreffion de ces honreux malheurs 
Rend la main criminelle, & fouille les couleurs, 
Au lieu de retoucher à cesfunefles aimes, 
Laillons périr la plainte, Scdeuorons nos larmes: 
Rome , pour l'exprimer tes monftrueux exploits, 
Necherchepointcnmoy de pinceau ny de voix. 

Cefar, detous les Gens l'ardeur Se la furie, 
Les preflè, lesfemond, lese.vhorte, lespric, 
Il murmure, il carrelle, il menace, il promet, 
Il auoùe en chacun les forfaits qu'il commet, 
It fur lenoi mité de ces crimes étranges. 
Ses noiisreiTcntimensmefurcnt fesloiiangcs; 
Il court, il Ce fatigue, il obferue en t>m lieux, 
De quel front, de quel air on méprife les Dieux. 
Quel vifage pâlit api es vn parricide, 
O^uel bras eft fans frayeur , ou quel bras cil cimi. 
de, 

Si le fer criminel, après auoir frappé, 
S'elè trop peu dans le fang , ou s'eft beaucoup, 
trempa j 

£tpour mieux s'imputer les horreurs qu'il de- 
mande , 

Oufon œil les approuue, ou fa voix les com- 
mande; 

C'efr ain/i que Beilone au milieu des combats 
Allume la fierté dans le cœur des Soldats: 
C\-{\ ainfî qu'on* veu le Démon de la Thrace 
Vei fer dans les efprits ou cultiuer l'amiace. 
On entend refonner parmy les clemens 
Deplaintiucs clameurs, d'arFieux gemiflèmens, 
Sans crainte, fans refpect de fing ny d'alliance, 
De mérite ou de nom, d'âge ny de puiflàncc 
Sans di/cerner le meurtre 5c les moindies forfaits 
D'auec le parricide &c les plus noirs projets, 
Sam qu'vn iulte remords s'arme contre la rage, 
Sui leprcwiier qui s'offre on fait tonner l'oiage. 

Dca 
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Des Romains expirants fous vu cruel Vainqueur^ 
BLescris vont à l'oreille, Se ne vont point au 
coeur , 

La terre fous le poids des hommes & des armes 
Redouble en gemilfant la terreur des alarmes. 
Et le fer pat le fer fans celle repoufle, 
Soutient vole en éclats, ou louuent efl: faillie : 
Aux guerriers defarmez Iule fournit luy meiine 
5e qui doit acheuer vn hideux fhatageme, 
-ar vn deflèin farouche il leur commande à tous 
^ic d'abord au vifage ils adrellènt leurs coups, 
1 1 loin de fe baigner dans le fang du vulgaire, 
Que chacun fc choiiiflè vn plus noble adueifaire. 
Il îçait, cet opprefleurde l'Eftat & des Loix, 
Duel fang peut mettre Rome en les derniers 
abois , 

Par qui la Liberté, par qui Rome refaire, 
Quel bras ou quelle mort fauue ou détruit l'Em- 
pire: 

C'eft contre ces Héros , c'eft contre ces foùtiens, 
Qu'il tourne fa furie, & qu'il pouflê les liens; 
1 donne vn plein cflbr à fa haine inflexible, 
_ t bielle Rome enfin par ou Rome cit fcnlible. 
Alors on voit tomber fous des coups inhumains 
LaglohcduSenat, & l'cfpoirdes Romains; 
On voit les Metellus auecque les Lcpides 
Malgré des noms li grands trouuer des Parrici- 
des , 

Les Valei es fameux, les vaillants Torquatus, 
Ces Arbitres des Rois, fous le fer abbatus. 
Toy qui pourabufer les yeux des Aduerfaires, 
Leur caches vn Héros fous désarmes vulgaires, 
Dernier efpoir des Loix , rellource des Romains, 
Brute, que veut ce fer qui brille dans tes mains ? 
Digne poflerité d'vne émineate Race, 
Ne cours point au deuant du coup qui te menace, 

Ne 



1 
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Ne hâte point l'effort du malheur afluré, 
Qu'aux champs Philippicns les Dieux t'ont pte. 
paré; 

Que re fert de t'armer contre la tyrannie ? 
Il u'eltpas temps encor de vanged'Aufonie, 
Il faut que ce Guerrier, dont tu cherches îe ùmm 
Auant que de tombersélcue au plus haut rang: 
Auant que d'immoler cet artifan du crime, 
Laide régner Cefai , & croilhe ta vidime, 
£t que lâche opprcflèur des Loix & du tepos, 
Il péri (le en Tyran, & non pas en Héros. 
Ce théâtre langlant de meurtre & de furie, 
Transforme en troncs hideux les plus Grands 

dTIefpciie, 
Auec vn fu:g vulgaire on void fur les (liions 
Le fing Patricien couler à gros boiii lions. 
Mais fur tant de Héros qui meurent dans la 

gloire 

Le fi« Domitius confacre û mémoire, 
Abbatu plulîeursfois fous d'injuftes ligueurs, 
Il fcmble dam fa mort triompher des Vain- 
queurs. 

Ce Romain que les Dieux & qa'vn deftin con- 
traire 

Ont expolc fans ccilè aux traits de leur colère, 
Se taie par fa vaillance vn malheur éclatant, 
£t vaincu plulicurs fois, il meurt libiecxco 
/tant; 

Ardent à fe vanger d'vne grâce importune, 
Il porte mille morts pour en meiiier vne; 
Il a de ce pardon la douleur fur le front. 
Et tâche à s'épargner la honte d'vn fécond. 
La torrnnede Rome 6c celle Je Pompée 
Se voit par fon trépas mortellement frappée, 
Et comme fi fon fort euft décidé du leur, 
Le malheur des Romains fuccede à Ibn malhetn. 

Ccfac 
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irqui le voit chcoir au milieu du carnage, 
Iteatrogammentà ce coup qui l'outrage. 
il] donc pour conimetti c au pouuoir du hazar J 
£s fruits de ma clémence, & les cknu de Ceiar, 
If payer lâchement vne faneur exti eme, 
fetnbloifl contre mpy tenahue de toy-me£ 
me ? 

[ais ta fureur ingrate a termine tes iours, 
ton Pompée enfin va perdre ton iecours. 

les Dieux, répond-il, ont flaté mon enuie, 
n'ay pu me refoudre à te detioir la vie, 
k n'ay pu me contraindre à joiiir d 9 vn pardon 
je ta main deshonore, & gui «écrit mon nom. 
lais du moins aux Enfers Remporte cette joye, 
\\q Romeôc quelhlut n'efl paseacor taproye, 
îejhf ju'icy Pompée elt au delliisdc loy, 
lu il peut clans ton iang vanger les Dieux & 
moy ; m 
Uie ton delïm balance, &C que ton injufïicc 
.u lieu de ta grandeur peut trouuer ton iupplice. 
nacheuant ces mots, a demy pionpncez, 
a trame eft accourue, 6c tes yeux cclipf cz. 
Dans et îour, qui du Monde a fait les funérail- 
les , 

belle voix peut fufîire à l'horreur des Batailles ? 
)ans ce iour ou la Terre alliai e fes malheurs, 
i des hommes priuez , qui peut donner des 
pleurs ? 

; endant L'âpre chaleur de ces combats énormes, 
-e tréi as ln confiant fc change en mille formes, 
/vn dVn fer dans le fein acheue fes deftillSj 
/autre fur les Allons naine fes intelHns, 
/vn reçoit dans la bouche vne cruelle atteinte 
}ont la douleur s'augmente en étouffant la plein* 
te , 

/autre aueugle d' vn trait doubleniencfurieux 

Pleure 
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Pleure en larmes de fang la perte de fes yeux* 
L'vn périt par la flamc, $c l'autre par l'épce; 
L'vn tombe fous le coups dont fa trame eiicotl 
pée,^ 

Et l'autre inébranlable aux plus rudes efforts, 
Sent tomber deuant luy la moitié de fon corpsj 
L'vn pour allégement au coup qui le tranfperce, 
Voir rejallir fon fang fur celuy qui le verlè; 
L'autre que fur la terre vn dard vient d'attache 
S'epuife en vains efforts, &; ne peut s'arracher. 
On voit des troncs viuants des cadaures mobil 
Stupides à la peine, à la Parque indociles, 
Qin font armes de tout pour vanger la douleur, 
Et trouuent dans leur mal vn furcroifl: de valeur* 
Là fouucnt le Romain, aux forfaits intrépide, 
Acheue fans frémit l'horreur d' vn parricide, 
S'acharne fur vn Pere, &: par ces attentats 
Il s'efforce à prouuer qu'il ne le connoift pas. 
Mais ce combat fi rude Se Ci plein de carnage, 
N'a des antres combats ny la loy ny l' vfage; 
<^uand Rome a fuccombé fous les coups les p 
prompts , 

La perte des Soldats mefuroit fes affront*, 
Au lieu qu'en ce malheur où tout autre s'elfacc, 
La perte des Eftats mefure fa difgrace; 
La grandeur de fes maux ne laiflè aucun fecours, 
It ce itiUt la détruit pour le telle des iours. 
Ces Peuples malheureux, que le De/tin maltraite 
A la race future ont tranfmis leur deffai te ; 
Nous qui venons au iour pour porter des liens, 
Nous fufmes afTeiuis aux champs Emathicns> 
Cefar nous a défaits auant noftrc nailfance, 
Il a fur Je néant étendu fa vengeance; 
Qu^el crime ou quelle injure auions nous fait 

aux Dieux, 
Pour eftre déuoucz à ce joug odieux, 

Poil 



187 
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•our attirer fur nous cette hontefatale, 
pour eftre vaincus dans les champs de Phar- 
fale ? 

roy de nos Aveux, &: leurs étonnemens, 
leur poftetité le font les chatimcns: 
Dieux pu i flanc*, qui veillez au bon-heur de la 
teire , 

Oubrifcz nos liens, ou rendez-nous la guerre. 

Pompée à cet échec n'ayant que trop fenty 
;Que les DelHns changez ont quitté fonparty, 
~tie fa Fortune enfin dégénère en cruelle, 
fe fe refoud qu'à peine à la croiie inridelle* 
Ira rempart de gazons il voi t de toutes parts 
les lpcctacles fanglants effrayer fes regards; 
e mourants & de morts cent montagnes plein- 
tiucs , 

'vu fang impétueux cent vagues fugitiues, 
ent horreurs que du choc auoit caché I horreur, 
i'étalent à fes yeux, 5c déchirent ion cœur,- 
Ufent que tant de traits luy percent les entrail- 
les , 

meurt auant fa mort par tant de funérailles, 
:haque objet qu'il contemple irrite ft*i douleurs,, 
t de toute l'armée il fent tous les malheurs; 
Contraire à tes Souiftans, ces Moi tels fuis cou- 
rage , 

! Qui voudraient qu'auec eux l'Vniuers hit nau- 
frage , 

Ingager la Nature aux rigueurs de leur Sort, 
I qu'aucun n'euft le droit de furuiure a leur 
mort; 

Cet illuftre Affligé ne veut pas dans fa chute 
Laiflèr a tant de maux tant de Peuples en bute, 
I II croit encor le Ciel, bien que tout 1 igoureux, 
* Digne de l'on refpett, ôc digne de fes vœux: 
Pardonnez, Dieux puillàuts, pardonnez à la terre s 

Arrachez 
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Arrachez an trépas les relfccs de la guerre, 
le puis bien fuccomber Tous vne injuPre loy, 
Sans que le Monde entier fuccombe auccquej 
moy; 

Ou fi tout mon malheur ne vous peut fatisfaire, 1 
Vos mains dans les Enfants peuucutpunir le Pere, I 
Dans vne charte Efpoufc affliger vn £f f oux, 
Mais fur tous les Romains n'étendez pas vofl 
coups. 

Aux ciuils mouuemens eft-ce trop peu d'audace i 
D'aflûjeoil Pompée, *: d'extirpei la Race ? 
Sommes nous dans nos maux de fi foibies mal-! 
heurs , 

Qu'il vous fui Ile ajouter la Terre à nos douleurs ? 1 
Pourquoy tout renuerfer , Se pourquoy tout dé- 
truite ? 

Rétracter mon bon-heur c'eft afièz me réduire; 
Vos rigueurs jue j éprouueen cesciuels momens, 
De toutes vos fauetus me fout des chatimens. 
Il Huit de la force, 6c parcourant l'armée, 
Il modère l'auieur dont ellec/cenflaméc, 
Il tache à ralentit dans ces cœurs afiurez 
Les tranfports de valeur qu'il auoit infpirez, 
A les rendre fournis au Sort qui fe courouce, 
£t détourner leur perte où leur vertu les poufie. 
Ce n'elt pas que l'approche ou l'horreur du trépas 
L'empeichaft de l'attendre au milieu des com- 
bats : 

Mais il craint pour les fiens , il craint que fa de 
faite 

N'étouffe dans leurs cœurs l'efpoir de la retrait 
Et qu'outre de douleur en le voyant moutir, 
L' Vniuers furfon Chef ne s'exhorte à petir; 
Oupcut-eitre il s'attend, mais fon attente e 
vaine , 

De cacher fon trépas à l'autheur de fa peine; 

Quelque 
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Quelque lieu que Iuy marque vn Afcendant fatal, 
Sa mort doit aflbuuir les yeux de fon Riual. 
Mefme vn preilàiu amour empefche qu'il n'ou- 
blie 

Qu'il cil, bien que vaincu, l'Efpoux de Cornelic; 
Son amc fait céder pour fa chatte Moitié 
Les confeils du courage â ceux de l'amitié, 
Pour elle, après fa gloire indignement détruite, 
Il confent à la vie, & confent à la fuite. 
Enfin fur vn Courtier & robufte & léger 
Il s'éloigne du crime, & s'enleue au danger: 
loin de trembler en lâche, il s'afflige en grantî 
Homme , 

De l'air qu'il faut fentir les trauerfes de Rome, 
Il s'afflige en Héros, 3c dedans fon malheur 
La majefte fublilte auecque la douleur: 
Il oppofe aux aflàuts du Sort qui !c commande, 
Vn courage plus grand que fa chiite n'eft grande. 
Les Devins qui pour luy ne font plus que rigueur. 
In trompant tous fes vœux luy iaiflènt tout fon 
cœur ; 

Ses yeux fans s'éblouir ontvcu fecauantaee?, 
Son cœur fans s'étonner va porter les outrées: 
Ou s'il deuient fcnfible à ces affronts dioers, 
C'eft qu'il pleint l' Aufonic , ôc qu'il -pleine V WA - 
uei S ; 

Et l'extrême bon- heur, ocTinfortune extrême, 
Vour ce cœur éleué fôt moindres que luy mefme- 
Trois Triomphes diuers n'ont pû l'enorgueillir, ' 
Et fa chiite en ce iour ne le fait point pâlir. 
Illufhe Malheureux, altranchy de la guerre, 
Te voila déchargé du de/Un de la Terre, 
Tu peux mieux que iainais conecuoir ta grandeur 
Au point de ta deffai te en éteint la Iplendeur? 
Ce cnkîI changement t'inftruit à te connoillre, 
Tu fçais ce que tu fus quand tu celles de relire» 

N Tes 
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*90 La Pharsale 

Tes projets aaortez, ton attente aux abois, 
Reportent ta penfée à tes premiers exploits; 
Quittant ce Champ fmiicrc où tout va fe confon- 
cire , 

£>u fan g qu'on verfe encor tu n'as plus à répon- 
dre : 

Depuis que les Romains ne font plus fous ta loy, 
Tiens le Ciel à témoin qu'aucun ne meurt pour 
toy : 

Qu'aulli peu que Munda, qu'aum* peu que le Pha* 

Que ces Climats brûlants , dont la Mer nous fe* 
parc , 

On te doit imputer ladifgrace des tiens, 
Qui fuccombcnc encore aux champs Emathicns. 
Le Sénat qui s'obitine à fa propre deffenfe, 
Aum" bien qu'à tes yeux reiîlle en ton abfence; 
Bien que par ion Suffrage il t'ait fait fonappuy, 
ïlprouueen expirant qu'il combatoit pour luy, 
Que dans les champs d'Epire, & dans ceux de 
Pharfale 

ïule au lieu d'vn Riual n'auoit qu'vne Riualc, 
c,Hiela Liberté feule engageoi tau combat 
La valeur de Pompée & l'ardeur du Sénat. 

Helas, que iuitement tu veux par ta retraite 
Lfpargner à tes yeux cette énorme derfaitc, 
Ces crimes confondus, ces maflàcres fumants, 
De carnage & d'horreur ces filions écumants. 
Ces tfeuues étonnez, dont le fang des Cohortes 
AÏceie la couleur, ÔC rend les eaux plus fortes ! 
.Rien que Iule ait trahy les loix de l'amitié, 
Certes à fon bon-heur tu dois de la pitié; 
De quel œil verra-t'il Rome qu'il a réduite ? 
De quel œil verra-t'elle vn bras qui l'a détruite ? 
Quelle fora fa haine en regardant ce bras, 
Qui ne s*«û fait heureux que par tant d'attentats ? 
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Quoy que cette rigueur qui fur toy Ce déplove, 
Au Tyran de Memphis donne ta vie en prove, 
Qu'elle face va Profctit du plus Grand des La- 
tins, 

Rends gi ace à ta Fortune, &: pardonne aux De - 
ftim. 

efaren triomphant ne flétritpoint ta gloire, 
t ta perte vaut mieux que ne fait fa victoire/ 
Remets aux Nations lapleinte Se les douleurs, 
Difpcnfe l'Vniuers de pleurer tes malheurs, 
1 1 qu'il longe plufroft qu'il te doit les hommages 
Autant dans tes affronts que dans tes auantares. 
Voy ces nobles Citez qui furent fous tes Loix, 
Ces lllbts où ta main a létab'y des Rois, 
' Arménie & le Pont, le Phare & la Libye, 
r regarde où tu veux qu'on t'arrache la vie. 
Aptes que ce Héros eut mit bas ion pouuoir, 
Larillê eft la première à le bien receuoir, 
Les Citoyens armez luy vont à la rencontre, 
Le comblent de prefents, ou leur ame fe montre; 
Ils ont aflèz pour luy de rcfpect dans le cœur, 
Pour offrir au Vaincu ce qu'on doit au Vain- 
queur. 

Il relie encore aflèz de ce Nom rant augufte. 
Tour rendre dans fes maux leur déférence iullc, 
It l'on voit feulement qu'en ce temps rigoureux, 
Pompée infortuné, cède à Pompée heureux, 
C Qu'au délions de foy mefme il eft dans fa dilgracc 
' Au deflus du Vainqueur , dont la main le cerrniîc. 
Sans doute il auroit pu tenter d'autres combats, 
Contre vn Sort infidclleclîâycr d'autres bras, * 
Rentrer encote vn coup dans la carrière ôuuerte, 
It forcer les Deliins à retrader là perte: 
Mais c'eft aflèz pour luy que le Ciel couroucé, 
Aitcontie fon attente vnc fois prononcé; 
Il prend contre luy mefme en cette décadence, 

N z Le 
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Le party des Deftins cV: de la Prouidence, 
ECPOUI n'engager plus les Peuples dans Ces maux, 
Son ame le refufci des projets nouueaux. 

Toy, tu marches encor parmy les funérailles, 
Ta main à ta Patrie. arrache Jes entrailles; 
Mais que veulent , Celar , tant de meurtres di- 
uers ? 

Ton Riual fubjugué te donne l'Vniuers. 
Cctillutlrc Vaincu part enfin de Lariflè, 
Il n'eft point en ces lieux d'amequi ne gemiflè, 
Débouche qui neplcignc vn li grand Malheu- 
reux , 

Ou de ccrur qui n'éclate en foûpirs douloureux. 
Tu vois, tu vois Pompée, en ce iour de mifere, 
Que ton Nom s'eft acquis vnc amitié fincere, 
Au lieu que tant de zele oc que tant de refpcds 
Ne font poilr les heureux que des deuoirs fufpetU. 

Cefar voyant fa rage aux dernières épreuues, 
Que des fieuues de fang précipitent les Heuucs, 
Qu'allez la violence Ôc qu'allez la fureur 
Ont couucrt les filions de maflàcre ôt d'horreur, 
Que contre le vulgaire & fur des ames viles 
Ses coups ne font pleuuoir que des morts inutiles, 
Que Pompée eft vaincu, que (*£#» eft foûmis, 
Veut que le fer lafle pardonne aux Ennemis; 
Vangc par tant de morts il calme fa vengeance, 
Et fur vn fangabjet fignale faclemcnce. 
Mais de peur que fon Gendre 8C le Sénat réduit 
A rentrer dans leur Camp ne choi fi lient la nuit, 
De peur que l'intereft que la honte ou le zele 
Dans ce poire inuincible enfin ne les rappelle. 
Pendant que tous les Dieux fe rendent fon ap- 
puy , 

Que de fes ennemis l'effroy combat pour luy, 
QÏÏe tout ri t à fes vœux , que touc cède à fes ai- 

ii 
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1 fonge à prcuenir le retour des alarmes, 
A planter dans ce Camp les heureux Paui lions, 
t fait vers les remparts marcher Ces Bataillons, 
c Soldat, bien que las , le montre plein de ioye, 
Le trauaii eft bien doux qui le mené à la prove, 
Apres auoir Iourte: 1 8c liuré tant cfallàuts, 
Il le loumet fans pk-ime à ces ordres nouucaux. 
Enf n, leur dit Ce far, vne pleine vidoire 
ouionnevostrauaux, c* vous couurc de gloire, 
'elt à moy, Compagnons, d'étaler à vos yeux 
De ces heureux Exploits le prix ambitieux, 
Et non de vous donner ce qu'vne atdeur extrc'me, 
Ce qu'vn pénible effort vous adonne luy meiîne. 
Tout l'or des Lltrnngers,& tout l'or dcsRomains 
lit au Camp des Vaincus , ex n attend (]ue vos 
mains ; 

ar vous voftre vaillance enuers vous libérale, 
'ous acquiert ces Ticfoto dans les cl ïamps de 
Pharfale , 

It par vu prompt fuccez elle vous a permis 
De piller i' Vniuers au Camp des Ennemis. 
Sus dune, emparez vous Ai butin qu'on vous 



? 

■Tde 



liute , 

Deuanccz les Fuyatds aulnw de les pourfuiure, 
Et li leur delëlpoir produit quelques efforts, 
Qu'ils vous trouucnt déjà mailhci de leurs Trc- 
fors. 

A ces mots les Soldats, ce Peuple mercenaire. 
Sur le: telles d'vn Fils, fur les telles d'vn Père, 
Sur tout ce grand carnage & Barbare & Latin, 
Marchent d'vn pas rapide, de courent au butin; 
Ils brûlent de fçauoir à quel prix leur furie 
A renuerfé les Loix & détruit leur Patrie. 
Mais bien que les Trefors des Ennemis deiFaits 
ïulîent dequoy remplir les plus vattes foùhaks, 
<^ue tout l'or du Pactole , ôc tout celuy du Tage. 

N s De 
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-.54 La Pharsale 
De ces heureux Mutins deuicnnc le partage, 
i^fil.spillent en ce lieu les plus riches Elbts, 
leur Mailhe ifeli pas quitte enuers leurs Attcn- 
tats ; 

II doit à ces Guerriers, dont l'ardeur le feconde > 
le pillage de Rome apresccluy du Monde. 
Ces Soldats enrichis par le crime BC l'horreur, 
Permettent au fommeil de charmer leur fureur; 
Ce Peuple vil 5c bas, ces corps fanglains & Cales 
Se roulent hardiment fur des couches Royalles, 
Sur celle du Sénat , fur celles des I leros 
Ce rebut des Humains j'abandonne au repos. 
On voit vn parricide en la couche d'vn Peie, 
Vn Frerc criminel remplir celle d'vn Frere ; 
Dans Terreur du fommeil leurs cfprits égarez 
Maflàcre de nouueau ceux qu'ils ont mal iàa ez: 
Lors que fur des gazons le Furieux fommeille. 
Il ouure encor fon ame à la Fureur qui veille, 
L t pouflé dVne ardeur qui ne peut s'étouffer. 
Le bras combat encore en Tabfencedu fer. 
De ces Morts toutesfois les images viuantes, 
LesPhantômesvangeurs , les Ombres menaçan* 
tes 

Inipirem le reproche Sfc&iftj&y fc ns l«s cœurs* 
It forcent la vi&oire a punir les Vainqueurs: 
Les Mânes peu fournis au Dieu qui les gouuerne, 
Pour vanger leur trépas remontent de P Auerne, 
Et ces Holksdu Styx, ces Peuples du Cahos, 
Se font d'intelligence à troubler ce repos. 
Icy d'vn Citoyen l'image eft en colère, 
Là le Frère fe pleint des cruautez du Frère; 
Icy le Fils au Pcre agite les efprits, 
Là le Pere en couroux cil dans le cœur du Fils; 
Ce trouble diuifé s'vnit en vn feul Homme, 
Et Iule a dans le cœur tous les Mânes de Rome, 
Il a déliant les veus cent cadauxes mouuants, * 

L 
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tcra'nt bien plus les Morts qu'il ne craint les 
Vi uants. 

Tel en fe retraçant fes actions perfides. 
Oieitc auecque luy portoit les Eumenidcs, 
En tous lieux contre luy ion cœur fe foûlcuoir, 
Il fe fuyoitpar tout, & par tout fe crouuoit. 
Telle après les tranfportsd' vue fureur extiéme, 
L'clprit plein de fon crime , & fe craignant foy 
mcfme , 

L'ame toute en defordre, tk les fens interdits, 
t'infeoiee Agaué fe demandoit fon Ris. 
Celar ich'éaîifantfon ame & les pen fées 
Sur tant de cruautez en ce iour exercées, 

'apperçoir que fon cœur témoin de fes forfaits, 
Redoute iufqu'a ceux que fon bras a derfaits; 
II craint déjà ce iour où les vanneurs du crime 
oiuent à l'Vniuers cette grande Victime, 
t loin de s'applaudir comme les Conquérants, 
1 ne fenc que le trouble ôc TerFroy des Tyrans, 
a haine fe reproche, ôc fon orgueil s'orFence 
c voir déjà punir des excez qu'il commence, 
e voir tous les Enfers contre luy foùleucz, 
t que fes attentats ne foientpas achetiez, 
D'auoir de cent frayeuis l ame préoccupée, 
liant que fous le ici il ait veu cheoir Pompée, 
"ais contre fa ten eur armant fa fermeté. 
Cet Inhumain enfin reprend la dureté, 
Pont fe faire vn courage 5C itupide & farouche, 
e rend au champ du meurtre au fortir de la cou- 
che , 

A ce fanglant fpeclacle accoutume fes yeux, 
£t fait taire en fon cœur les Hommes & les 
Dieux. 

Il voit, fans s'attendrir, les riuieres changées, 
DVnmaflàcre hideux les Campagnes chargées; 
Par ce meurtre iafîny , par ce carnage épais, 

N 4 1) 
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11 k plaift à conter fat Ennemis défaits: 
Mefme afin que fes yeux difeernent les vifages, 
Il fait feruir cechamp à de nouueaux vfag^s, 
£ t dans ce lieu fanglant fon cœur n'abhorre pas 
De prendre auec les fiens de fomptueux repasj 
II voir aucc tranfport que la haine Se la rage 
Ont caché les filions fous ce vafte carnage: 
De ces tiiftes objets ilafiouuit fes yeux, 
E t connoift dans !e fang f 1 fortune & fes Dieux* 
Rmr joiiir plus long-temps de cette énorme \oyt$ 
I! ne veut pas aux feux abandonnev fa proye, 
Dei Maues lbupirants écouter les ddîrs, 
O a quVn iufte bûcher deuorc fes plaifirs. 
Du Libyen Vainqueur les exemples célèbres 
Ne peuuent l'exhorter à ces deuoirs funèbres, 
Le Dacc euft fatisfait à ces droits anciens, 
Mais Cefar ne doit rien au fang des Citoyens. 
Appaife-toy, Cruel, ces ombres égarées 
N'exigent pas de toy des flames feparces; 
Si la douleur d : vn Gendre a pour toy des attraits* 
Drelle vn vafte bûcher, embrafe les fotefts, 
Et qu'a ce Fugitif la flamc découuerte 
Retrace dans fon coeur l'image de fa perte. 
Mais pluftoft de furie 5c d'orgueil reueftu, 
Ne fais rien dont l'éclat reflcmble à la Vertu; 
Qu'importe II les feux ou fi la pourriture 
Rendent ces troncs fanglants au feîn de la Na- 
ture ? 

Ces reftes du Combat s'exhalant dans les Cieux, 
Vont montrer ta rigueur ÔC leur difgrace aux 
Dieux, 

It par vn feu caché fe confumant eux mefmes, 
Se rendre les honneurs &c les deuoirs fuprèmes. 
Eûfin ces derniers feux f ces pleins embrafcmens. 
Qui menaçent le Ciel & tous les Elemens, 
Qui confondront vn iour ces formes acheuées # 
* Qu'eu 
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u en vn Cahos fécond les Dieux auoient trou- 
uées , 

Ce bûcher gênerai de tant d éfères diuers, 
Brûlera ces Vaincus en brulanc T Vniuers. 
Quoyquede tes grandeurs ton orgueil t'entre- 
tienne , 

Leurs ombres vont le rendre où fis rendra la tien- 
ne ; 

e prétends pas alors à prendre vers les Cietix 
ireflbr plus rapide OU plus audacieux, 
Ou que ce Dieu du Scy x , dont les loix font feue* 
îes , 

Di flingue entre Ce far 6c des Mânes vulgaires* 
La fortune nous quitte au deçà du trépas, 
It le pouuoir des Grands ne defeend point là ba«ç 
Aulîi bien que pour eux pour nous T Auerne sou- 
me , 

qui n'a pas vue Vrnea le Ciel qui lecouure. 
>uy donc tes mouuemens, inflexible Vainqueur, 
Fais contre la mon mefme éclater fa rigueur, 
Boy ces eaux, fi tu peux, que le fanga fouillées, 
Deuore ces vapeurs du carnage exhalées: 
Mais maigre ta vengeance, Ôc maigre ton co.i- 
roux , 

Il te faut peidre enfin vn fpedlade fi doux; 

De ton cœui abiuty rallegreiîecfl détruite, 

It l'odeur des Vaincus met le Vainqueur en fuite* 

Par ce trille poifon les vents font infedtez, 
Les Airs font corrompus , (k les Cieux empesez- 
Ce fouffle va chercher les belles camafficres, 
Les Loups dans les forefls, les Ours dans leuis ca* 
nieres , 

Il attire les Chiens des proches régions, 
It fur Pholoé mefme auertit les Lyons. 
Ces Oifeaux dont la gorge ell de fang altérée, 
Qui du fan&des Romains ont fouuem fait curce, 

N $ Ces 
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Ces tombeaux animez, ces fepulchrcs volants, 
Vont fe gorger de meurtre en ces funeftes 
Champs : 

Le tianfportdeleur proye enfanglante les mar- 
bres , 

Tait rougir les Forefts, & dégoûter les Arbres. 
I es Vautours dcuorans, & les laies Corbeaux, 
Sur Iule en ont fouuent luiilè cheoir des lam- 
beaux. 

lesDrappeaux en font teints, PAïgle en eft in- 
fectée 5 

Et Pharfale le cherche après qu'il Ta quittée. 
.Mais bien que ce maflàcreait deferté les bois, 
la faim des Animaux s'aflouuit à leur choix; 
Les membres corrompus du corps le plus InftgpWj 
Des Vautours & des Loups font le mépris \m 
digne , 

Et le Soleil, la pluye & le nombre de> iours, 
Di ffipent le rebut des Corbeaux &c des Ours. 
Trifte Plaine , où l'orgueil s'eit fait tant de victi- 
mes | 

Quel crime auois-tu fait pour porter tant de cri 
mes, 

Pour efhe deuenuc en ce iour de fureur 
Le Theaire du meurtre & le Champ de l'horreur? 
Ne produits déformais que des moiflbns fan- 
glantes , 

Des herbes de carnage encore dégoûtantes, 
Quand le foc tranchera tes filions engraiflèz, 
(^won entende gémir les Mânes couroucez. 
Climat pernicieux, malheureufe contrée, 
Certes des Nations tu ferois abhorrée, 
Ta te verrois deferte, 5c les Theflàliens 
Dcuiendroientdes Gelons ou des Hircaniens, 
£n plantes feulement ou nuifibles ou vaines, 
1 *i changerois le fang des Cohortes Romaines; 

£n£i? 
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Enfin ton fein fécond ne s'epuileroit pins 
Qu'en prefens odieux & qu'en dons fuperflus, 
Si les Dieux te faifoient le leul champ définie, 
Comme le premier champ des malheurs d'He« 
fperie. 

Mais en cent régions les Latiens deffai ts, 
•Effacent ton opprobre, 5c couurent tes forfaits: 
En cent &c cent climats les fureurs fc defhent> 
Tous le font criminels, 6c tous fe iliitifieikj 
D' Vaque, de Manda, des flots Siciliens 
es horreurs ont pur^é les champs Emathiens, 



Fin du ft ptiefme Liarc* 
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LIVRE HUITIESME. 

cja hors du détroit & cclebre & fer- 
tile , 

Ou les Thermes facrez ont fait le 

Thermopile , 
Hors du Tcmpé fameux , où des bo- 
cages verds. 

>ont viure le Printemps dans l'horreur des Hy- 
uerl : 

JL'Illuftrc Infortuné fous les boisd'Emonie 
Alloit cacher fa route au Tyran d'Aufonie, 
De peur qu'on ne l'atteigne en ces lieux récurez, 
Il fuit de noirs fentiers ÔC d'obfcurs déniez, 
Il veut que les détours ôc Teneur de fa fuite 
Abufent les Vainqueurs, 3c trompent leur pout- 
fuite; 

Bien qu'en vn maiheurcux il change vn Conqué- 
rant , 

Il fçait bien que fon nom eft encore allez grand* 
Que fa perte à Cefar ne feroi t pas moins chère, 
Que leroit à fes yeux la perte d'vn Beau-pere. 
Ce D*cft pas que la vie attache fon delïr, 
Qu'il redoute la mort, mais il veut la choifîr, 
Il veut d'vn orgueilleux éuiter l'infolcnce, 
Il en craint la rigueur, il en craint la clémence, 
lit qu'il foufïic le iour, ou ne le fouffre pas, 
Il abhorre fous luy la vie & le trépas, 
i'our cachet ce Héros UfoKltla plus fombre 
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*efi: pas rilèz fidelle, ÔC n'a pas ailèz d'ombre» 
Et fous l'épaifle nuit qui fcjourne en ces lieux» 
Ce noble Fugitif trouue encore des yeux. 
De nouueaux Partifans, que luydonnoit encore 
Ce nom qu'ont refpedté ie Coudant Se l'Aurore, 
Qui vouloient partager fa gloire ou fon malheur, 
Dccouurenc dans Tes yeux les troubles de foi) 
cœur , 

"on propre témoignage & fa prom te retraite 
Ne peuuent les refoudre à croire ù défaite*; 
Du fuccez de la guérie & du fort des combats, 
Les yeux font coivaaincus , mais le cœur ne l'cfc 
pas, 

Et comme pour fa gloire ils n'ont ofé ritf) crain- 
die , 

lis n'ofent pas encor confentir à le pleindre. 
C'elrpour ce malheureux vn déplailïr fatal, 
<^ue l'éclat de fon nom face cela! ci ion mal- 
Ceiuy qui triompha de la terre & de l'onde, 
il En vieillard inconnu veut errer dans le Monde, 
Sa honte fe redouble en trouuam des témoins. 
Et s'il caclioit fa peine il la fentiroit moins. 
Mais fa Fortune enfin iufqu'alors fi confiante, 
S'obihne à le punir d'vne gloire éclatante, 
DVne faneur ii longue il doit le châtiment, 
Et fon propre bon- heur fe change en fon tour- 
ment : 

La hauteur de fon rang ôc de fa renommée 
Surcharge les ennuis ou l ame ell abi fmée, 
Le poids de ù. grandeur fai t le poids de fes maux, 
Et fes premiers DeiHns aigi iiïènt les nouueaux; 
Ses triomphes hâtez, fes palmes auantées 
Reuiennent agiter fon anic 3c fes penfées, 
Et fon cœur en l'eilat où fa perte l'a mis. 
Dans fes Dieux caieflânii voit des Dieux enne- 
mis. 
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Des Rois qu'il a vaincus les plus pompeux honv» 

mages 

Sont d'affligeants objets ôc de triftes images,- 
Les Princes, les Eftats peints dans fon fouuenic 
Y vangent leur défaite ôc viennent l'en punir; 
L'Arménie ôc le Pont viuentdans fa mémoire. 
Pour luy montrer fa honte en luy montrant f* 
gloire ; 

Les Scythes ailèruis, les Pyratcs domtez, 
Ne font que des vaincus contre luy reuokcz. 
C'eftainh que furuiureaux grandeurs poUèdées, 
Ne fait de leur éclat que de noires idées; 
C'eJt ainfi que des ans l'odieufe longueur, 
Fait mourir la fierté qui poflède vn grand cœur; 
Si le puiflànt n'expire auecque la puiilànce, . 
S'il a ce dur loilir de voir fa décadence, 
Qii ov qu'autresfois la gloire ait couronné fon 
front , 

Sfl première Fortune eft fon plus rude affront, 
Et qui de la Grandeur ofe chercher le faiite. 
Doit auoir en fa main vue mort toute prefte. 

Déjà le grand Pompée euoit fur ces confins, 
Par ou du Titarefe ôc du fangdes Latins 
Le Pcnée en ces iours plus fier & plus rapide 
Porte vn double tribut à la campagne humide; 
De là fur vn vaifleau trop frelle ôc trop ieger> 
Ce Héros fe commet auecque le danger. 
Celuy donr le Soleil voit encor les galères 
Cingler pompeufement fut les ondes ameres, 
Le mailtre de Liburne ôc des Ciliciens, 
Du golfe de Leucade ôc des Ambraciens, 
La terreur de Y Afie ôc le Vainqueur du Monde 
EU dans vne Fregare à la mercy de l'Onde, 
Son Efpoufe abifmée en de noirs déplaifrrs, 
Attire vers Lelbos fa courfe ôc fes delirs; 
Cette belle Affligée en cet e*il iî tude 



3 



"F, L V C A I N. 

Se voit bien plus en proye à fon inquiétude, 
Que lî dans l'Emathie elle eutt veu fon Efpoux 
Céder à fes Deltins, & fléchir fous leurs coups. 
Cent préfages mortels agitent Cornelic, 
Chaque nuit la traniporte aux champs de Thefla. 
lie, 

Cent claires vilïons, cent fonges insenus 
Luy font fentir fes maux auant qu'ils ibient con- 
nus ; 

Rien n'enchante fa peine, & le iour cfc pour elle 
Autant ou plus cruel que la nuir n'ett cruelle. 
A peine le Soleil reproduit les couleurs, 
Qu elle cil fur les rochers à cultiuer les pleur?, 
Ses yeux font les premiers , fa veuë eft la plus 
claire 

. voir trembler fur l'eau les mafts d'vne galère: 
haque nef qui prend terre en ce lunette bord, 
Luy rapporte Pompée ou malheureux ou mort; 
Chaque vaillèau luy liure vne inuincible atteinte, 
ÎTfon coeur toutesfois n'ofe éclaiicir fa crainte, 
jnfin, digne Moitié d'vn généreux Efpoux, 
-'ne Barque s'approche & Vedécouurc à vous, 
foftre eiprit alarmé ne fçait ce qu'elle apporte, 
lais vottreefpoir eftfoible , & vottre crainte eft 
forte. 

lelas ! ne perdez point le temps de vos douleurs, 
""rvous fertcet effroy quand il vous faut des 
pleurs ? 

foftre Efpoux vient luy mefme annoncer fa dé- 
faite , 

Et fe fait de fon fort luy mefme l'interprète, 
le Vaiilèau déjà proche clleauance fes'pas, 
Ll'efenrdes Dettins les cuifants attentats, 
Elle le voit tout morne, elle le voit tout pâle, 
1 1 trouue fur fon front les malheurs de Pharfale. 
A peine die euftcomptisl'injullice des Dieux, 
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J04 La Pharsale 

Qtf vne fubiie nuit fe répand fur les y eux; 
Vn trépas fugitif, vne mort pafîàgere 
Luy tend de les ennuis l'atteinte plus légère, 
Et le cœur trop preflé de fon propre tourment 
Se ferme à la douleur perd le fentiment. 
Mais les cfprits enhn forçants fa défaillance, 
D'vne mort douce ÔC prompte elle perd i'tfpc- 
tance ; 

Ces fiâmes toutefois qui réaniment fon cœur, 
Nepeuucnt pas fi toit luy rendie fa vigueur; 
Encore languillùme, cntoie àdemy moi re 
Elle fourfle à regret les foins de fon eleone. 
Pompée auoit pris terre, ÔC cet objet touchant 
luy met prefque dans Tarne vn defordte aufli 
grand , 

Tous deux ent delà voix oublie tout lVfage, 
Et tous deux ont de ja la mort fur le vifage. 
Mais l'amour de PEfpoux réglant fesmouuemes,. 
11 ofne à fa Moitié de faintsembraflèmens, 
Et par ces nœuds facrez , par cette douce étreinte 
Rallume la chaleur cjui fembloit prefque étcimCt 
Comelie auifi- toit s'apperçoi t que ce bras 
L'arrache à la f biblcflc, ôi trompe le trépas; 
Bien que d'vn rude etfroy fon ame foit frappée, 
Ses yeux peuuent fufîire à regarder Pompée, 
Elle peut écouter ce langage amoureux, 
C^ui condamne vn tourment fi cruel a tousdeur* 
Digne fang, luy dit- il , des vainqueurs de Car- 
thage , 

Qu'auez vous déjà fait de tout vofhe courage ? 
Au lieu d ouurir voftre ame au coup de vos dou-* 
leurs , 

Il vous faut en ce iour confacrer vos malheurs, 
Ce qui dans vofhe fexe a de folides charmes, 
Ce ne font pas les loix, ce ne font pas les armes, 
Souiie poids du de&ltie vn Efpoux abbatu, 

Cclï 
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Ceft ce qui peut en faire éclater la vertU; 
Noble par vos Ayeux , & noble par vous mefine, 
Oppofez à vos maux vue afliirancc extrême. 
Que voltre chafie amour combatc auec le Soir, 
I Que par la refiftance il en trompe i effort, 
I It que dedans ma chiite 5c dedans nu défaite 
I II trouue les motifs d'TOC ardeur plus parfait*; 
Tfceduit a voir peur le ^enat 6c les loix, 
Abandonne de Rome, abandonné de:, Rois 
Dans cet abaillcment, dans ce malheur éttange, 
Mieux que dans ma fplcndeur Le fuis voihe 
louange, 

Voftrc gloire s'accroifl par ce coup rigoureux, 
It vous vous trouuez feule à fuiuievn malheu- 
reux. 

Tant que ie voy le iour, Se tant que ie vous aime> 
Voftre ennuy dcuoit efrre audeflous de l'extrême. 
Il elt déjà trop grand s'il» ne peut s'augmenter, 
Lors qu au choix de la Parque il faudra vous quic * 

m* 

Ce tranfport affligeant d' vne amitié fi tendre, 
Cet excez de douleur ne fe doit qu'à ma cendre 
Le malheur des Romains ne vient pas jufqu'i 
vous , 

Les ciuils mouuemens vous laiflènt vn Efpoux, 
Son éclat feulement s'éclipfe par les armes, 
Et vous l'auez aimé s'il enfante vos larmes. 

Ce reproche d'amour, Se non pa£ de rigueur, 
Refoud cette Affligée à forcer fa langueur, 
La douleur qui la prefle ôc l'ennuy qui l'outrage. 
Par des foûpirs frequens interrompt ce langa- 
ge- 

Faut-il, Dieux immortels, qu'vn illuftre lien • 
Au deltin de Pompée ait attache le mien l 
Femme pernicieufe, Efpoufe infortunée, 
Que n ay-iede Celar mérité l'Hy menée ! 
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que mon fort fi cruel 5c fi contagieux 
N'a-t'il empoifonné le fend' Vf! Factieux l 
Par vn arrelr fatal du Ciel qui medetefte, 
Deux fois à 1* Vniuers mon Hymen cil funefte, 
Vn finifhe Afcendant prefide à tous mes vœux, 
Et par toutd'vn Efpoux iefais VU malheureux. 
Ceftpai moy que Craiîus fifi voir à PAllyrie 
Qu'elle pouuoit domterles Héros d'Hefperie, 
] > .u moy que les malheurs des champs Afiyriens '< 
Sefont veus tranfportez aux champs Emathiens; ?. 
Par tout impunément mes De/tins m'ont nom- r. 
pée, 

Leurs rigueurs à Crauus ont ajouté Pompée, 
Et par tout de mon Sort le pouuoir odieux, 
Du party le plus jufte a banny tous les Dieux. 
Faut-il qu'yn feu fi pur & fi Ûiflt que le noftre, 
in rehaufiànt ma gloire ait obfcurcy la vol Ire î. 
Faut-il que l'auantage l'honneur d'eftre à . 
vous, 

Ne me foit qu'vn prefent digne de mon cou- i 
roux ! 

Que des Dieux contre moy la haine enuenimée 
Me fbref à vous punir de m'au jir trop aimée 1 
Arrefi'ez, cher Efpoux, arreftez en ce iour 
Les coupables effets d'vn vertueux amour: 
S'il faut qu'encore vn coup Rome auecque la 
Terre 

S'offre pour voftre gloire à rétablir la guerre. 
S'il faut changer le Sort & fiéchir fa rigueur, 
Il fuffit de me perdre, de vous eltcs Vainqueur; 
Oubliez mon amour , ne voyez point mes lar- 
mes , 

£t plongez fous les flots le malheur de vos ar- 



mes. 



Enfin, iulie, enfin tes Mânes font rangez, 
Ton attente eit remplie , ôc nos Dcftins changea 

Mais 
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Mais du moins choilîs mieux l'objet de ta ven- 
geance , 

Carde toute ta rage a celle qui t'offence, 
Pais contre vne EUuak éclater ton couroux, 
£t ta haine ailouuie épargne ton Eijpoox. 
Cornelie à ces mots que l'amertume enfante, 
Se rctrouuc foudain ôc foible & langaillànie, 
Par ce touchant éclat de fes viues douleurs, 
A tout ce qui l'approche elle arrache des pleurs; 
La peine de Pompée en eft appefantie, 

t Leibos Ta touche bien plus que THmathie; 
Tout le peuple de T Hic accouru fur les bords, 
A peine a commander fou zeie & fe> uanfports, 
Le fejour, difem-ils, de ton iilulhe Lfpoufe, 
Du bon- heur de Leibos rend la terre jaloufe* 
Ce ga^e précieux de tes plus doux fouhaits 
être vn éclat fur nous qui ne mourra iamais. 
Ajoute à cette gloire vnefaueur immenfe, 
ccorde à nos défit? vn iour de ta prefence, 
allié tant de fplendeur & de lufhc en ces lieux, 
ue des Siècles futurs ils attirent les yeux, 
^ue le Romain vn iour vilite ces riuagcs, 
Et tout plein de ton nom leur rende les homma- 
ge* î 

Sur tout ce que les Dieux te laillént à choiiîr, 
e riuage connu doit fixer ton delir; 
illeurs on peut prétendre vn Vainqueur fauo- 
rable , 

ais cette Ifîecnuers luy veut bien eftre coupa* 
ble : 

'efl: icy qu il te faut attendre tes Latins, 
t fur ces heureux bords réparer tes Deftins. 
ù peux p fans que nos Loix condamnent ces 
exemples , 

iller l'or des Autels Se dépouiller les temples; 
a caufe du Sénat ef t la caufe des Dieux, 

It 
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£t ce iufte attentat n'otfènfe point les d'eux. 
Voy ce que peut Leibos, il fur mer ou fur terre 
Cette Ieunettè elè propre à rallumer la guerre; 
Tu peux t'aflùrer d'elle & de nous à ton choix, 
It nous voulons ou vaincre ou périr fous tesloix. 
A ces bords ép; ouuez ne fais pas cette injure, 
De penfer que leur foy ne fuit qu'vne impoftute, 
<^ue t ayant reueré dans des fuccez meilleurs, 
Ibportcnt maintenant leur déférence ailleurs. 
Pompée à te difeours eft furpris d allegrellc, 
Qu'au fort de fes malheurs ce Peuple le careiiè, 
C^uj en vn fiecle volage ôc fi peu généreux 
On trouue de la foy quand on n'elt plus heureux, 
le ne pouuois, dit- il, par vn plus digne ofbge, 
Par vn plus faint déport, ou par vn plus cher gage, 
Ixprimcr à LeJbos que fon zele 0g fa foy 
Sur les climats voiiîns ont des charmes pour moy. 
Tant qu'elle a pofcde certe illuftre Bannie, 
IHeauoitmes delïrs bien plus quel' Aufunie, 
lllc m'eftoit prefenteau milieu des hasards. 
Et Rome pour Pompée cfloit dans vos remparts. 
Bien qu'entiers vn Tyran l'Hle foit criminelle. 
D'eftre fi genereufe & d'eftre û fidclle, 
I'ay bien cru que vos cœurs n'auoient pas projette 
D'expier par mon fang vofhe fidélité: 
tlle cil dans mon malheur ma première retraite, 
le Iuy viens ùns foupçon apporter ma défaite; 
Mais ce noble forfait que fon ze'.e a commis, 
h% icndaflez coupable entiers mes Ennemis. 
Genereufe Leibos, que ron Sort a de gloire ! 
Ce crime vertueux lignale ta mémoire, 
Que tu fois toute feule à me bien receuoir, 
Ou que ce digne exemple encourage aû deuoir, 
Q^'il exhorte àTentir mes rriftes auantures, 
Ton nom fera vanté dans les Race* futures. 
Il me faut tour à roui parcourir le: tftats, 

Vol 



DE LUCAIN. 

bit ou k foy Te trouuc, ou ne fe trouuc pas, 
: Et (i pour moy les Dieux onc encor des oreilles 
lie neveux qu'i Lelbosdes Nations pareilles, 
Et qu'errant à mon choix dam les cantons diuers. 
Tour entier ou lot tir les ports me foient ouuertj 

De Tes reilèntimens ces marques exprimées, 
Par vu repas léger fes fatigues charmées, 
Sans fe permetti e vn iour de tréue ou de repos, 
Auec fachafte Lfpoufc il fe commet aux flots' 
A voir de quel ennuy les ames font atteintes, 
A voir de V Ifle entière &1« pleurs & les craintes, 
A voir dans tout ce Peuple vn trouble fans égal, * 
Il femble qu'on l'ai rache à fon climat natal. 
Mais bien que pour l'Eipoux leur ennuy s'imeref- 



fe 



Chacun fent pour l'Efpoufe vn peu plus de ten- 
dre lie, • 

I fidelle chaleur d'vnc viue amitié, 
euient foudain pour elle vn tranfportdepitié. 
endant que dans leurs murs ils l'auoient pollc- 
dée , 

Comme leur Citoyenne ils l'auoient regardée, 
Mefme ces Habitans ilans vn temps plus heu» 
reux 

'leureroient vn bon-heur qui 1 éloîgneroit d'eu», 
ant ce eccur élcué, tant cette ame fublim e 
cltoitacquis fur tous vn pouuoir légitime, 
Tant dans les entretiens elle auoit demandeur. 
Tant fur fon front augulïc elle auoi t de pudeur; 
A chacun acceffible, à chacun bien-faifante, 
Iamais dans vue humeur ou dure ou rebutante, 
Auam que fon Ddtin euft mérité fes pleins, 
Elle viuoit déjà comme dans fes malheurs. 

Déjà l'Afhe du iour &: lauguiiiàm 5c blême 
Laîfloit voir feulement la moitié de foy mefme 
Zi des deux Horifom fur qui fon feu reluit, 

* ' L'vn 
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L' vu approchok du iour ôc l'autre de la nuit: 
Pompée interrogeant le foin qui ledeuore, 
Tantofl: le fait parler des Princes de l'Aurore, 
Tantofl de ces climats où des feux vehcmens, 
De la clarté du iour font des embrafemens, 
Tantoli de ces Citez à cjtii Rome alliée 
Peut juftemenr prétendre à s'en voir appuyée. 
Mais enfin fon efpri t lallc d'entretenir 
Les foins laborieux d'vnobfcuraucnir, 
Lallé de retracer ou préuoir fes deftftres, 
Confulte fon Nocher fur le fecretdes Altres: 
Quel feauoir infaillible 6C quel arr curieux 
L'inltruifent à chercher fa route dans les Cieux? 
Quelle clarté l'adrede ou quel flambeau le guide 
Vers ces champs renommez où règne V Arfacide? 
Dans quel traie lumineux de eous ces feux briU 
lants 

On rrouue la Syrie ou les cantons brûlants? 
Iamais, dit le Nocher, noitrc foin ne s'applique 
.Sur ces Hambcaux trompeurs qui forment l'Ecli- 
pûquc. 

Au lieu de nous (racer vn chemin fur les flots, 
Leur mouuement léger feduit les Matelo(s. 
Mais les Aftrcs conitants de l'vne 6c de l'autre 
Ourfe , 

Sont d'vn plus four vfige à régler noftre courfe, 
Et n'éteignant iamais leurs flames fous les eaux, 
Ils (pot bien plus heureux à guider les vaiifeaux. 
Quand ievoy la moindre Ourfe à l'Antenne af- 
fortie , 

l'y trouuele Bofphorc 5c la merde Scythie; 
Quand ces feux dont l'éclat rehaufle fes beauté 
De la pointe des mafhfcmblent précipitez, 
Ou quand la Cynofurcauoifine les Ondes, 
le voy du Syrien les campagnes fécondes; 
De là lî nous cinglons fur les flots fpacicux, 
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)cs flambeaux oppofez fc montrent à nos yeux 
le Canope au/Irai nous éloignant du Thaïe * 
ers les labiés du Sy rte à la fin nous égare. ' 
'fin fi nos regards ne nous feduifent pas, 

)ftreArtpeut dans le Cieltrouuer tous'lescli- 
mats ; 

lisauant que pour toy mon deuoirs'cxecuté 
:>y quelle région t'appelle ou te rebute. 
■ m p ée i r refo 1 u p ou r t r op de 1 i bc r e r , 

duuc beaucoup à craindre &c ne fçaitqu'efpc- 
îer: ' t 

:ts , dit-il , loin de nous les champs de Thcfià- 
Iie , 

i cherche point aux Cieux les bords de l'Italie 
tant qu'vn autre inftintf: ait éclaiié mes fols * 
ermetsrout à la vague , ôc permets tout aux 
venrs. 

Luant que de me rendre à ce précieux Ga<*e, 
v -î Leibos feulement ie cherchois le riistge, 
amenant qu'à fou gré la volonté du Sort 
•Kcrefle elle-mefme à nous chotâc vn porr. 

: ordres expliquez, cette voix entendue, 
tvoi le auparauant également tei.duë, 
: par vn prompt effort tendue obliquement, 
uprime à la galère vn nouueau mouuemcnr. 
.'es cordages bruyants, de qui le vent fc joué, 
.'herchent les vns la pou P e,& les autics la punie, 
t la Nef gauchillant cingle entre ces coteaux 
>ont Chios de l'Aficérrcinnènt les eaux, 
'el aux courfes de Pife vn Char far la pouffiez 
ourne légèrement au bout de la carrière, 
TtJ'approchant autant qu'il lefaut approcher, 
coupe la paflade, ôc n'ofe le toucher, 
a vague à ce détour écume de colère, 
'n nouueau bruit fuccede à fou bruit'ordinaire. 
t d'vu oblique effort fe fentant feparcr, 

Elle 



es i 
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312 La Pharsale 

£llc en eft plus cmeuë, & fembleen murmurer. 
Déjà l' Aftre du iour qui renaiflbitde l'Onde, 
D' vn cahos paflàger affranchi flbir le Monde: 
Ceux qu'arrache la fuite aux champs Emathien 
Cherchent encor leur Chef, ôcfont toujours le! 
fiens. 

Sextus . plein d'épouuante, ôclcs plus grands de 
Rome , 

Se montrent les premiers aux yeux decegran 
Homme , 

Bien que dans la difgrace, il voit encor des Rois 
Attachez à fon fort ôc rangez fous fes loix, 
Et tout fournis qu'il eft par le Dieu de la guerre,- 
Il fe foùmct encor les maiitres de la Terre; 
Il veut pour reparer fes projets auortez, 
Enuoyer Dejotare en des lieux écartez. 
Prince , dont le grand cœur répond à la naiflàn 
ce 1 

Et dont la foy, dit-il, égale la puiflànce, 
Puif ]ue nous auons veu fous vn fort inhumain 
Ployer dans le combat tout ce qui fut Romain: 
Il l'un del* Vniuers tenter cette partie, 
^Uiiji'apas fuccombé dans les champs d'Eu 
thic , 

Jl faut poufler encor nos DefKns plus auant, 
Ellàyer la vaillance Ôc la foy du Leuant: 
Qu'à nous vanger du Sort leur zelc s'entr -excitd 
Que ma chute nous donne Se le Mede & le Scy- 
the , 

Et que nous puiflions voir dans ce nouueau n* 
zard 

Ce qui fous d'autres Cieux ne connoift point Ce 
far. 

Bien que le Parthe s'enfle à voir Rome abaiflec, 
P01 te luy ma prière, Se fonde £1 penféc, 
Remets deuant les yeux de ce fier Potentat 

L'am 
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L^moar&Icsrtlpc6s S uemcdoitronEAac 
L ^nce entre nous pompeufement jurée 
Par les Mages reccuè & pat Iuv réitérée- 
S ilfc fouuient encor que mon bras autrefois 
îs épargna que loi, tione en détrônant les Rois 
Que preflanc les Alams & Perçant les mondes 
Je permettes aux fie* d'errer dans leurs cal 
pagnes , tdIÎI 

P^ lcs P™™* exploits, voilîn du iour naif. 

V Aurore ■ ayant fléchy fous vn efFrovpuûTanr 
^splu^rme, ^Je S ^eu«eWe^ 

phles' y m à mes "fr- 

it que feu] fûf fon trône il vile de toutesparts 
Suroes troncs brifez floter mes étendarts. 
Enfin Te fouuient que c'efl par mamdŒmçc 
que I Ombre de Craflù» a perdu fa vengeance 
Peut-eftre qu'à luy feul tant d offices rendus 
*e feront pas pour moy des offices perdus. ' 
Donc que kshens armez de leurs flécl^s mot, 

D'inçui^ble'sdards, & de trépas fîdclles 

QfiVne Loy foJemneUe o Ppo fe î leurs efforts, 

gloïre l,Cnt " ROmaiUS Cn fe ^»f"*U 
Et Rome en ma faneur peut fouffiir leur victoire. 

Ce Roy f e dépouillant de la grandeur d'vn Roy 
Promet tout Dejotar* à ce fâcheux employ 7 
Monarque, & lès habits modeifes 

DimmuIantvnPrinceauxrenconrresfuneaes 
Tant les hommespriuez & du rang le Zba! 

PompceuceMo^ueexpliquantfcstcnSc.. 

O Par 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



$!4 La Pharsale 

Par des adieux touchants fignale fes careiîèsj 
Puis de la Mer d'Icare il iillonne les flots, 
Il met detriere luy Colophon & Samos, 
Côtoyé agilement les nuages de Gnide, 
Pailè la Mer de Rhode Se l'onde Thelmeflîde, 
Lt n'ayant pas encor prouoqué les dangers 
Qu'efl'uye vn malheureux fur des bords étran- 
gers , 

Pour donner quelque tréue aux maux de Corne- 
lie , 

Auec elle il prend terre aux bords de Pamphiliej 
Ces ri uages ingrats ont h* peu d'habitans, 
Qu'il n'y peut conceuoir de périls importans, 
Et contre les projets d'vne vaine arrogance, 
Dans Ion cfcoitc feule il voit fon aflurance; 
De là le redonnant aux flots ambitieux, 
îl voit du mont Taurus les rochers fpacieux. 
O Dieux 1 l'auroit-il crû quand les ondes ameres 
Virent fon bras puillànt foudroyer les Corfaires, 
Signaler fon couroux fur ces tyrans des Hors, 
Cm' i 1 trauailloit alors pour fon propre repos? 
Des champs Ciliciens il rafe les nuages, 
Sans redouter l'infulte ou craindre les outrages; 
Les relies du Sénat, ces généreux bannis, 
Sous ce grand Fugitif font enfmreunis. 
Au port où Selinus enflé de fes conqueftes, 
Met les plus grands vaiflèaux à couuert des tem- 

peflcs , 

Ce confeil raccourcy s'olfrant à ce Héros, 
L'entend fur fes defleins s'expliquer en ces mots, 

Fidelles Compagnons de mes peines diuerles, 
Oui voulez auec mov partager mes trauerfes, 
CuTi trompez mes douleurs, qui cherchez mes 

dangers, , 
It qui me rendez Rome en ces bords etran- 



jers 



Bien 



DE LUCAIN, m 

Bien qu'en des lieux fofpeOi , & bien mie fans 
elcorte , 

le veux produire icy l'ardeur qui me tranfporce. 
le veux auecque vous méditer fur les eaux 
Vne nouuelle route* des efforts nouucaux. 
Forçons de nos malheurs la contrainte fatale, 
le n'ay pas tout entier fuccombé dans Pharfa'le 
Ny li fort abufé l'attente des Latins, 
Que ie «epuiflè encor me vangti des Dcftins. 
On a veu Marius renaiftre de fa cendre, 

Tout perdie en peu de temps, ôc foudain tout Ce 
rendre , 

S'éleuer par fa chute à de plus hauts deflèins 
Its'aHuierlapourpreô,: lesfaifceaux Romains- 
Autant qu'à ce perfide il lîed bien à Pompée 
De croire vne rellôurce à la valeur trompée ' 
Près du riuage Grec on voit mille vai fléaux 
Cingler encoi pour moy fur la face des Faux- 
Les forces de l'Eftat font plultoll difperfées,' 
Que le fort des combats ne les a rcnuei fées 
L'éclat feul qu'en tous lieux ont fait mes actions 
Peut me donner encor l'appuy des Nations, 
Le brm t de mes hauts-faits peut rétablir ma ekû- 
re , p 

Et le nom du Vaincu luy rendre la victoire. 
Ouy le cruel autheur de tant de maux diuers 
In me laiflànt mon nom me lai lié l' Vniuers- 
Voyez pour quel appuy voftre efpoir fe déclare, 
Du Libyen, du Parthe, ou du Princedu Phare 
Qui d'entre ces Lfiats Se qui d entre ces Rois * 
£11 digne de me plaire, & digne de mon chois. 
Le Potentat du Nil n'a rien encor d'au«ufte, 
Vne fincere foy veut vn âge robuffe, 
Le pouuoir d'vn Minilhe ou Taudé Courtifans 
Peut fur de bas confeils former fes ieunes ans. 
Mais du Maure douteux ie connois i'indultric, 

O I Le 
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~ X 6 LA P HA R SALE 

Le peuple de Carthage aime peu l'Heipcrîe, 
Le cœur plein 4* Annibai ôc d'vn ferme courouç, 
Us cherchent vn prétexte à fe vanger de nous; 
Leur zele pour Varus fut pour nous vn outrage, 
Ce noble Suppliant leur enfla le courage, 
Et Rome commettant fa Fortune à leurs mains, 
Semble les auoir mis au deflus des Romains. 
Donc, fi dans ce befoin ma penfee eil la voftrc, 
Euitons ces climats pour en choifir vn autte, 
Préférons P Arfacide, allons fur fes confins 
Kétablir la vengeance de l'honneur des Latins. 
Ces cantons fpacieux femblcnt vn autre Monde, 
Pour eux vn autre iour femble fortir de l'Onde, 
Le Soleil qui nous luit cil différent du leur, 
Et la Mer qui les borne eil d'vne autre couleur. 
Ces Peuples aguerris goûtent peu d'autres char- 
mes . 
Oueceluy de régner & que celuy des armes; 
Chaque âge s'y déuoûe, & la pointe des traits 
En partant de leurs mains ne les trompe umais. 
Contre le Pelléen leurs flèches adretlees, 
On vit auec emov les forces repouilées; 
Badre, l'honneur du Mede & le f.cge des Roi?, 
Auccque Babylon* a rcfpecU- leurs loix, 
Et de Craflhs derrait l'irréparable chute 
Prouue allez que nos dards n'ont rien qui les re- 
bute. f _ 
Mais l'attei nte du fer n'eft pas tout leur fecours, 
Aux forces du poi fon leur vengeance a recours; 
D'y!! venin deccuant leurs flèches abrcuuees 
Sont des coups fans relfource, Se des morts achc- 

uées , , . 

Et dans le moindre fang que vcrlcnt les combats, 
Ce lue pernicieux mec le coup du n epas. 
Pluitaux Dieux immortels que mon amc enba- 
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D-E L V C A I N. pif 

Pûft en d'autres lbûtiens nietcre (on afiurance, 
Du de(Hn des Romains leur deitin eft jaloux, 
Mais le Ciel cft pour eux autant qu'il cil pour 
nous. 

Mcfmc à ce grand fecours ie puis mefîer encore 
Tous cesPeuples voiiïns qui viucnt fous l'Aurore, 
Et îî rien nefuccedeà Tefpoii des Latins, 
I! faut laitue la pente Se le cours des Deliins. 
Sur des Hors inconnus & loin de nos riuages, 
îUaut tenter la mort &; chercher les naufrages, 
Au lieu de mettre encor l'àppuy de mes projets 
Dons l'amour incôflanc des Princes que i'ay faits: 
CYftdu moins vn doux channe à ma perte allu- 
De cacher mon trépas dans vnc autre concertée* 
D'tuker vn Tyran, depriuervn Vain {lient 
Dz lï : ;naler fur moy ny pitié ny rigueur. 
Mais ic Depuis enfin ciouuer dans ma mémoire 
De Prince ou de climat mieux inltruit de m* 
gloire, 

Ny qui parmy la guerre entretenant la paix, 
Ait mieux appris mô nom ôefemy mes bien-faitf. 
Songez-y donc, Romains, quels confeils plus 
vtiles 

Que d'engager le Partheatix difeordes ci ai les, 
De méfiée dans nos maux cet erfroy du Leuanr, 
Et voir nos Ennemis périr en nous feruent? 
Lors çue contre Cefar au milieu des alarmes 
Ils feront pour magioiie vn eflay de leurs armes, 
Il faut, foit que leurs coups foient heureux ou dé- 
çus, 

Ou qu'ils vangent Pompée ou qu'ils vangent 
Cralliis. 

En acheuant ces mots il void que raflemblée 
En paroiit tout enfemble 5c furprife & troublée; 
Lentulus en conçoit vue illulhc douleur, 
Digne de les emplois comme de fa valeur, 

O 3 -Et 
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La Pharsale 

Etnepouuant long-temps en cacher les attein- 
tes , 

Il fait parler pour tous fon murmure fie fes plein- 
tes. 

Ainfi, Pompée, ainfi ton empire abbatu, 
On voit en nielmc temps expirer ta veitu,- 
<^uel Aflre a pu changer cette ame tant égale? 
As-tu laiflé Pompée aux plaines de Phaifale? 
It faut-il que lebrasd'vn infolent Vainqueur, 
Comme de ton pouuoir, triomphe de ton cœur? 
Ce champ infortuné du crime Se de la guerre, 
Regle-t'il fans retour le deftin de la Terre? 
I/obfcuriré dVnc heure édipfe-t'elleaflèz 

I c les fiecles futurs Se les fiecles pafièz ? 
Errant au gré du Sort fur la Terre Se fur l'Onde, 
Tu veux fous d'autres Cieux chercher vn autre 

Monde , 

Pouradoucir ta peine Se charmer tes trauaux, 

II faut vn nouueau Pôle Se des Afhes nouueaux; 
Il faut pour rétablir de iurtes entreprifes, 
Embrafler les genoux d f vn Roy que tu méprifes. 
Aux Dieux des Chaldéens rendre vn cuite hon- 

teux , 

Sacrifier ta gloire Se profaner tes vœux! 
Enfin, il faut montrer aux yeux de TArfaride, 
Dans le foûtien de Rome vn Suppliant timide. 
Et luy voir mefurer par ce fâcheux deuoir, g 
L'impuifîance de Rome Se fon propre pouuoir. 
Dédaigner fièrement le Vainqueur de l' Alïe, 
En vn mépris ouuert changer fa jaloufie, 
S'aurhorifer peut -eftre à ranger fous fesloix 
l'appuy de V Aufonie Se le maiftre des Roist 
Certes tu fais en vain au milieu des alarmes 
Seruir la liberté de prétexte à tes armes: 
Pourquoy flater la terre, ou pourquoy la trahir? 
Pourquoy tant replier, fi tu peux obeïr? 

NofttC 



DE LUCAIN. }I£ 

Koftce langue inconnue en ce climat fauuage 
Ne te peut rien fournir digne de ton courage, 
Et ce Prince orgueilleux au défaut dudifcours, 
Voudra que par tes pleurs tu cherches Ion fis 
coûts. 

Quel reproche pour toy , quelle infamie extrême 
Si Rome par ce b&U le vaille de foy-mclme! 
Si loin de fç refoudre à le vanner de lay, 
De ce fier Aduet faire elle fait fon appuy ! 
Ne l'a-feilc commis fon DeiHn 8c le noftre, 
C^ue pour le voir palier fous lepouuoir d'vli au- 
tre ? 

Et faut- il publier iufqifaux derniers confins 
Les malheurs de Pharfalc ÔC laffront des Latins? 
Certes c'e/toit pour Rome vn charme à fa mile- 
te , 

De ne receuoirpas vne chaîne étrangère, 
It qu'au lieu de ployer fous des Rois triom- 
phants , 

Elle n'euft qu'à feruir à Tvn de fes enfants: 
Mais tu veux que plus loin fa décadence éclate, 
Q^uc le Tybre défère au pouuoir de Piiuphrate, 
C^u'on voye vn iours Pompée & fes Romains 
vaincus 

Suiure honteufement le Vainqueur de Crafllis. 
Ce Roy qui dans ta gloire Ôc qui dans ta puiilance 
Se refufa tout feul à ta iufie vengeance, 
Celuy qui n'ofa pas fuiure Pompée heureux, 
Pour Pompée abbatu fera- 1' il généreux? 
Voudra-t'il d'vn Vainqueur attaquer lafortuneî 
Ce feu s'allume peu dans vne ame commune; 
Ceux qui viuent fous TOurfe en des cantons gla- 
cez, , 

Auxtrauaux de la guerre ont des cœurs empref* 

fez : 

Mais loin de ces frimats ÔC loin de ces orages 

O4 La 
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310 La Pharsale 

La tiédeur du Leuanr attiédit les courage*, 
Du feul appas des fcns ces Peuples fom charmez. 
Ils vonc parez aux coups plus qu'ils ne vôc armez! 
Dans ces champs applanis f:;r qui pleure l'Aurore, 
Le Parthe ne l'en; point d'efFroy qui le deuore, 
Pour tromper les périls, pour en rompre le cours, 
Le fecours de la fuite pft fon plus grand ftcoftr* ' 
Mais s'il faut à ce Peuple au forcir des campagnes 
Grauit fur des rochers ôefranchir des montagnes, 
Si brifer d'vn torrent les fiocs impétueux, 
Cfeil alors que la gloire a peu d'éclat pour eux. 
Iamais couuertdefang Se cornières depoudiete 
On ne les voit porter l'ardeur de la lumière, 
Leurs traits font incertains parmy l'obfluricé, 
.Et le iour en mourant fait mourir leur fierté. 
Ils n'ont point de béliers , ils n'ont poinc de ma- 
chines 

A lancer dans les airs des roches aflim'nesî 
Ce qui peut d'vne Héche arrefter les efforts, 
Oppofe à Ifur valeur des remparts allez forts. 
Leur combat elè léger , leur attaque eft crainciue, 
Leurs aflàuts vagabonds, leur guerre fugiciuc, 
Ils ont dans leurs projets le cœur mal affermy, 
Et fçauenr mieux céder que pouffer l'Eunemy. 
Leur fer enuenimé n'étouffe pas leurs craintes, 
le vent où bon luy femble adreiîè leurs atteintes, 
Le deux trépas diuers attachez à leurs traits, 
Ne pcuuent les refoudre à combatte de prés. 
De leurs plus beaux defiêinsl'ifiûëefc imparfaite, 
Le carquois épuifé les force à la retraite, 
Au lieu que dans la main des fieres Nations, 
L'Efpce eft le foùtien des grandes actions. 
Que l'viàge inhumain d'armes empoifonnees, 
htt vu noir ftratageme à des ames bien nées. 
Ifl il d'vn fi grand poids au fuccez de tes vœux 
De tenter vu iecours li bas & fi honteux, 

Que 
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deffendre 



3*1 



Que pour te réparer Se que pour te dette! 
Tu mettes Y Vniuers entre Rome & ta cendre? 
Que lî loin de nos murs il te faille chercher 
Et l'affront Ôc l'honneur d'vn indigné bûcher. 
Et que Crallus errant fur les bords du Cocyte, 
Tu veuilles des deuoirs dont fon ombre s'irrite? 
Mais le péril elt doux qui nuit nos trauaux, 
Le trépas elt vn mal qui tranche tous nos maux; 
Ton illulhe Compagne a beaucoup plusacrain* 
die , 

Peut- eftre beaucoup plus fon deftin eft à pleindrc, 
Pcut-elhe en tepeidant elle vcuafon Sort 
Trop cruel à fes voeux pour luy donner la mort. 
Tu fcais,tu fyiis l'horreur de cette flame impure., 
Qui dans ce lieu barbare offenfe la Nature, 
Que contre vn faint rcfpect le Parthe reuoite 
Y couronne l'opprobre & Fimpudicitc, 
Et que plus abruty que les brutes (auuages, 
Il ne deuient Mary que par cent mariages: 
Vue ardeur abhorrée, vn menihueux amour, 
Règne parmy le peuple &: bien plus à la Cour. 
1/ Hymen n'a point de loix que leur fiame reue- 
re , 

La Scrur y voit fouueot fon Efpoux dans fon^ 
Freie , 

Vn Fils pour vne Mere a le cœur tout épris, 
Et l'on fie donne vn Frère en le donnant vn Fils. 
Ce mell mge de fang que la Nature abhone> 
Soutient produit vn maiihe aux peuples de V Au» • 
rore. 

Quelle dure contrainte au fang des Scipions, 
A ce digne fuiet de tes affections, 
D'efli c l'un ce en proye a des Haines bruralcs, 
De fe voir ajoutée à plus décent Riuaies, 
D'obeïr en efclaueaux plus infâmes loix, 
Euicltrc d'vn Tyran le rebut ou le choix 1 

O s Les 
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Les titres éclatants de fes deux Hymenée*, 
Irriteront encor ces ardeurs forcenées; 
Le nom de fes fyeux , le rang de fes Efpoux 
Feront croif tre à la fois l'amour ôc le couroux; 
Pour rendie de fes maux l'atteinteplus cruelle, 
La Venue de Craflus va fe montrer en elle, 
£c complice dVn forr fameux par fes rigueurs, 
Cetillu/tre butin va chercher les Vainqueurs* 
Songe, fonge à l'affront, à la tache infinie, 
Que la perte dVn Chef imprime à F Aufonie, 
Lr loin de te refondre à ployer les genoux 
Deuani vn orgueilleux qui triom. he de nous, 
Tu rougiras pluflofl qu'en ces viues oifenfes 
Ladifcorde ciuileatreftc nosVengeances, 
It que de deux Romains les projets mal conceus 
Différent ces tonneursaux Mânes de Craflus. 
Déjà de nos Guerriers l'ambition s'aceufe 
De fufpcndie la perte & de Battre & de Sufe, 
De n'auoir pas force d'vn bras audacieux 
Ces murs que Babiloneéieue iufqu'aux Cieux. 
Si l'injutte Imathie a tranché la difeorde, 
Rompons , rompons enfin la paix qu'on leur ac- 
corde ; 

G'eft là que le Vainqueur doit porter fes defleins, 
£t qu'il peur eltre heureux fans bieflfer les Ro- 
mains. 

Mais ta gloire eft flétrie , & la Terre eft trompée, 
S'il faut qu'vn Suppliant fe trouue dans Pompée, 
Si ce douteux fecours te doit coûter des vœux 
tranfmettront vn iour ta honte à nos Ne- 
ueux. 

Craflus qui de ton bras attendoit fa vengeance, 
Te viendra reprocher cette indigne alliance; 
ïli-ce ainfl ê te dira fa grande Ombre en cou- 
roux , 

Qu'auec nos ennemis Pompée eil contre nous? 




DE Ll/CAIN. 

Iftoit-ce en nous flatanc que nous ofîons préten- 
dre , 

Que de f m Citoyen il vangeroir la cendre? 
Au lieu de fatisfaire à nos iuficsfbuhaics, 
Auecque nos Vainqueurs il vient traiter la paix. 
Sur ces champs diftàmez, fur ces plaines funeites 
Des Latins égorgez tu vas trouuer les relies: 
Tu vas fouler au pieds les cendres & les os, 
Qu'ont en ce dur climat laiilé tant de Héros. 
Si tu peux fans horreur marcher dans cette route* 
Loin de voir plus long-temps les Notions en 
doute , 

Tu peux d' vn front ferein &c d' vn vifage égal 
Aller dans l'Emathieuppaifcr ton Riuah 
Tourne, tourne les yeux fui les amis de Rome, 
Tout Tefpoir de VEUat n'eft pas dans vn feul 

Homme: 
Si fur le Libyen tu ne peux t'afïùrcr, 
Te Monarque du Phare a dequoy t'attirer. 
Ce climat deffendu par les Syrtes d Afrique, 
Des cantons du Zephir ne craint rien de tragique, 
It le Nil dans la Mer entrant par fept canaux > 
Aux afl'auts étrangers oppofe les aflauts. 
Hors de fon lit natal il n'eli pas moins farouche 
Qu'il eit dans fou empire &c qu'il elt dans fa cou- 
che , 

Et la fécondité qti il répand en tous lieux, 
Pu fecours de lapluyc a difpenfé les Cieux* 
Ce Terroir qui produit vne abondance extrême, 
Suffit à fes voilîns aufli bien qu'à foy meihie; 
Le Prince qui te doit fon Sceptre ôc fa grandeur, 
Hl encordans cet âge où règne la candeur > 
Il ell dans la faifon où la 1 econnoi fiance 
Peut s'accorder encore auecque la puillànce; 
Mais la crainte des Dieux, la franchife &c la foy. 
Séjournent rarement danslaCouid'vn vieuxRoy*. 

Va 
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314 La Pharsale 

Vn Ptince qu'on a vcu blanchir fous laCouronne, 
Ne fenr plu* dans fon cœur de remords qui l'é- 
tonné , 

La pente à l'injuiiice en étoufFe la voix, 
Et la Bande qui fert, eft la vertu des Rois: 
Au lieu que pour le moins Tous vn nouuel empire, 
L'innocence renaif t, & le peuple reipire. 
Lentulus acheuant ce difeours fpecieux, 
Le Scnat y répond de la bouche &c des yeux, 
Et le Chef, qui du Sort ne conçoit pas la rufe, 
Soufcritaueuglémentauconfcil qui Tabule» 
Alors on leue Y Anchre, & les Hefperiens 
Bien- tolc mètrent loin d'eux les bords Ciliciens, 
Bien-toit vont côtoyant cette Me reuerée, 
CuùparoHt toujours belle aux yeux de Cycherée, 
La Chypre il eclebre où cet Enfant des flots 
Chéri r fon origine & préf ide à Paphos: 
Sil eiè vray toutesfois que l'onde l'ait veu naifère. 
Ou que quclqu'vn des Dieux ait commencé de 
l'ertre. 

Apres que les Latins ont parcouru ces bords, 
Vers les terres du Phare ils toumenr leurs efforts, 
Malgré le vent farouche &c l'onde couroucée, 
La contrainte efl vaincue 3c la mer trauerfee: 
lis éuitent ce port il propice aux Nochers, 
C^ue le mont Caffius couure de fes rochers; 
Us préfèrent la riue où le Nil fe partage, 
Et du Pelufîum vient faire fon i mage,* 
Ils iîatent leur efpoir, te d'vn efpri t content 
Chacun jouit déjà du repos qu'il attend. 
On entroit dans ce temps où la balance égale 
Entre le. Dieu brillant (k fa fombre Riuale, 
Ayant fai t vnc fois leur domaine pareH, 
Laiiîê enfin préualoir la nuit furie Soleil, 
Reprend à ce Hambeau ce que la Toifon donne, 
Et des iouis duPiiutéps punit ceux de l'Automne,. 

II 






DE L V C A I N. 

I refte encore allez de vent àc de clarté, 
'our mettre les Romains fur le bord fouhaité. 
e Chef ayant alors feeu de la Prénommée 
Que le montCailiuspoilèdoit Ptoiomée, 
Change bien- toit de route, & bien-toll Ton aboii 
Met l'alarme au riuage Se l'erFroy dans le porr. 
Aux oreilles foudain d'vn Monarque infidelle, 
De ce grand Etranger on porte la nouucllc, 
It bien que ce cœur bas en paroiiïè trouble, 
On voit en vn moment le confeil afièmblc. 
Ces peftes de la Cour, ces ames diffamées 
Que d'vn ùn^ corrompu la Nature a forméer, 
Ces ouurages du crime autant que fes ouuriers, 
Qui dans les premiers rangs s'cleuent les pre-, 
mi ers , 

Se concilient fans honte à de noires maximes, 
It rendent à leur Roy les monltres légitimes. 
Toutesfois Achorée entre ces Scélérats 
Garde vue ame iincere ôc qui n'a rien de bas ; 
Cet enfant de Memphis, ce Pontife du Phare, 
Rigoureux fettateur d'vn deuoiraflez rare, 
Infpire des confeils fagement concertez, 
Qui feuls feroient à fuiute, & fculs font rejette?, 
Lafoy dans les difeours cil vne augufte marque 

Digne d'vn cœur fublime^digned'vnMonarque,; 
Et s'il faut qu'on fouferiue à ce Vieillard fçauant' 
Les traitez du Roy mort engagent le viuant. 
Mais l'infâme Photin, cette ame lans cou rage, 
Contre vn confeil ii laint reuohe lbn fuittage: 
Le malheur de Pompée cil vn crime à punir, 
Etl'Efhtfans forfaits ne fe peut maintenir. 
Quand onfereml , dit-il , l'appuy des mifera- 
bles , ™ 

a iuiticc 6c le droit font fouirent des coupables, 
Et qui veut relcuer ceux qu'abai lient les Dieux, 
Soutient lac de victime à ce zele odieux; 

Lot* 
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Lors que fur lesHuma 
C'eft attirer fur nous de luy rauu la proye; 
Ne nous immolons point à ces deuoirs mutins, 
Etpanchons du côté que penchent les Deltins. 
Choify pour tes amis ceux que le Ciel reuere, 
Fuy ceux que fon pouuoir déuoiie à fa colère: 
L'Eitat & l'Alliance ont de contraires loix, 
Et la foy n'entre guère au cabinet des Rois. 
Ce vain nom du dcuoir n'eft plus qu'vn nom ftc 
rile , 

Et fouuent l'cqui table eft contraire à lVrile, 
Souuent la cruauté îîcd bien aux Potentats, 
La liberté du crime afline leurs Eltats, 
Les meurtres font permis alors qu'ils les projet- 
tent , 

Les attentats font beaux fi tort: qu'ils les com- 
mettent , 

Leur pouuoir fouuerain purge tous leurs fouhaits, 
Et le rang du coupable annoblit frs forfaits; 
La vertu fcrupuleufe & la haute puiflànce 
Soufflent mal-aifément vne effroi re alliance. 
Ce rcfoeâ dans les Rois met leur foiblcflc an 
iour , 

Et l'équité n'eft pas la vertu de la Cour ; 
Souuent cette innocence eftpour eux vn grand 
vice , 

La chute eft bien à craindre à qui craint l'injurti- 
ce, 

Il faut il faut qu'vn Prince ait lès droits referuez, 
Et laiflè la iuftice à des Hommes priuez. 
Cet abord de Pompée infulte à ta ieunefle, 
11 te vient à tes yeux reprocher ta fafelefle, 
Malhcureufe victime & du Sort & ues Dieux, 
Il croit tour defarmé commander en ces lieux. 
Si ton Sceptre tefemble vne charge importune, 
Vne fœui mieux que luy fuccede àfa fortune: 

il 
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te fiera bien mieux de le mettre en fes mains, 
£ue de le voir paflèr en celles des Romains, 
lais craignons que des Dieux la colère fatale 
'. prépare â Memphis le deftin de Pharfale, 
:t que ce grand objet quepourfuit leurcouroux, 
te tombe encore vn coup & tombe auecque 
nous. 

>échu de fa grandeur, a tous les maux en bute, 
vient nous faire icy compagnons de fa chute, 
)e fon Sort auec nous partager la rigueur, 
vaincu , nous hurer au couroux du Vain- 
queur. 

•ri ne fiçait où porter le malheur qui l'outrage, 
.(Tous les Mânes ciuils agitent fon courage, 
;oupable d'Hmathie & de l'Eltat fournis, 
)ans tout ce qu'il rencontre il void fes ennemis, 
X'far clt en tous lieux pour cette ame tremblan - 
te, 

leprefcnt l'interdit, Tauenir l'épouuante, 
>il craint ceux dont la mort aflbuuit les vautours, 
1 craint ceux dont le fer n'a pas tranché les iours, 
craint die le murmure ôc la pleinte importune 
)e ces Rois dont Pharlale a détruit la fortune, 
lt pour tour dire enfin il craint cet Vniuers, 
[u'il nielle dans la honte & qu'il met dans Ie5 
fers. 

adieux à foy mefme atiiTî bien qu'à la Terre, 

vient nous ajouter aux malheurs de la guerre, 
tleuolter contre nous les Hommes & les Dieux, 
ittranfporter enfin l'Emathiecn ces lieux. 
?ruel , pourquoy troubler la paix de nos Prouin- 
ces ? + 

■ xiger vu fecours funefle à tant de Princes? 
(Pourquoy vouloir de nous vn refuect imprudent, 
£t des deuoirs cruels à celuy qui les rend? 
iDe cane d'HUts ouuerts à ta fuite incertaine, 




1^1 
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Le Phare eft-il feul propre à partager ta peine ? 
Quel crime a-t'il commis pour mériter tô choir, 
Ou quel deuoir l'engage à périr fous tes loti ? 
C'cli déjà contre Iule vnaflez vif outrage, 
Que le Roy de Mcmphis fe doiue à ton fuiîrage; 
Depuis qu' à fa grandeur ta voix a confency, 
Nos fïdelles fouhaits ont tenu ton paity. 
Pour expier nos vœux qui feront nos otfcn fes, 
Ncjuscleuons te punir de nos reconnoiflànccs. 
Celfc beaucoup moins pour toy que pour le ttum 
heureux , 

Que mon cœur a forme ce deflein rigoureux: 
Ma haine cuit mieux aimé Jefangdeton Beau- 
pere , 

Mais ta chute honreufe applique ma colère, 
Ton feul trépas nous purge entiers tes Ennemis, 
Lt dénient neceflàireen cîeuenanr permis. 
Guy, Sire, ie me porte ou le Deftin m'entraîne, 
Les Dellins ont réglé mon amour Se ma haine, 
El bien que ce confeil panche vers la rigueur, 
En perdant le Vaincu nous gagnons le Vainqueur. 
Quel efpoirinfenfé luy promet ces riuages ? 
Prétend- il s'y cacher à de nouueaux otages ? 
Ou quel grand appareil vois- tu dans tes Eltats, 
Qui puifle l'appuyer en de nouueaux combats ? 
Qui dans ces faux deuoirs apperçoie quelqu 
amorce , 

Mefure fa puiflànce Se confulte fa force. 
Crois tu par ta valeur corrompre ces Deftins 
Sous qui tu vois ployer le plus grand des Latins? 
Tonpouuoirpréuaut-il fur lepouuoir d'vn Hom- 
me , 

Quî triomphe du Monde en triomphât de Rome? 
Veux- tu te déuoiier à cent périls dîners, 
Et veux-tu fuiure vn Camp que quitre V Vniticrs, 
O^pofer vainement la miiicc du Phare 



i> F, L u c a i K| $i y 

progrez d'vn Vainqueur pour qui tout fe dé- 
clare ? 

eft beau qu'on s'attache en des temps rigou- 
reux , 

eux qu'on a faims dâs vn temps plus heureux; 
s on s'engage peu quand le Sort cil contraire, 
t bien peu d'ami tiez naiflent ddns la niifere* 
Cet infâme confeil, ces lâches lentimcns, 
)e cette Cour barbare ont les confentcmens; 
eRoy , tout faible encor , s'applaudit en foy 

e voir porter fi haut les droits du Diadème, 
Ju'il puiilè impunément permettre à les projets 
yt qu'âfes icunes ans permettent les fuiets, 
pour ce ccrur inlhuit par vue ame fi noire, 
es crimes éclatants tellèmblent à la gloire, 
U'cflày monftroeux de ce coup inhumain, 
Urhillas vient offrir Se fon zeie 0Ç (k main ; 
'oui rendre fans perii ces coupables feruices, 
Ife veut afiurer d'armes Se de complices, 
• t montrant auec eux fur vn efquif léger, 
/a faire vn dur accueil à ce noble Hltranger. 
-âche peuple du Nil, Nation diffamée, 
^uel aftre à ce grand coup peut t'auoir animée î 
3es ciuils mouuemens les attentats diuers 
Jnt-ils tant raualé le fort de T Vniuers, 
:n vn eftat fi bas Rome eft- elle réduite, 
la gloire d'Aufonieeft-ellf fi détruite, 
^u'à ces honteux climats il doiue eftre permis 
De conter leurs Entants entre les ennemis ? 
3ue contre vn fi grand Nom ces nues mutinées, 
Soient d Vu poids important au cours des dclU- 
nées ? 

Ciuiles Factions réueillez les dangers, 

Ne iaillèz point de place aux monihes étrangers; 

Cet îlluihe Vaincu îïclï pas vne victime 

Qui 
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Qui doiueeftre du Nil & l'audace &c le crime, 
Et s'il faut voir f a gloire & fa teftc en hazard, 
Cet attenrat célèbre eft digne de Cefar. 
Prince, en qui tout e/l lâche , en qui tout eft cou 
pahle , 

Crains- ru point le débris de ce nom redoutabléL 
Quand les Cieux en couroux répandent la ter- 
reur , 

Quoy,prophane, eft-ceàtoy d'y nieller ta fin 
reur ? 

Songe que ce Héros fur vn char de victoire, 
Trois fois au Capitole a fair briller fa gloire, 
Songe que fa valeur a triomphé des Rois, 
Que fon bras a rangé l'Vniucrsfous les loi y, 
Qu'en luy de fon vainqueur tu regardes le Geft* 
dre , 

Qu'il a fçeu t'agrandir, qu'il a fçeu te defTendrX 
Mais c'elï aflèz &c trop pour defarmer ta main, 
Ceft trop que ta fierté fonge qu'il rit Romain. 
Cruel, c 'eft contre roy que ta rage eft armée, 
Quand tu perds ce Guerrier , tu détruis Ptolo» 
mée, 

C'eft à luy que tu dois ce haut titre de Roy, 
£t fon fang répandu le Nil n 'eft plus à toy. 

Déjà ce Fugitif à la faueur des Rames 
Cingloit imprudemment vers ces riues infâme*, 
lors que dans vn efquif & fur les flots voifins 
Il voit ramer vers luy fes cruels aflàffins; 
D'vn accent plein de rufe ils iurent que le Phar* 
Prend parr a fes malheurs de pour luy fe déclare. 
Qu'au fort de fa difgrace ils l'ont bien plus à luy 
Que lors que dans fo gloire il eftoit leur ap- 
puy. 

Pour le voir accepter leur offre menfongere, 
ït pa/Ièr de fa pouppe en leur barque légère, 
le perfide Achilla* teint que deflbus leseaux 

Des 
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bancs entrecoupez nuiient aux grands vaif. 
féaux. 

! fi des Deftins Parreft irreuocable, 
derniers moments la contrainte immua* 
^ bk j 

éuoiïoit Tompee au Tyran de ces lieux, 
préjugez certains eclairoient trop fes yeux, 
que doit le Prince à l'authetU de fa gloire, 
s bien-faits receu* viuoient dans fa mémoire* 
foy, fi le zele attendoit ce Guerrier, 
rroit fon ou urage adorer fon ouurier, 
rendre fui les eaux d'vne ferueur extrême, 
minage éclatant du Phare Ôc de foy-mef- 
me. 

is auec les Deftins fon grand coeur eft d'ac- 
cord , 

x aflàuts de la crainte il pi éfere la mort, 
is frayeur il defeend dans la barque infîdelle, 
.£à vettu le mené où la fraude l'appelle, 
"îfpoufe qui du Sort preflent les rudes coups* 
aie de partager les périls de PEfpoux; 
lelque prefiant aflaut que fa frayeur luy liure, 
is elle craint pour luy,plus elle aime à le fuiure^ 
is elle fait parler fes foùpirs & fes cris 
! Peffroy clair- voyant qui trouble fes efprits, 
m non, luy répond-il , genereufe imprudente, 
1 :outez vn peu moins cette ardeur violente, 
uffrez que mon amour vous lai lie auec vn Fils* 
ne faites qu'en moy Tépieuuede Memphis. 
>rnelie à ces mots fe fent plus attendrie, 
le luy tend les bras, elle pleure, elle prie: 
11 fuyez-vous fans moy, dit-elle en foûpirant, 
langeons nous PEmathie en vn malheur plu* 
grand ê 

contre la rigueur de ce nouueau diuorce, 
îlas ! oùpuiteray-ie vne nouuelle force? 

lamais 
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Iamais ces foins craintifs ny ces timides vceui 
Ne nous ont feparez fous vn aufpice heureux. 
Puis qu'il n'elt rien de feur à voière aine inquiet^ 
Que ne me laiifiez- vous languir dans ma retrainî 
Ecpourquoy m'arracher aux ennuis de Leibos 
Si ie dois feulement vous Qliure fur les flots? 
A ces trille* dttcours quVn grand foûpirachettf 
Elle efcortc du cœur ce Héros qu'on enleue, 
Elle craint que fes yeux n'éclairent les malheurff 
It ne peut fe refoudce à les porter ailleurs. 

Clucunficmitpourluy^iiaislefFioyquilesglar 
N'elt pus ce fer cruel dont le coup le menace. 
Ils craignent feulement qu'en timide fu/et 
Ce grand Homme n'adore vn pouuoir qu'il 
fait. 

A petneeft.il entré* dans la barque légère, 
Qu'il découure vn des liens dans la troupe écran - 
gère, ^ 

Parmy fes ailalfins il trouuc fur les eaux . 1 
Vn guerrier qu'autrefoir i; vit fous les drapeaux: r 
Septime deuenu le fuppolt d' vn Barbare, 
Vielle vn cnùm de Rome aux cruautez du Phare 
Tu partages, Defrin, les crimes icy bas, 
Tu trouucs en tous lieux de ciuils attentats, 
De tes noires fureurs la liaifon fatale 
Repare fur le Nil ce qui manque à Pharfale. k 
Quel affront furprenant, quel énorme deflèin, 
Que le crime du Nilftfitceluyd'vn Romain ! ' 
Quelle gloire au Vainqueur Ôc quel exploit fubli 
me , 

De perdre fon Riual par les mains de Septime Star. 
Quelle fplendcur nouuellc au fuccez de tes veeui 
D'auoir dans fon party ce foûtien monltrueux, • 
Et quel nom vont donner à cet a£e perfide, 
Ces Romains qui de Brute ont fait vn Parricide! 
Déjà cegrand Captif bien loin de fes Latins Mkr- 

Si 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



DE LUCAIN, 

ict fans frayeur au pouuoir des Dertim, 
du termefaul 6c du moment fuprëme, 
grâicociu efi encor le mailtre de foy mefme. 
n voyant briller le fer de tous cottez, 
ant fondre fur luy ces monlhes irritez; 
ame qui d'elfroy ne fe fent point frappée, 
en front alîùré met d'abord tout Pompée* 
ontrant tout entier à tes courages bas, 
'Ifemble fufnrc à defurmer leurs bras, 
honteux d'alfronter vn ft honteux orage, 
vn pan de fa robe il voile fin vif âge, 
eux de s'expofer à cet ii'digne effort, 
he à les regards l'appareil de fa mort, 
poflède eu paix au milieu des alarmes, (mef„ 
fon cœur à fes yeux ne permet point les lat- 
ubare Achillas, ce monfhe audacieux, 
mençantà ver fer vn fang ii précieux, 
ble confentir à cet atîaut farouche, 
ns gemiiîèmens n'échapent a fa bouche, 
met au deflùs d'vn outrage G grand, 
tient immobile 6c s'éprouue en mourant, 
ferrions, continuons, fe dit-iLcn foy mefme, 
cette extrémepeine vne confiance extrême, 
s vn cœur toujours grand ne fourrions rien 
de bas, 

•oyons que l'auenir afTiiïc à ce trépas, 
ne luy montions point fous vn coup lr bai bare, 
Tjtouble qui le force à pardonner au Phai e. 

g-temps nous auons veu l'alliltance desDieux 
ous coiuiric de fpiendeur fans éblouir nos yeuot; 
eft dans les grands malheurs que s'acheuc la 
gloire, 

mphons dans la mort comme dans la victoi- 
re, 

elque indigne pouuoir qui s'arme contre nous, 
unions que Ceiat en adieile les coups. 

Bien 



1 
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Bien quVn lâche intereft m'immole à Ptolomj 
Sa rage ne peuc rien contre ma renommée: 
Ma gloire ne crainc point les changement #jf 
Sort , 

le ne perds que mes maux en receuant la mort, 
Le Ciel qui me trahit ôc le coup qui me tue, 
E fpargnent feulement mes malheurs â ma veuts I 
Bien que tous les foùpirs dVne Efpoufe & d'i 
Fils 

Soient vu rude furcroift aux rigueurs de Men* 
phis > 

Gardons nous de les pleindre, ils m'aiment sV: 

me pleurent, 
Et s'ils font généreux, qu'ils foufFrent ou qu*i* 

meurent. 

Ceft ainfï que Pompée en fes derniers moment f« 
Règne en cœur éleué fur tous fes mouuemens. • 
Xlai s à ce dur afpett Cornclie cfl frappée 
De ce fer criminel beaucoup plus que Pompée, * 
Et ces coups dans fon fein luy feroient aulTî don: 
Qu'Us luy font rigoureux dans le fein dV> 
Efpoux. 

A voir tomber fur luy ce furieux orage, 
D'abord elle nefçait quedeuient fon courage, ' 
♦Son ame croid à peine au rapport de fes yeux, 
Eile cherche des tris àpoullèr vers les Cieux, 
Elle veut exprimer le tourment qui la touche, ■ 
Mais les mots étoufteE luy meurent dans la bo\i 
che : 

Elle tourne les bras vers ces cœurs inhumains, 1 
Au défaut de la voix elle parle des mains, 
Elle prefle les liens 5c des yeux 5c du gefte 
De ramer a l'enuy vers cet cfquif funefle, 
Et veut à leur refus fe lançant dans les flots, 
Par le naufrage mefme aller vers ce Héros. 
Enfin 5c fa colère ôc fon impatience. 



DE LUCAÏN. 

lîfes ennuis muëts forçant la violence, 
n cuifantcs douleurs retrouuent des accents, 
.pouffer dans les airs le trouble de fes Cens. 
Heft moy, ridelle Efpoux , heias ! c'elt mov, dît- 
elle 

ui rends le Nil coupable & vous fuis fi cruelle, 
elt moy, cher Malheureux, qui vous ay retenu, 
^our m'auoir cherchée on vous apréuenu; 
Vainqueur vous deuance en ces terres lauua* 
ges, 

: contre le Vaincu reuolte ces riuages. 
j^el autre aflez barbare ou quel autre aflêz fore 
uroit du grand Pompée ofé tenter la mort? 
kais, perfide aflàllin, foit que ta rage extrême 
)u l'immole à Cefar ou l'immole a toy mefme, 
afureur de ton bras ne s'adrcllè pas bien, 
en'cft que dans mon cœur qu il faut percer le 
(ien , 

:e n'eft que dans mon fang qu'il faut chercher fa 
vie , 

"uperdrois mieux Pompée en perdant ÇoxneHcj 
Autant ou plus que luy des ciuils mouuemens 
'ay cukiué l'ardeur, ôc dois les chatimens, 
'ay des yeux ou de famé accompagne fes armes, 
Pour luy i'ay fait des vœux } pour luy veilc des 
larmes , 

i défaite a pour luy redoublé mon amour, 
: s'il elt criminel ie dois perdre le iour. 
Cher & cruel fcfpoux, elt-ce pour tant d^ffices 
>ue vos foins otfcnfatus diuifent les complices* 
Quel défaut allez grand, ou quel crime allez bas 
A rendu voltrC Efpoufe indigne du trépas? 
Quand vous allez mourir fur cette intame riue, 
Quel forfait aflez noir mérite que ie viue? 
Mais ie puis terminer la courfe de mes ans, 
Sans deuoir mon trépas au pouuoir des Tyrans. 

Vous, 
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Vous, fidelles Romains , fi vous aymez Pompé* 
Dans ce fein malheureux enfoncez vne Efpéej 
Ou toy , fouffte Nocher , fouffic pour touefe 
cours , 

Que i'acheue fous Tonde & ma peine & mtt 
iours. 

Helas ! cruels amis, voftrc pitié farouche 
Surcharge en nfépargnantla douleur qui me t( 
che , 

Vous irritez la peine où vous vous oppofez, 
Et me donnez la mort que vous me refufez* 
Ouy ouy, mon feul tourment furtit à mon enuiej ' 
le porte dans le cœur dequoy m'ofter la vie; 
Bien qu'en bute à la haine , & bien que far 
Efpoux , 

Mon fort ne dépend poinr de Cefar ny de vous* 
Alors dans fes ennuis fon ame enfeuelie, 
Entre les bras des fiens lai lie aller Cornelie, 
Et pendant que fes maux luy fufpendent les fçnaMffl 
Le vaiileau prend la fuite bc s'abandonne aux. 
vents. 

Pompée au mefme infiant fous l'effort de & 



rage 



Acheue fon trépas fans changer de vifage, 
Son calme femble encore y viure après fa mort, 
Vn méprisgeiiereux y braue vn dur effort, 
Et ion ame infeiifïble à fi propre fouffance, 
Y femble auoir laifle toute fon afltirance. 
Àaffî-toft que Septime eut deuoiié ce front, 
Dans fon cœur agi té fa rage s'interrompt, 
DVn trouble inéuicabie il éprouue l'atteinte. 
Et cet i llulhe Mort donne eocof de la craint 
Enfin d'vn fer timide Ôc dVn effort tremblafli 
Ayant tranché la telte à ce corps tout fanglant, 
Apz& tant de fureur C e lâche Satellite 
tmiers le Roy du Nil ne veut pas eltre quitte, 
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Il s offre a luy porter ce crime de fon brar 

Mais eHe pafle enfin dans les mains d' AchîIIas. 
£-' Cl f"**>$*l ïnfultc a ces auguftri Mânes, 
De voir certc dépouille en de, mai ns fi profane 
Que d vu i a grand Héros les relies predeu* 
Ailouu.flem d'vn trai/lre & la rage & les veux I 

g fembk que liurée à ces regards impurs, 
Par des fuiglots muèïs & des foûpirs obfcurs 
Mtetoroie tout bas vue voix fans pareille 
^ui paflç iufo'w cœur fans palier par l'oreille 
A cer objet le Prince aJ-efpriî agité 

MaisiaCourl-endiudtàlabRuabt'é. 
II veut pour faire viure * faire v„ir fon crime. 
I ar vn lue defleichaot confluer (à victime 
Par vue main indigne il eri&u fcparex ' 
Ce qui peut fe pour, ir de ce qui peur durer, 
kt l Ultime onction d>ne liqueur gluante 
Rend la peau plus foiide & la chau P Ius confia*. 

I ft-ce-U cette tefte à nui tous les Morte»* 

Oma^fcfo^du^ék^dSfa 
HnquilesDieuxiadisont mis te coniplaifau. 

: Qui des plus orgueilleux étonnoit l'arrogance 

Qu. femoiten tous lieux l'amour ou la terreur' 

| Et dont la maieftedefarmoit la fureur > 

Lâche & dernier furgeon dVne fouche exécra- 
ble , 

Du coupable Lagus pofterité coupable. 
M Monarque inecitueux, indigne rauiueur 
V Qui dois par ton tiépas rétablir vne Sœur 

miïr UdS £0mLCJUX dcsccn ^s «fer- 

l> Fonï 



I 
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Font viure dans la mort l'orgueil des Pcolomées, 
Si dans des vrnes d'or ces Mancs odieux 
Semblent brauei encore & la Parque ôcles Dieux, 
Peux-tu bien consentir que le plus grand du 
Monde 

Soit le joUet des vents & le rebut de l'onde? 
Cruel, eltoit-ce trop ou trop peu de rigueur 
De conferucr ce corps rout entier au Vainqueur? 
C'ell par cet éclatant 6c par ce plein outrage 
Que les Dieux ont voulu petdre ce grand cou- 
rage. 

Au lieu qu en vn temps calme , ou parmy les tra- 
uaux , 

Xes maux font dans les biens, &c les biens dans les 
maux , 

Que cette loy fubfifte où toute autre fe change, 
l^ornpée a joiiv feul d' vn bon-heur fans mélange, 
Et les Dieux retracent de fi doux rraitemens, 
Il cprouue vn malheur fans adouciiîemens. 
Ce que fa vie entière cuit pu voir de dilgrace, 
Pour mieux punir fa gloire en vn iour fe ramafle, 
Tous les Dieux l'ont feruy dans fa tranquillité, 
£c dedans fes reuers tous les Dieux i'ont quite. 
Ames auoir laOe les efforts de la rage, 
Ce cadaurc fans forme erre au gré de l'orage, 

Du vent H & \* 51 * Ies *° 1X \ r 
L ondc par chaque playe entre ou lort a lo 

T t ce corps malheureux en proyc a la tcmpcfle 
«ie ieroit pas connu s il neltoit pas fuis telle. 

ToutevfoislaFortuneauantquelc Vainqueur 
Puiaè fur cette mort acharner la rigueur, 
"De oeur que d' vn Héros cette dépouille inligne 
Ou ne foit fins bûcher, ou n'en trouue vn plus 

Ou ne febi ulepoinr, ou ne le brûle 
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prépare vn feu vulgaire à ce tronc précieux ? 
Cordus ayant du Nil entendu l'ir.foJence 
Choifîi pour ce deuofc la nuit & le filcncè, 
Ce Romain dans fon zel; hcurcufcmcnt con. 
itant , 

Va chercher fur les eaux ce cadatire florant 
îclayantdiiputé long-temps a leur furie ' 
Long-temps contre Jaforceef^ • i'induf'tric 
Icy fauorife, la trahy par les Hots, 
Il traîne enfin aux bords le tronc de ce Héros 
Percé defes regrets iufqu'au fond des entrai]]^ 
Il commence des yeux ces trittes funérailles 
Sur cet objet touchant il fait couler ferpkurc 
Et Ion cœur par ces mors exhale fes douleurs! 

Dmmitc fans yeux, téméraire pui/lànce 
Fortune, elUl pas temps de borner ta vengeance» 
Apres auon lafle tout !e couroux du Sort 
Reconnais ton Pompée & pardonne à fa m orc - 
I n attend pas de toy fur cette riue étrange 
Les parfums d'Arabie ou les liqueurs du IL* 
1 ne demande pas ^vnApalchrt odorant 
Embaume richement le tronc dVn Conquérant , 
fy que de Ion bûcher fes fibres enflomée 
huilent a flots prefîez d'agréables fumees- 
4 ne demande pas pour amioblii fesfeiix 
-'appareil dVn triomphe & des titres pompent 

OI bres CnC ° tQ m C ° UP iCS C0,u l uc ^ s cele- 
* V^uon face retentir des Cantiques funèbres 
s^ue fes chers Citoyens, que le Sénat en deuil 
tiennent s'offrir en foule a porter fon cercueil, 
Duqu vn noble concours de Cohortes pleura i, 
tes , r 

bouche ouuerte aux cris 3c les piq UCS trâinan _ 



giuoyc aucc éclat fes Mancs fortunée 

P 2 



•In 
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3^0 L A Pharsale 

En ces lieux qu'aux Héros le Ciel a deftinez. 
En cet cftat lugubre, en vn fort Ci contraire, 
Son Ombre peut fouffrir vn têpulchre vulgaire, 
Ses malheurs confommez ne luy contelre pas 
Ce qu'vn droit folemnel donne au plus vil tré- 
pas : 

Qu'il fumTe à ta haine & cruelle 5c jaloufe, 
D'cmiicr à fa mort les deuoirs d'vne Efpoufe, 
Qu'il futfifc qu'elle erre au gré de ton couroux, 
EVtrop prés de ces bords Sctrop loin d'vnEfpoux. 
Alors il voit brûler dans la proche campagne, 
Vn corps qu'aucun ne pleure 8C qu'aucun n'ac- 
compagne , 
Et ces relies abjets à demy confumez, 
Il rauit au bûcher des rameaux allumez. 
Ombre à ron propre fang Se vile & méprifée, 
Qui tu ne fois, dit-il, tu dois eftre appaitée. 
Bien que de tes parens & les pleurs & les foins, 
Semblent fe réfuter à tes dei niers befoins. 
L'attente de ton cceur n'a pas effti trompée, 
Et ton fort ci\ plus doux que le fort de Pompée: 
Lors que ie m'authorife à t'enleuer tes feux, 
le ne croy point trahir ton efpoir ny tes vœux, 
Et tu dois à regret voir que ton Ombre obtienne 
Des Coim & des deuoirs que n'obtient pas la lien- 
ne. 

A ces mots il retourne auprès de ce Héros, 
Qui prefque encore vn coup eû le butin des hots; 
Del éclats ramaifez d'vne poupe bri fée, 
11 prépare à la rlame vue victime aifée, 
A de cuilànts regrets il fe laifle toucher 
De nenrbuinir qu àpeine vn indigne bûcher. 
Nobles Mânes, dit-il, Û ce foin vous otfenfe 
Plus que n'afait du Nil la rage ÔC l'infolence. 
Si pour vous ces refpects reilemblent au mépris, 
Pardonnez à l'amour dont mon cœur eft épris. 




-, ; ; _____ 
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Si ces feux font trop vils, fi leui flamc eft trop 
fombre , 

l vous eft libre au moins d'en détourner voftre 
Ombre. 

Les hoftes des forefts &c les hoftes des flots 
rouuoicr.LÎuf^u auvHnferstroublei vodre repos, 
Ils pouuoient deuorer lui la Terre ou fous l'Onde 
L'ornement d'Aufonie&Ie vainqueur du Monde, 
Et fur tout de Celai le:; incertains projets 
Sont vne pleine exeufe à cesdeuoirsabjers. 

I ak pa r no ta fi les Deux nous rendent T Italie, 
Vos cendres pallèront au x mains de Coi nelie, 
~a flame & Ion refpect pour vn f\ grand Efpoux 
Vous doiuent vn tombeau qui foie digne de vous. 
Marquons en attendant d'vne roche gioifiere, 
Où if «grand déport regarde la pouiiïere. 
Et s'il plailt aux Deitins qu vn iour quelques Ro- 
mains 

A de plus pleins honneurs ofent prefter leurs 
mains , 

S'il faut qu'à ce deuoir vn beau iele ^appre- 

Qu'on apprenne où le tronc redemande la telle. 
Il huit à ces mots, 6c d'algue Se de rofeaux 
A ce feu languiflaot (ait des appas DÔUueauXj 
Bien-toft ce corps brûlant en lent la violence, 
Et nouait ces bialîers de la propre lubftance. 
Maû le tetour de l'aube éclairant ce bûcher* 
Le Romain incerdit traualile à fe cacher. 

De quel trouble inlenfé ton coeur cft-i i capable? 
Ce crime vertueux confacre le coupable: 
Celar niefme, Cefai pour ce noble foi t'ait 
Donnera fon eftime à la main qui Ta fait. 
Enfin réfléchi liant la raifon fur la crainte, 
Il comniâdc à l'on cœur d'en repoullcr l'atteinte, 
Et qu'il fc face vn fort ou doux ou rigoureux, 
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H retourne acheuer ce crime généreux-. 
Les os qui commençaient d peine a fe refoudre, 
<^ui commençaient à peine aie réduire en pou- 
dre. 

Les fibres 3£ les nerfs à demy confumez, 
Sous vn marbre greffier bruiquement renfermez* 
II graue fur la roche &c rude 6c mal coupée, 
Adore icy , Partant, les cendres de Pompée. 
Mais , 6 foin tout enfembie & fidelle 5c hon- 
teux , 

Ou l'outrage eft vifible Se le refpecl douteux, 
Ce tombeau de Pompée en ces riues profanes 
Irrite beaucoup plus qu'il n'appaile les M-anes, 
Et pour luy Cefar mefme auroit fouhaité moins 
Vn mépris déclaré que ces indignes foins l 
Dy dy que ce Héros, que ce foudre de guerre* 
Ce iufte étonnement de Rome &c de la Terre, 
Apres tant de progrez fi grands Ôc Û diuers, 
Ou n'a point de fepuichre, ou gift dans Y Vniucr?; 
Tout ce qu'a mis Ion bras fous le pouuoii de 
Rome , 

Eflà peine vn cercueil digne dVnfî grand Hom- 
me. 

Cache nous ce tombeau plus cruel que la mort, 
Plein des rigueurs du Phare Ôc des crimes du Sort; 
Si TE ta tout entier e(t le tombeau d' Alcide, 
Ou fi Bacchus à Ny fe en Souuerain prélide, 
Confens-tu que Pompée en ce bord étranger 
S'enferme indignement fous vn marbre le;;er? 
Pourucu que ce grand Nom ne marque point fa 
cendre , 

Sur tout l'Eftat du Nil fon cercueil peut s'éten- 
dre , 

F.t ces bords criminels, ces climats abhorrez, 
Par des Mânes Ci «rands fe verront conlacrcz. 



Enfin fi des DelUns la haine f i'inalés 



Refufo 
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Refifeàcc ïlcros l'orgueil cl v n Maufoléc, 
Si leur ordres \>ppofeàfesiu/lesfouhaits, 
Que C« marbiedu moins parle de les hauts faits 
Qu. ll raconte à nos yeux qu'à l'égal du tonnene. 
Le bruit de fa valeur afaic trembler la Tare, 
Qu'il a de plulicurs Rois ailèruv les Efôlts, 
Et qu'il a fait Romain ce qui ne recoupas-, 
Que pour ce cœur jaloux de la folide glotftj 
L'honneur d'auoir vaincu payait feu) fa victoires. 
Qu'après auoir dompté l'audace des mutins, 
Il mettoit fa grandeur dans celle des Latins, 
Que fur vn Char de Pompe & de magnificence- 
Trois fois il a receu le prix de fa vaillance. 
Mais helas ! quel tombeau peutafléz contenir 
Tout ce qu'il en faut dire aux fïecles à venir ? 
Ce Nom que l'o: du Tagc & celuy du Pactole 
A montre tant de fois aux Dieux du Capirole, 
Ce Nom que Rome a leu fur des arcs ciiom» 
phaux , 

Qui ne connût iamais de maiflres ny d'égaux, 
L'exemple & l'ornement delà grandeur Romai- 
ne, 

Sur ce marbre honteux ne fe montre qu'a peine,. 

Du voyageur à peine il airelle les pas, 

Et l'on J peut le chercher Se ne le crouuerpas. 

() que dVn iourtrop pur la Sybtic éclairée*, 
DeH-enditau Romain cette lâche contrée-, 
Coupable région, donc les noires fureurs 
Ont de la TheilàlieefKicc les horreurs, 
Que le Nil rcuolté contre les Dcltinées, 
Rouie fur tes Palais fzs ondes mutinées, 
Que ce tribut fécond qu'il ce doit tous lesans f , 
Puiile auec tes (liions noyer tes habitans: 
Du moins que de tes bonis il remonte à fa (bofce, 
Que dans vnc aune terre il prenne vn autre cour- 

P 4 PuilTes- 
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PuiflTes. eu quelque iour à tes ardens climats 
Souhaiter vainement la pluye ou les frimats, 
Voir fur tes champs brûlez les fables d'Arabie, 
Ht fouffi ir ectteardeur qui noircit la Lybie. 
Dans nos Temples facrez vn refoect odieux 
A place lâchement tes monffres demy- Dieux, 
A ton vain Olïris nous offrons des victimes, 
Vn culte folemnel qui reflèmble à nos crimes, 
£t tu tiens dans la poudre en des lieux deteitez 
'Vue Ombre qui vaut mieux que tes diuinitez. 
Toy , quipout ton tyran prodigues tes homma- 

Qui fais fumer l'encens aux pieds de fes Images, 
Rome, de ton Pompée en ces bords reculez 
Peux-tu laiflk encoi les Mânes exilez ? 
Si ton zelc autresfois a craint la violence, 
Peut-c.'hc tes dcuoirs ne font plus ton ofTèncc; 
Impofe à mon îefpect ce crime précieux, 
S* f*pportç bien-tolî fes cendres en ces lieux. 
S'il faut éteindre vn iour l'embrafement des vil- 
les , 

Ouurit les Cieux fermez aux campagnes fteriles. 
S'il faut purifier les airs empoifonnez, 
Ou raffermit la terri & fes flancs étonnez, 
Contraindre Tl-lridan a refi-edier fes tiues, 
Ou rendre à leur canal des ondes fugitiues: 
Sans doute ic préuoy qu'au fort de nos travaux 
Ses cendres deuiendront vn remède à nos maux, 
Que par l'ordre des Dieux on verra leurs mini- 
ères 

Oppofer ce cher gage aux changemens (ratâtes. 
Du moins fi le commerce ou de plus hauts def- 
feins 

Vers lesChamps de l'Aurore attirent lcsRomaîns, 
Si quclqu'vn d'entre nous vilite les contrées 
De l'ardente Siene ou des eaux Eiithrécs: 

Certes 
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Certes de fes projets le plus ambitieux 
Sera de teuerer ces reftes précieux, 
D'appaifer dignement le couioux de ces Maries* 
It de îauir cette Ombre à ces riue.s profanes. 
Mais bien que ces refpects dilfeient leur Tailbn, 
Zct obfcur monument n'obllurcit pas ton nom: 
:ouché dans vn cercueil & plus riche & plus 
digne , 

"u ferois à mes yeux vn Ombre moins infigne; 
lien qu'on ait mis Cefur au rang des Immortels, 
Ton fepulchre vaut mieux que ne font fes Autels: 
'ers ce marbrefouuent vneferueur s'enuole, 
Que noftre cœur refuie aux Dieux du Capitole, 
Ton nom dans ces lablons éclate beaucoup 
mieux , 

:t du fein.de la poudre il monte iufqu'aux Cieux: 
Vlefmevn cercueil plus graud , plus digne de ta 
gloire , 

Euft trop de tes malheurs fait viure la mémoire; 
Ce tombeau , qui des ans ne peut fournir l'effort». 
Fera bien-toit périr l'argument de ta mort: 
Vn fi fameux Héros entériné ihm le fable, 
Vn iour a nos Neucux ne fera qu'vnc fable, 
Et l'Egypte aura veu ce trépas odieux, 
Comme autrefois la Crète a veu ceîuy de* 
Dieux. 



Fin du khiùimtLlnri* 



* 5 



LIVRA. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



Œ 



m 




LIVRE NEUFIESME. 

I es Mânes affranchis de leur priforj 
d groiTiere 

»N« fe renferment pas au fein de U 
^ poufljere, 
'TtM Us prennent leur efïbr vers ces lieux 
fortunez , 

Qu'aux Mânes Demy-dieux le Sort a deftinez. 
Tout ce peuple choify, qu'enferme l'ElyfSe, 
Ne void pas fans douleur fon attente abufée 3 
Ses vœux impatiens les demandoient au Sort, 
Mais vn plus digne honneur lesvange de la Mort. 
Sous ces palais d'azur , fous ces voûtes mouuan- 
tes , 

Qui font briller fur nous tain de clartez roular.* 
tes , 

Les Dieux ont mis., dir-on, vn globe fpacieux, 
Et plus pur que les airs 8c moins pur que le*. 
Cieux ; 

C'en 1 là qu'aux faines projets d'vne pleine inno- 
cence, 

Vn ordre irreuocable a mis leur recompenfe, 
Ç'eft en ce beau fejour de gloire & de repos, 
Qu'vne vertu de feu fait monter les Héros. 
Ce n'eft pas l'ornement d'vn pompeux Maufolée* 
Qui poi te nos efpri ts vers la fphere étoilée: 
Soutient ceux qu'on parfume & de. myrrhe ÔC 
d'encens „ 
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Ne montrent pas aux Dieux des Mânes innocens. 
Ain/ï que dans Mange ou que clans le balufhe, 
L'innocence a leurs yeux bulle d > vn meûa& lu- 
foc , 

Que le aime icy bas leur montre également 
Sa honte lui le cluone & dans l'abailîement; 
Ainfi Toi des tombeaux ne les ébloui c gueref s 
BOUS eux fouuenc les Grands (ont des cendie? 

vulgaires , 
Et de leur équité les clairs discernements 
Tiouuent de la Splendeur Tous de vils mouue- 

meurs. 

Si toft que des rayons d'vne immortelle flame 
Pompée en ces beaux lieux eur remply Ta grande 
amc , 

Veu de pies le Soleil, veu de prés ces flambeaux* , 
Dont la courfe cfi lî iulle 5c les ordres lï beaux, 
C clèalors qu'il connoiit , c'eit alors qu'il con- 
felïe 

Que leiour dicy basn'cft qu'vne nuitépaiflè. 
Le mépris qu'on a fait de Ton tronc malheuteux, 
N'excite en lbn efprit quVn mépris geuereuv; 
Les rigueurs de ion fort n'ontplus rien qui l'af- 
flige, 

Sa chiite ell à fes yeux vn malheur qui l'oblige: ; 
Cette Ame qui de tout fixait le poids le prix, 
A pi ci é de la jove où nagent nos elprits: 
Son zele toutesfbisau milieu de la doire 
Sourire que Rome encor viuedans fa mémoire; • 
Plus agile &c plus prompt que ne l'ont les éclair^ 
Il perce le nuage trauerle les airs, 
Il decouurefous luy les plaines d'Lmathie, 
L Aigle victoricuic, & l' Aigle allùjettie; 
Les drapeaux du Vainqueur, le débris des Vairs 
eus , 

lintcrcflent encore ôcneraUiment plus, 

A£a 
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Ahn qu'vn haut deflèin fe trame Se s'executr, 
Il en produit l'inftinft dedans le coeur de Brute, 
1 1 vangeur de l'Effet bien plus que de fon nom, 
Il cultiue le zele &c l'ardeur de Caton. 

Ce Sage inébranlable, auant que de Pompée 
Il cul\ veu la vaillance injultement trempée, 
Doutant a qui V Eftat deuoi t dire fournis, 
Dans l'vn & l'autte Chef voyoit fes ennemis, 
£t fon bras n'appuyoit les vœux de ce grand 
Homme , 

Que pour fuiure enRomain les aufpices dcRome: 
Mais dans le valte éclat â % vn fuccez rigoureux, 
Il tenoit tour entier pour ce grand Malheureux* 
Ce fut Iuy qui lutant contre les Deliinécs, 
Rallia les débris des troupes étonnées, 
Qui redonna Tépée à ces bras déformez, 
£t remit de l'ffpoir dans ces caurs alarmez. 
Ce dcllèin ell formé, cette ardeur eft conceue, 
Sansefperei pour luy ny redouter Tifllie, 
Dans les maux a iouftrir eu dans les maux fouf- 
ferts 

Il n'enuifage poinr eu le tronc ou les fers, 
la querelle de Rome ôc non pas fa querelle, 
Règle tous fes fouhaits Se produit tout fon zele, 
It Cefar n'a point veu contre fa cruauté 
Leparty de Caton, mais de la Liberté. 
Craignant que le Vainqueur n vfali de fa fortu- 
ne, 

Qifil nYfuift aux Vaincus vue grâce impor- 
tune , 

Ou ne les fili gémir fous vn Joug trop pefant, 

11 oppofe la fuite à cet affront cuifanc. 

On voit qu en milie nefs le rcltc de Pharfalc 

Air; tiaagts voilïns pompeufcmciu * y étale, 

Ils cinglent à tous vents, & leur courle d'abord 

leur momie la Corcyreffc lesinuueauport. 

A voit 
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A voir tant de vaiilèaux, qui partent du tirage, 
Qui peut cl' vue défaite appetcettoil l'image, 
Qui peut y conccuoii les relies d'vn combat, 
Qui met Pompée en fuite , & qui détruit l'ti\*ù 
Au fort ir de cette Me cm fidelle & zélée, 
Ils éloignent bien-toit Les plaises de Maiée, 
Et bien-tolt on leur voit côtoyer ces rochers, 
Qui font aux Dieux du Styx li connus & iî chers, 
Cy thete en meunc temps le dérobe à leur veué, 
la Crète fuit ar te* de leur flotc apperceuë, 
Phicus s authorifant a leur 1er; net fei ports, 
Se voit d'vn plein rauage elVuyei les efforts. 
De Iùpreflànt toujours leur courfefugitiue. 
Déjà du Palinure ils ciécouutoienr la nue. 
Quand des vaiilèaux v QtUJll font douter tous les 
coeurs , 

S'ils portent des Vaincus ou portent des Vain- 
queurs. 

Par tout de leur Tyran ils craignent la colère. 
Contre eux Iule leur fembleeltie en chaque galè- 



re 



Dans leur efprit cmeuce rapide ennemy, 
S'il ne détruit pas tout, n'a vaincu qu'àdemy: 
.Mais au lieu d'apporter des matières de crainte, 
Ces vaiilèaux n'ont pour eux que des sujets de 
pleinte , 

Des motifs éternels d'ennuis 5c de douleurs, 
£ c qui niefme à Caton doiucnt coucei des pleurs. 
Apres que par fon trouble autant que par le 
larmes , 

Cornelie eut en vain expliqué fes alarmes, 
Qu'en vain elle eut tenté d aueiur pat fes cris 
La fuite des Nochers ex la terrent d'vn I ils, 
Quelle eut promis en vain à fa douleur trompée, 
Que l'onde luy deuon les i c i tes de Pompée: 
Apperccuaiit de loin vu bûcher odieux, 

Elit 



I 
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Elle fait ce reproche à la rigueur des Dieu*. 
Faut- il donc voir périr la moitié de nioy mefme, 
Et n'offrit pas ma main à ce deuoir fupreme? 
Quel forfait m'a rendue indigne d'allumer 
Ce f une (le braiîer cjui va me confumer, 
D'arroufer de mes pleurs ces bleiîûres cmelles 3 
Qui portent iufqu'àmoy leurs atteintes mortel- 
les , 

D'honorer â mon choix ces reftes défiiez, 
Et brûler auec eux mes cheueux déchirez? 
Faut-il donc , cher Efpoux , qu'vn prophane te 
pleigne , 

Qj£il t'offre des refpe&s que ton Ombre dédai* 
gne, 

Quepeut-eftre vn Barbare en des bords ennemis 
Te prépare vn deuoir qui ne m'ett pas permis? 
Heureux , heureux CralTus dans ta trille auantu- 
re, 

Que le Parthe ait laiiTé ton corps fans fepulture! 
Ce feu qu'au grand Pompée on allume en ces • 
lieux , 

Prouue mieux que fa mort la vengeance des 
Dieux. 

Helas ! dois-ie par tout porter les mefmes peines* . 
Iamais ne foûpirer auprès des vrnes pleines? 
Eft-ce vn arreft du Sort prononcé contre nous, 
De n'appaifer iamais les Mânes d'vn Efpoux? 
Mais, où vont mes ennuis ? ce Héros cjue ie plcu- 

Au milieu de mon cceur n'a-t'il pas fa demeure? 
C'eft là qu'il faut le pleindre ôc qu'il faut le cher- 
cher , 

Er que mes chafles feux luy doiuent vn bûcher. 
Que feruiroit fa cendre à qui fonge à le fuiure a 
Et ne peut confentir à la honte de viure ? 
Qn ne peut coiucsfois m'auacher à ces bords, 

Sans 



D F. L V C A I N. 5jj 

Sans que mou deicipoir redouble içs efforts,- 
D'vu Lfpoux triomphant l'image precieufe 
N'elt plus à mon efprit la plus ciel i ci eufe, 
Mes troubles à mon cœur cachent Pompée heu- 
reux , 

Et celuy qu'a le Phare eft celuy que ic veux. 
Le théâtre éclatant de fa gloire pal! t e 
Moins que ce bord coupable attache ma penféç, 
Et le fable du Nil par les plus noirs forfaits 
Dénient recommandable à mes trilles fouhaics. 
Mais puifque tout refiite aux projets de nia peine, 
Du moins du moins, Sextus, fers bien ceux de nu 
haine , 

Si le fang de Pompée eft tout pur dam ton cœur, 
Puny fon afiâlïin 8c détruis fon vainqueur. 
C'eltainiî que par nous a l'vn & l'autre Frere^ 
Ce Héros a voulu tranfmettre fa colère, 
le veux, ordonna- t'il, après ces durs momens, 
Qui virent la défaite Se fesabaiflèmens, 
Ma vigueur abbatue ou ma trame coupée, 
Que les troubles ciuil.s furuiuent à Pompée, 
Qu'en tous lieux mes Enfans tranfportent les ha- 
zards , 

Pluftoft quedefouferireau règne des Cofars. 
Quand ie ne feray plus que cendre 6c que pouf- 
fierc , 

la gloire de mon nom brillera toute entière, 
vanger dignement tant d'outrages diuers, 
1 peut encore vn coup leur donnei l' Vniuers. 
*pQt nous immoler mieux ce cruel Aduerfai- 

u'ils fuccedent au rang comme aux trauaux d»: 
Pere , 

u fi l'amour des loix interefle Caton, 
speuucnt l'appuyer fans offenfer mon nom. 
efte euuets vos fouhaics, ic îefiife. de viure, 
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La Pharsale 

Il ehV temps, cher Efpoux, il eft temps de vous fut- 
ure , 

Vos projets décevants ont obftinc mon cœur 
A retenir ma vie au fort de ma langueur; 
Pour n'enfeuelir pas les ordres de Pompée, 
I'ay trompé la douleur dont mon ame cft frap- 
pée : , 
le ne veux maintenant que fortir de mes fers, 
Que vous chercher aux Cieux ou dedans les En- 
fers. 

Rien ne peut découurir à mon ame emprcllée. 
Quand fe doit acheucr cette mort commencée; 
Il faut auparauant, il faut punit mon cœur 
De trop peu d'amertume ou de trop de vigueur. 
I'ay veu partir volhe ame, te ne I'ay pas fuiuie, 
Il faut que mes ennuis m'arrachent a la vie, 
Il faut qu'elle s'apprelte à s'écouler en pleurs, 
A fuccomber enhn fous le poids des douleurs; 
le flétrirois ma gloire en cherchant d'autres ar- 
mes , 

Pour mourir après vous, que mon trouble 3c mes 
larmes. 

Apres mille foûpirs enuoyez vers les Cieux, 
D'vn long aefpe funèbre elle couure fes yeux, 
Et ne pouuant fouftrir les plein tes de (a troupe, 
Soudain elle s'étend fous l'antre de la poupe, 
Son ame langui liante embralTe étroitement 
Sa triltelle profonde tic fon afpre tourment; 
Dans ce lieu ténébreux cette illullre Romaine 
Cultiue fa douleur &c jouit de fa peine, 
Elle ouurc à fes ennuis , elle donne à leurs coups 
Tout ce cœur que les feux donnoient à fon 
Efpoux. 

La clameur des Nochers, le péril de l'orage 
N'ont rien dallez puillàntpour toucher fon cou- 



De 
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De leurs timides vaux les liens font différent* , 
£t les triflcs fouhaitsfauorifcnr les vents. 

Apres auoir du Phare éloigne la contrée, 
Les liens rrouuent dans Chipie vue facile entretj 
De la veis la Lybic adreflâm leurs deflèins 
IUdccouurent bien- toit la Bote de» Romains # 
Cneïus ne petu dompter YtStoy qui le maifUile, 
Il feni la mort d'vn Pere auant qu'il l'ait appiifc, 
Ayant ûii le tillac veu paraître Sextus, 
Il lent fous la teneur les elbrits abattis; 
Il pafiè en vn efquif, & ci râlant vers fon frère, 
Recouru ons nous, dit- il > ou perdons nous va 
Pere ? 

e bon-heur de Cefar corrompt- il les Deflins, 
ufqu'a mettre au cercueil tout l eipoir des La- 
tins ? 

Sextus à ces difcoili s Ôctout morne &tout blême, 
O que tu dois d'encens à la bonté fupreme I 
Que tes veux font, dit il, heureufenient deteus, 
D'appiendre feulement des forfaits que Pay veus, 
Vnlpcaacle d'horreui qui rend mes yeux cou- 
pables , 

Et d'aucun doux moment tous mes fensincapa* 
bles I 

De ce grand Malheureux on a tranche le Sort, 
Sur vne infâme îiue il a rrouué la mou, 
Non fous vn digne autheur de cet indigne outra- 
ge i 

Mais du Phare infoleitt fon trepai eft Pouurage. 
Séduit par les conlcils de fa tuxefitCj 
Appuyé fur les Dieux de PHolpiialite, 
Sur les deuoirs facrez de la rcconnoiilance, 
De fes propies bien-faits il porte la vengeance, 
Il dénient fur ces bords ou l\\{oy le commet, 
La victime d' vu Iloy que iuy mefme auoit faic. 
Iay veu fur ce Vieillard vue troupe ailailinc 

Luy 
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Luy percer à l'cnuy les flancs ôc la poitrioet 

Eniepouuantpenll-rqu'vnieiinc Potentat 
Pour prononceiTarreftd'vn fi noirattenta' 
Ou m allez puirtànr, oufufè artèz barbare, 
I miputoisàCefarlesctuaurrz du Phare. ■ 
A voir romber fur luy rant de coups redoublez 
le feus tous mes efprits mortellement troublez: ' 
Mais bien plus viuement mon amecft interdite, 9 
De von palier fa telle aux maimd'vn fatellite 
A la pointe dVn dard feruit à tous les veux-, ' 
Dcfpeaacle de joyeou d'objet odieux. 
Sans doute pour montrer fon zele dans fon crî 
me , 

Le Roy garde au Vainqueur cette illuftre victû i 
me ; 

Si les hoftes des flots ont dcuoré fon corps, 
Si l'onde ou fi les vents l'ont jette fur les bords, 
Si des fales Vautours il deuient la parure, 
Ou u ce tronc facré trouue vue fepulture, 
C en: iufqu'à ce moment vu doute a mes efpnts, 
Ltmesyeux effrayez ne m'en ont rien appris: 
Mais plus cruellement fon aflàffin m'afflige 
Dans ce qu'il a gardé que dans ce qu'il néglige. 

Cneïus à ce difeours défend à fa douleurs 
D'éclater en foûpirs, ou s'exhaler en pleurs, 
Vne fureur zélée échautfànt fon courage, 
Allons, dit-il, Romains, expier cet outrage: 
Malgi é la refîftance ck des vents & des dots, 
Allons facrifier I'£gyptc à ce Héros, 
Allons du fang impur de ces peuples profanes, 
Appaifer fa grande Ombre , 5c confolcr les Ma* 
nés. 

Pourperdre auec éclat ce Prince raualc, 
le veux qu'à fa victime on le voye immolé, 
le veux enf mglanter fon Trône Ôc fa Prouince, 
Eunii tous les Sujets des cruautez du Prince, 

TtL 
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Et que hors de fofl lie le Nil précipité, 
Roule en vain l'abondance & b ferolitc. 
Sur Tonde 6c ûit le fable il faut altar répamlre 
[ Le cercueil d'Amalisfic celuyd' Alexandtc: 
Il fauc alleu vangpr fur la terre & fur Tenu, 
De ces riches tombeaux ce Héros fans tombeau 
I Que tous les Dieux du Nil, que toutes leurs ima- 

Luyfcruant de bûcher, luy rendent leurs hom- 
mages , 

Et qu'ayant veu perir les Hommes & les Dieux, 
Son Ombre déformais règne feule en ces lieux. 
C'eit ainlî que Cneïus fuit l'ardeur de fon ame, 
MaisCaton tout eniemble Se l'approuue 8c le 
blâme , 

Sur tout intereiTé pour le falut de tous, 
11 loiie en mcfmc temps ôc calme ce couroux. 
De pleintes cependant tous les bords iOMBÛÇt 
fent , 

L'air en ett agité, les vai fléaux en mugifTcnc, 
' It c'e/t dans Y Vniuers vn exemple éclatant» 
Que le Peuple gemiffe à la perte d'vn Grand» 
Mais Comelie enfin toute défigurée, 
Les cheucux en defordre de la veuc égarée, 
Sortant de fa cauerne & fc montrant à tous, 
On fouffre pour l'Efpoufe autant que pour 1 £- 
fpoux ; 

Le vifjge plombé, la poirrine frappée, 
Chacun vauge lur foy la Veuc de Pompée, 
Apres que les Romains ont pris terre en ce* 
bords , 

Elle produit au iour les plus rares trefors, 
Des vef temens ornez du Tage Se du Pactole, 
Que Pompée a trois fois montrez au Capitole, 
Des armures d'éclat, des habits précieux, 
►rie les feux d'vn bûcher dcuorem àfes yeux ; 

Pour 
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Pour fes regrecs g vifs, pour fes douleurs fi ten- 
cires , 

Ce font là dVn Efpoux les Mânes & les cendics. 
Les vns a fon exemple au plus haut des rochers 
Aux Ombres de leur fang allument des bûchers': 
les autres fur les bords ou fur la plaine égale, 
Appaifcnt à lenuy les Mânes de Piiai-lalef 
Ainh l'Apulien pardes feux diuifez 
Redonnant la vigueur à les champs épuifez , 
Des Hames qu'il allume au milieu des campa- .j 
gnes , 

On voit luire à l'entour les bois & les monta 



gn«. 



Ce mutmure animé, ces cris audacieux 

Qui reprochent Pompée à la rigueur des Dieux, 

Ces regrets arriuant à ces Mânes inlignes, 

Semblent n'eltre pour eux que des deuoirs indi- i 
gnes : 

Mus au lieu que la pleinte & les trilles propos 
£n altèrent le calme &c troublent le repos, 
L'éloge raccourcy que Caton leur enuoye, 
Va jufque dans les Cieux en rehauiler la joye, 
Et pour fortir d'vn cœur plein de la vérité. 
Il deoicm vn furcroift à leur relicité. 
Sa&l les Cieux , dit-il, nousrauilVcnt vn Ilom 
me , 

Sur qui rouioit encor l'efperance de Rome, 
Et qui bien qu'en vertu cédant à nos Aycux, 
Put pourtant l'ornement de ce Siècle odieux. 
En Ce temps où l'orgueil s'eft rendu légitime, 
Où la loy de l'honneur cède à celle du crime, 
Il n'a point iufqu'au trône éleué fes projets, 
Il vouloit des amis oc non pas des lu jets; 
Sous luv la Liberté n'a point elté blellie, 
Ses grandeurs n'ont iamais reuolté la penfée: 
R«n que Rome fuit piefte à porter fes liens, 

II 
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Il p/a dans Tes Romains veu que Tes Citoyens. 
1 ftu Chef du Sénat, mais du Senar encore 
c mailhe du Couchant & mailhe de l' Aurore-, 
11 ne s'établit point fur le droit des combats, 
Ce qu'il pût autrefois ne deuoir qif a fon bras, 
Qui ce courage grand fur la plus grands coura- 



ge , 



I voulut le deuoir à de libres fuffrages. 
Les progrez eclatans de fa jeune faifon 

Ont enrichy fEltat bien plus que fa Maifoii; 

II fçeut prendre au brfoin ou mettre bas les ar- 

mes , 

Il adoroic la Paix au milieu des alarmes, 
Et dVn vifage égal il a pris ou qui te 
L'éckt de la puiflance 8e de Tauthorité. 
On iVa veu les trefors que dedans fes UrgefleSj 
a Maiibn eftoit chatte au mi lieu des richelîès, 
oujourslamodcitie, 5c toujours la candeur 
7 y troLiuerent d'accord auccque la grandeur; 
on nom fut précieux aux Nations diuerfes, 
t pour nous d'vn grand poids au fort de nos tra- 
uer fes ; 

Les remords de la honte & l'inftinâ du deuoir, 
Ne font plus vn obftacleau ibuuerain pouuoir, 
c bon- heur des foi faits cil vn droit légitime, 
Et la vertu gémit fous le pouuoir du crime. 
Ton malheur, grand Héros, te doit e(tre bien 
cher , 

De trouucr vnc mort qu'il ce faloir chercher, 
D accouicir ta douleur pour ne voir pas la no* 
lue, 

Et pour ne viure pas fous le pouuoir dVn autre; 
le voudrois ne deuoir ma perte qif a mon bras. 
Mais la contrainte lert qui conduit au ttepas. 
Si le Sort n'ailbupit fa haine confomnue, 
le demande en luba le cœur de Ptoloniée, 

te 
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Itpourueu que fans vie on me garde au Vain- 
queur , 

le puis a mon deftin pardonner fa rigueur. 

Cet éloge iïncere où la candeur prclîde, 
Pour cette Ombre ingénue efè vn charme foKdcj 
Cependant on entend murmurer les Soldats, 
Et refufer leur mains à de nouueaux combats: 
Leur zele eii épuifé, leur attente cil trompée., 
Que les troubles ciuils viticnt après Pompée* 
Tarchon , le premier clief de la fedition, 
TAl le premier exemple a la deièrtion. 
Caton i;ui le pourfuit l'atteint furie nuage, 
It fa fin te arrelic il luy tient ce langage. 
Quoy donc, Cilicicn, ame vile ôc fans cœur, 
Ta baildlè renaift â la mort d'vn Vainqueur? 
A peine il a fléchy fous la Parque feuere, 
Que ton brutal efpoir te rechange en Corfaire; 
Le Pyratecrifrayc, ce Chefjettoit les yeux 
Sur tous les Partifans de ce cœur faàieux, 
Lors qu' vn de ces fuyards % le plus fier de fa fuite, 
Purge aux yeux de Caton les projets de fa fuite. 
Si tu vois de nos cœurs le zele ralcnty, 
Si Pompée au cercueil nous qui tons fon party, 
Ceft que du Chef, dit- il, non des armes ci ni les, 
L'amour a déferre nos hameaux & nos villes. 
Ce ChefqiierVniuersprcferoit à lapaix, 
Nous rend par fon trépas a de calmes fouhaits: 
L>e cet engagement les chaînes font brifées, 
De ce zelcacquirc les chaleurs epuilees; 
Il faut il faut enfin nous rendre a nos Enfans, 
£t donner au repos le refee de nos ans. 
Quel ternie doi t auoir cette guerre fatale, 
Qui furuità Pompée auiîî bien qu'a Pharfale ? 
Paut-il tout noflrc fang à calmer vos débats, 
Lt n'eft- on point vaincu ii tout ne périt pas? 
rendant qu'on fe déuoue à ce dur exercice, 

La 
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l vîc cfl écoulée auant qu'on en joiiiflê; 
Siacunaueuglément précipite Ion fort, 
jj foiKiem en mourant perd les droits de la mort; 
peine les horreurs qu'enfantent les batailles, 
.aillent trouuer aux Chefs de iuites funérailles. 
: honte d'Emathic & le couroux des Dieux 
m'ont pas alTèruy fous vn joug odieux, 
t£o n'clè pas le Gelon qui m'a mis à la chaîne, 
i Et ie fers feulement à la Pourpre Romaine. 
Celuy qyi mit Pompée & Rome fousialoy, 
De fécond en mérite, e(t le premier pour mov, 
Ce que l'vn d'eux me fut, l'autre le pouuoit cihe, 
Mais fans foutfrit vn Chef ie puis foufirir vn mai- 
fott 

['ay fuiuy par mon choix cet appuy des Latins, 
Apres luy ie fuiuray feulement les Dcltins. 
.es malheurs de Pharfak ont diiïïpé nos armes. 
Par tout noihe défaite a porte nos alarmes, f 
Tout tient pour :1e Vainqueur, tout detere X les 
vaux , 

: Et la foy rarement fe garde aux malheureux; 
Tll eit fcul maintenant qui vlieille dans fa gloire» 
JOu qui puiilè aux Vaincus pardonner fa vutoire. 
Pompée au monument, cet amour du combat, 
|De Hdelledeuoir, deuientvn attentat; 
Ou fi les droits publics, lî le Sénat t'engage, 
Si toujours la Patrie échauffe ton cous âge, 
Suiuons ces éteudarts, allons fous ces drapeaux, 
OÙ l'on voit d'vn Conful éclater les faile eaux. 
Ce Guerrier i ces mots palloitdans fa galère, 
Chacun applaudiiloi taux vœux d'vn téméraire, 
Iule en fes ennemis n'auoir que des fujets, 
5i la voix de Caton n'eult changé leurs projets. 
Vous teniez donc, dit-il, pour l'amour d'vn 
feul Homme, 
.lepaity de Pompée & non celuy de Rome ? 

TaiK 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



E3L 



I 

ê 

1 



E ! 



I 



I 

m 



jéfo La Pharsale 
Tant de périls cherchez, tant de trauaur fouf- j 

ferts , 

Eftoienc donc feulement pour le choix de vos: 

fers ? 

Depuis que cette ardeur que vousfaifîez paroi«| 

S'intereflepour vous &c non pas pourvu maiftee^j 
Depuis que le fuccez d'vn périlleux employ * 
Ne peut plus aboutir a vous donner vn Roy, 
Quie voltte chaîne enfin n'eft plus dans la vi&oi* j 

re, 

Vos eccurs intimidez' n'en gourent plus la gloire* 
Vous voulez atferuir ôc Vainqueurs <Sc Vaincus, 
It vous cherchez vn joug quand vous n'en auefcl 
plus. 

PoiDpee auroit peut-eflre abufe de vos armes, 
Peut-cfhe dans le Sceptre il auroit vendes char^j 
nies , 

Vos périls maintenant font dignes d'vn grand J 
cœur, 

Voftre fang n'acquiert point l'Vniuers auVain« 
queur , 

C*ft pour la Liberté coûte prefte à reuiure, 
Qi/a de nouueaux hazards volhe zeJe vous Hure. ! 
De trois Mai flics que Rome a v^us dans fes 
IKlats, 

Deux ont déjà fenty la ligueur du trépas: 
De l'Euphrate & du Nil l'orgueil 6c la furie 
Ont bien plus fait que vous pour les loix d' HefpC- I 
rie, 

It rentrant de nouueau fous le pouuoir des 

grands , 

Vous perdez le prêtent que vous font deux Ty- 
rans. 

Si froid* à foûtenir vne innocente caufe, 
ii prompts à leceuoii le joug qu'on vous impofe f 

Vous 
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Vous portaftes fans douce au milieu des combats 
It des cœurs étonnez 0c d'inutiles bras- 
L'erfroy contagieux oui glaçoit vos courage,. 
N oppofa que la fuite aux plus foibles orales 
Ke commettez donc plus voftte vie au hazaref 
Vous auez mérité le pardon de Cefar: 
Abbatusfans effort, vaincus fans ic/ïfrence 
Vous elle, des objets dignes de fa clémence' 
Portez luy vos refpecïs, allezfous fes drapeaux 
Pour vos liens brifez en chercher de nouieaux 
Son joug pour vos pareils eft plus doux rue 'le 
no/tre , 1 

Apres la mort d'vn Mai/Ire il vous en faut vn au- 
tre; 

Mais en mettant pour luy la gloire à l'abandon, 
Il vous faut mériter vn peu plus qu'vn pardon, 
Lnchenrdignemenr fur le zele du Phare 
Vaincre par vos prefens le prefent d'vn Barbare 
A ce gage fanglant que luy garde Memphis, ' 
Ajouter tout enfemble vne tfpoufe & deux Fils- 
Mefme en ce iour honteux i\ ttntereft vous tente 
Le trépas de Caton peut remplir voihe attente- 
Appaifcz vn Tyran fans luy montrer des pleurs', 
El ma relie a la main demandez fes faneurs. 
Ouy frappez, Compagnons, faites moy f 4 vicli- 
me, 

Voftre fuite n'efl pas vn aflèz noble et ime 
Acheuez vn forfait qui (bi t plus glorieux ' 

EtpourferuirvnHommeolFenieztousièsDieux 
A ces graues difeours, fes Cohortes changées 
Contre leur propre choix fe trouuent rengaeées. 
Ainli l'Afhe du iour échauffant l'I lorifon 
Quand les icunes eflàins fortent de leur prifon 
Ces infectes mutins, ces abeilles rebelles 
Loin de s entrenouer ôc des pieds & des ailles, 
Miacuncdfd manière, & chacune pour foy 

Q Volent 
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Volent parmy les airs ÔC fans ordre 5c fans loy, 
Sans pi 1 1er les douceurs de la plai ne fleurie, 
Si l'airain refonnant n'appaife leur furie, 
Et s'il ne les rappelle à fuccer ces liqueurs, 
Que l'Aurore en naiflânt diftille fur les fleurs. 

D'abord pour endurcir à la rigueur des peines 
Ces courages flotants, ces ames incertaines, 
Ce Héros les exerce à parcourir ces bords, 
Ou des feux confumants s'allument dans leurî 
corps. 

Il punit fans couroux Cyrene qui l'offenfe, 
Et l'auoit fubjuguéecit toute la vengeance; 
De là vers la Lybie il tourne les dellèins, 
11 veut mettre en Iuba le fecours des Romains. 
LesSyrtes fablonneux qu'il trouuc en fon paiîa* 

Sont pour luy des périls moindres que fon cou 
rage ; 

Des Dieux irrefolus ces ouurages douteux, 
Ne font ny mer ny terre , & font toutes les deu 
Pour refufer les eaux, ou pour eltre leur couche, 
Tour ne céder iamais à leur vague farouche, 
Ou pour céder toujours à leur flors couroucez, 
Leur aiïiete elt trop batte, ou ne l'ell pas allez. 
Par des bancs fpacieux icy l'onde elt brilce. 
Là par des flots captif, la terre eft diuifée, 
Et ces lieu x ambigus, ces eftres incertains 
Ne font d'aucun 
mains. 

Peut-eftre qu'autresfois ces bancs fi redoutables 
Auoient fous l'onde amere enfeuely leurs fables, 
E t que pendant le iour le flambeau qui nous luit 
Attirant des vapeurs plus que n'en rend la nuit, 
Que fans celle éleuant ces eaux qui le nourri 

fciu ' . r ' et' 

Sans s'en apperceuoiL les Syrtes fe tanflent, 




H LVCAU. 

Trudeau cherchant toujours ce feu Qu'elle en, 
ttetient, ■ 

La terre enfin prendra ce que l'onde en retient 
Apres que vers ces lieux la rame audacieufe ' 
Eut poulie des Romains la flote ipacieuiè 
V Auton fe reuokant dans (es propres climats. 
Par de Do, rs tourbillons lute contre les malts 
Il fait céder la vague à l'effort des orales 
Des Syrtes agitez il érend les riuages- 
Ou plullolt en forçant l'irruption des eaux 
A leur fierté contrainte il en fait de notroeau» 
De la voile qu'il enfle, a fon choix il le joue, 
Il la l)i île ou la poulîè au- delà de la proue- 
Ou G quelques Nochers infkuits par la terreur 
Penlent ployer la voile ôc tromper la fureur 
En vain leur air s'oppofe au vent qui les mâiihi. 

Le mart tout dépouillé \ uy c \ onnc a(fcz i{ç 

Mais h-rolt que les mails tombent dans leurs 

vailleaux , 
La fecoullb du vent cède à celle des eaux: 
Les nets qui font encor fur vue mer profonde 
Sentent moins la tourmente 6c le trauail de L'oA* 

de : 

Mais au milieu des bancs confufémcn répars 
Le Romain e(t en proye à de doubles hazards. 
Eroe deux£lementsapprehendantla guerre 
Ne fçait s'il doit périr par l'onde ou par la terre- 
Souuent iJ s'apperçoi t que du mefmc vailîèau 
U proue efr fur le table, & la poupe el t dans l'eau, 
quel elè l'etonuemeru de ces troupes captiues 
De le voir fur la terre & ne voir point de nues 
Et d'oppofer en vain à la rigueur du Sort 
Les fouhaits du naufrage & l'efpoirde la mort. 
La plulpai t toutesfois des Légions Romaines 
Pour auoir tuité ces routes incertaines 

Et 
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£t remis leur conduite à d'experts Matelots, 
Sentent peu la contrainte Ôc du vent & des flotJ| 
Illes vont fans péril à l'onde croupiilànte, 
D'où Triton embouchant fa conque refonnanre. 
Entonnant parmy l'air les accents les plus forts, 
Fait de toutes les Mers retentir tous les bords. 
Ce fut là qu'en nai liant celle qui tient l'Egide, 
prit des eaux de Triton le nom de Tritonide; 
C'cft auprès de ces lieux qu'en vn large canal 
Lethes parmy fes eaux roule vn oubly fatal; 
C'eft là que l'Africain voit ou croit voir encore 
Les fources d'vn métal que le vulgaire adore, 
Vn verger précieux, dont les rameaux facrez 
Ne produifoient au iour que des tributs dorez: 
Pour ne l'expofer pas à des mains trop auides, 
On ne commit le foin aux chaires Hefperidcs, 
On ne commit la garde à ce Dragon veillant, 
Que la terre a veu mort pluftoit que fommerl- 
lant, 

Mais Alcide trop foupîc aux loix d'vn Prince 
auare 

Dépoiiilla ces rameaux de ce prefent 11 rare, 
Ofa porter les mains fur ces fruits précieux, 
Et Ht de ces trefurs vn butin fpecicux. 
Aorcs auoir long- temps erré parmy les fables, 
Des bancs entrecoupez 6c des Syrtes coupables, 
Forcé la violence 6c du vent ôc des eaux, 
La Hôte fe rejoint au relie des vaiflèaux; 
Au lieu de côtoyer les bords du Garamante, 
De rcrenter des maux dont l'image épouuante. 
Ils voudraient fejourner en ces champs bien- 
heureux , 

Où le ciel ell plus calme,ôcr'air moins rigoureux. 
Mais Tinuincible Chef que le trauail oblige, 
Cr oit perdre ces moments que le repos exige, 
Il ofc le commettre auecque des climats 
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Qu'il luy faut trauerfer & qu'il ne connoift pas, 
Et ces mots concertez auecque fa vaillance 
Dans le cccui des Soldats produifent raffurance. 

Fidcllcs Compagnons qui vangez V Vniuers, 
Qui cherchez ic trépas pour lu: ter les fers, 
Préparez aux crauaux des plus rudes orales. 
L'impatiente ardeur qui buile vos courages; 
Nous allons parcourir des cantons defolez, 
Des deiens fabionneux 5c des climats brûlez. 
Ou les rayons du iour font des Haines cuiiantes, 
Où Ton efpere en vain des fources jalifiàntes, 
OÙ U fecondi te des champs St des fuifons, 
Ou s epuife en ferpens, ou s'ccoule en poifons. 
Quiconque auecque moy veut tenter cette route, 
Q^'il laiilcfon retour & Cbfl faluten d mte, 
Qu'il mette de la vie & la gloire Se l'ami 
A chercher pour TE (ht la peine ou le ttvpas, 
A venir au trauers des campagnes brûlées. 
Soutenir la Patrie & les loix ébranlées, 
le ne me voy pas propre à cacher ces rigueurs, 
A dcguifei les maux pour attirer les cœurs; 
le veux des Compagnons que la peine encoura- 
ge. 

Que flatent les hazards, que le péril engage, 
Qui penfent que fouftrir ou mourir a mes yeux, 
C'e/t foufïrir en Romain, 5c mourir glorieux. 

'ais Ci quelqu-vn de vous a befoin de la vie, 
Il peut porter ailleurs cette honteufe enuie, 
1 cet indigue effroy qui l écartc de nous, 
uy peut donner vu maiftre en vn climat plus 
doux. 

'endant quelepremier i'entreray dans ces phi* 
nés , 

Faites par mes périls Tcpreuiie de ces peines, 
Voyez fi les chaleurs, voyez iï les ferpens 
k Menaceront ma vie ou troubleront mes fens: 

<*3 le 



m 



m 
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le veux bien qu'au plus fore de l'ardeur Lybien* 



ne 



Chacun fente la foif fi i'étanche la mienne, 
Si ie crains le Soleil, ii i'éuite fes traits, 
Qu'on cherche la fiaifeheur & l'ombre des fo- 
rells , 

Qu'on murmure tout haut fi quelque préférence 
Du Chef& du Soldai marque la différence. 
Lis fdbles, les ardeurs, les monftres menaçants 
Pour la vertu fohde ont des charmes puillànts: 
Le Généreux en bute aux fouffrancesdiuerfes, 
Goûte de la douceur au milieu des trauerfes, 
De TAibitre fuprême il mérite les yeux, 
1 1 l'honneur le plus cher efi le plus glorieux. 
Ces dangers de Lybie où l'armée clï réduite, 
Pouuoienr feuis efficer la honte de la fuite; 
C'efi là que les périls ont des plus rudes coups, 
Et Qu'on peut voir des maux qui foient dignes de 
nous. 

C'eft ainli que Caton dans ces âmes Romaines, 
Ma i'amour des rrauaux &: le défit des peines, 
II entre fans frémit dans ces triltes climats, 
Von: ne le voir iamais retourna fur fes pasj 
La Lybie en ce iour prend droit fur ce grand 
Kommc , 

Itvadérruireen luy hreflourcede Rome. 

Si de tout l'Horifon les partages reçeus 
Sont des règles pour nous qu'on ne reforme plu$ t 
It fi trois Régions font le contour du Monde, 
La Lybie en cft vne, ôc la plus inféconde; 
Ou fi ces fentimens fe peuuent contef ter, 
Aux terres de l'Europe elle peut s'ajouter; 
Tout ce qu'elle a d'heureux s'étend vers ces riua- 

Ou leiourexpirantfaitrougir les nuages. 
L'Aquilon toujours fec & rigoureux pour nous, 

l'eus 
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Pour elle a de 1a pluyc, Se pftui elle eft plus doux, 
Et lu fécondité qu'il répand Gif les plaines, 
Supiée heureufemtnt au défaut des fontaines. 
La terre cft pure pure, & le fein des coraux 
Ne le rend point coupable a fc cuire en metaUX; 
Les arbres odorants font fes riches largeiles 
Depuis que no: rte luxe en a Élit des richefles, 
Et qu'il cherche- à grands frais iuf ju'aux derniers 
climats , 

Des tables auiïî bien qu'il cherche des repas. 
Auant qu'on cuit formé le More à cet vf ;ge, 
Il ne vouloir des bois que l'ombre & le feuillage, 
Et nous avons inliruit ces peuples in.ieccns, 
A Hâter les defus 5c corrompre les feus. 
Du cofté que r Afrique auoinnè ces fables. 
Si fouuent périlleux 6c û fouuenr coupables, 
De cent momtres diuetf les champs fbfit isA* 
ttez , 

Leurs Hyuers font plus chauds que ne font nos 
Liiez : 

Il femble que l'autheurdc ces trilles ritiages, 
Ait enfin oublié que ce font fes ouurages, 
Qije le Soleil errant par fes douze Maifons, 
Ne change point pour eux le Ciel ny les laifons: 
POUT eux il n'a iamais que desclartez brûlantes, 
Qui dcuorent le lue & la vlgueut de. plante», 
Si doux à nos moiflbns, fi funeftw aux leurs, 
11 détruit en ces lieux ce qu'il produit ailleurs. 
Ce peuple que le Sort déuolie a l'indigence, 
Le trille Nafamon y traîne fa fouffrance. 
Il lubfïlte eu ces bords du débris des vailfcaux, 
Des rapines du Syrte & du crime des eaux: 
Le naufrage des neù fur les bancs égai ces, 
L'attachent de commerce à toutes les connecs. 
C cll par ces lieux défères ôc par ces champs in- 
grats 

Q, 4 ^ e 
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que ce Chef indompté fait marcher fes Solda* 
Chacun Ce croit alors à couuertdes tempeftes * 
Dont l'effort a n'aguere éclaté fur Jeun te/tes* 
Mais en vain leur efpoir fe flate du repos, 
La terre leur fournit la tourmente des flots, 
L'Auton n'y trouue point de mont qui lè mai- 
finie, ■ 

De fore'i qui le Iafle, ou d'écueil qui le biife 
le libre en fa fureur, il porte fur les champs ' 
Des nuages de terre & des Syrtes volants: 
L'indigent Nafamon voit que fes héritages 
Sont le butin des vents 6c celuy des otages. 
Que fes toits arrachez errent parmy les airs*, 
It portent leur débris au mi lieu des défera.* 
Sans auoir veu de murs ou de maifons voifïnes 
Souuentdansla campagne on en voit les ruines, 
Et I Etna vomi/ïànt le fouffi e Se les cailloux, 
Efl moins impétueux que 1* Anton en couroux. 
Les fables agitez 5c Iapouflîere émeuë, 
Egarent les Romains en leur frappant la veuë. 
Et des noirs tourbillons les infolens erForts 
MeurtriAent le vifage, «5c repouffent les corps. 
Ce fouffie trop mutin, cette haleine trop fiere, 
Va uifquc fous leurs pas dérober la poufficre; 
les armes que le vent arrache de leurs mainsi 
Vont eftre en d'autres lieux vn prodige aux Hu- 
mains, 

Et retombant du Ciel perfuader la Terre 
Que Jes Dieux en couroux leur déclarent la «mèt- 
re. ° 
C'eft ain/i que Numa fit deuant les autels, 
L)Vn prefent de l'orage, vn don des Immortel*, 
Que par les Aquilons des armes tranfportées 
Sont encor parmy nous vainement refpectées. 
Apres que les efforts de rant de bataillons 
Eurent en vain luté contre ces tourbillons, 

Biea 



S 
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Bien que chacun alors s'étende fur la plaine, 
infulte des vents il le difpure à peine: 
'accrochant des mains à ce qu'il 



3*9 



Al' 
Ets 



Si dans 



uer 



qu il peut trou* 



; cette pofture il croit fe conferuer, 
Eien-toft enfèuely fous la poufllcre cpaiiîèj 
Il ne pcutfoûtenir le fardeau cjui te pieHc. 
Les champs & les fentiers fe trouuent confon- 
dus, 

Les vallons font comblez , & les chemins per» 
dus , 

le comme fur les flots il faudroit dans ce doute 
Interroger les Cieux pour apprendre fa route. 
Enfin les feux du iour & fes rayons ardents 
Efchautfent t'Horifon, 6c difljpent les vents, 
De cuifantes ardeurs fuccedent a l'orage, 
Et ce nouueau trauail veut vn nouueau courage. 
On voit tous les Soldats détrempez de lueurs. 
Les bralïers de la foif s'allument dans leurs 
coeurs ; 

-Vn d'eux cherchant vn charme à fa vigueur 
mourante , 

)écouure v n filet d'eau bourbeufe & croup-lian- 
te , 

It comme vn prefent rare en ce trifte canton» 
Il lapuife en vn calque, & la porte à CatOOj 
Dans les viues chaleurs qui menacent leur vie, 
Pour tous ce don léger e!t vn objet d>nuie: 
Mais quoy,dit ce Heros,quoy donc,mepenfes-ttj. 
Tout f'eul fans patience Ôc tout feuî fam vertu ? 
Crois-tu que ie fois feul que la chaleur outrage, 
Ou qu'à porter ces feux ic lois feul fans courage* 
'ar ces foins imprudents, par ce zvlc odieux, 
Tu te rends aujourd*huy criminel à mes yeux, 
Et deuicnsplus eue moy digne pour cette injure 
De foulager la Coiflou que chacun l'ondui*;- 

Q.5 n 
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Il finit, & cette eau qu'il répand de couroinr. 
Ne profite a perfonne, & leur fuffit à tous. 

Ils approchoient déjà de ce temple fauuage, 
Ou Iuppiter Aramon reçoit vn plein hommage.- 
Il n'eft point en ces lieux la foudre dans la main, 
Ny fous vn air diuin ny fous vn air humain; 
Ce Dieu des autres Dieux &c l'arbitre Se le mai- 
ftre, 

Y paroift fous vn port indigne de fon eftre f 
Cependant tout difforme &c tout défiguré, 
Dans la vaflc Lybie il eft feul adoré. 
}viais bien qu'en ces climats fon Temple foit vnî 
que, 

Il ne s'enrichit point des prefens de P Afrique, 
Les diamans ny l'or ne tfatenc point fes fens, 
Et de tous les trefors il ne veut que l'encens^ 
Vne large forelt qui feule en ces contrées 
Rend du iour trop brûlant les fiâmes modérées, 
JPerfuade aux Humains que le plus grand des 
Dieux 

À choify fon fejour Se fon trône en ces lieux, 
Encor ce bois facré produit lï peu d'ombrage, 
Qu'à peine tout le tronc fe couine du feuillage* 
Et le Soleil jaloux'de fes feux violents 
Confume autant qu'il peut ces arbes infblents. 
C'elt là que ce Flambeau parcourant PEcreuiflè* 
Coupe le Zodiaque 5c trouue le Solftke; 
Les Aftres luinijieux de ces douze Maifons, 
Qui difeingirent les mois & changent les fuifons, 
Aaec tant de iuftellc ont réglé leur tndcnce, 
Que la Toifon s'accorde utiecque la Balance^ 
Que le Taureau brillant s^'^ale nu Scorpion, 
Et que P Vrne n'a rien moins que n'a le Lyon: 
V Archer 6c les Jumeaux , le Cancre &c PEgocere 
Ont leur terme pareil autant que nccellaue, 
it le Ciel n'apoim v€U ks Paillons reuolrcz, 
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Prcualoir fur Afh ée, ou vaincre les clartcz. 
Au lieu que fan la Zone ou froide ou tempérée 
L'ombre va feulement du côcé de Borée, 
Au-dela des plus fecs & des plus cluudsVanrons 
L ombre va feulement du côcé des Autons- 
Pour eux la Cynofure & pour eux la grande 
Ourfe 

Semblent dàns 1 Océan précipiter leur courfe, 
Pour eux ces feux conitants qui guident nos vaif- 
féaux, 

Comme les autresfeux s'éteignent fous les eaux. 

Aux portes de ce Temple ou l' Afriquain adore, 
On voit dans le refpect des peuples de l'Aurore, 
Qui venoientconfulcer l'Arbitre des De/tins. '■ 
Mail chacun à l'infant cède aux Cher des Latins, 
On le preilè de fuiure vn iî fameux exemple, 
''interroger le Dieu qu on rcuere en ce Temple, 
>e voir pour qui le Ciel enfin s'efr déclaré, 
It porter aux combats vn cfpoir éclairé, 
ligueur, dit J'vn desfïens, le bon-heur de ta 
route 

} cut détruire en ton cœur & la crainte & ledou* 
te, 

"u peux en ce lieu faint éclaircir tes fouliaits, 
t fçauoir tes Devins du Dietj qui (es a faits. 
A qui ce Dieu puillànt qui régit la Nature, 
^eut-il mieux s'expliquer qu a cette aine G pure? 
Tu te rends chaque iour en refpectant les loix, 
Digne de fon oreille ôc digne de fa voi rj 
C'eft de ces pleins deuoirs ouVn Mortel doit at. 
tendre 

le droit de luy parler & le droit de l'entendre. 
Gfe donc en ce tour, ofe l'entretenir, 
iteufon de ces lieux tout plein de l'auenir- 
Voy ce que fui Ccfar refoud la Pfouidencc, 
Le terme uc fa gloire Ôc de fa décadence, 
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Si nos Dieux méprifez trament fcs châtimens, 
Ou font périr le fruit des ciuils mouuemens; 
Ou du moins fectateur d'vne vertu feucre 
Voy quelle cil fon effence, ou quel eft fon falairf; 
Puifqu ilplailt au hazard, tache à bien conceuoir 
La mefurc Ôc les loix d'vnilluftre deuoir. 

Ce Chef tout plein d'vn Dieu qu'il porte en fa. 
poitrine , 

Réplique auec des mots dignes de la Cortyne; 
Laiflbns laiflbns, dit- il, vn fecours (i honteux 
A ces âmes qu'agite vn auenir douteux; 
A l'vn ôc l'autre Sort mon ame elt préparée, 
Rien ne l'afliiie mieux qu'vne mort aflurée, 
Ht finis que de l'Oracle elle entende la voix, 
Elle fçait du deuoir la mcflire ôc les loix. 
Pour ci he conuaincu que la vie elt à pleindre, ^ 
Que c'cfè vn long combat dont L'iflué" eft à crain- 
dre , 

Qu'vn trépas glorieux vaut bien mieux que des 
fers , 

le ne confultc point les Cieux ny les Enfer». 
Sans que le Dieu d* Ammon éclaire ma penfée, 
le fçay que la vertu ne peut elhc blefiée, 
Que je cœur généreux trouue en foy fon appuy, ^ 
Que les maux du dehors ne vont point iulqu'* 
luy , 

Que dans fa fermeté l' vue ou l'autre Fortune 
M'a rien qui le réduite, ou rien qui l'importune; 
le fçay que les fuccez ne règlent pas l'honneur, 
Que le lolide éclat n'elt pas dans le bon- heur, 
Lois une d'vn rien fécond nous partons iufqu'i 

Le Ciel met dans nos cœurs tout ce qu il tauc 
connoiltre, _ t 

Mous rcouttous Dieu par tont , par tout il pane à 
nous , 

Nous. 
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Nous fçanons ce qui fai t ou détruit fon couroux, 
It chacun porte en foy ce confeil falutaire, 
Si le charme des fens ne le force à fc taire; 
Croyons nous qu à ce Temple vn Dieu foit li- 
mité , 

Qu'il ait dans ces Tablons plongé la vérité? 
laut-il d'autre fejour à ce Monarque aug'ifte, 
Que les Cieux , que la Terre , & que le cœur du 
Iufte ? 

Ceft luy qui nous foûtient , c'eftluyqui nous 
conduit , 

Ceft fa main qui nous guide &c fbnfeu quinou* 
luit. 

Tout ce que nous voyons efl cet Eftre fupre me, 
Oudumoinsc'eit pour nous vn crayon de luy 
mefmc ; 

En contemplant des Cieux le pourpris azuré, 
De tantd'Aftres mouuans le cours li mefuré, 
Des eftres différents la pente continue, 
A cherches vnc fin qui leur elt inconnue: 
Dans Taueugle action de cesagens diuers, 
le trouuc cette main qui conduit f Vniuers, 
rapproche autant qu'il faut cet Elire inaccefli- 
ble, 

Et voy prefque des yeux cette Eiîence inuilible.- 
Ceft donc allez, Romains, de ces viues leçons, 
Qu^ilgrauedans noltre ame au point que nous 
nai fions , 

Si nous n y fçauoas pas lire nos auanturcs, 
Percer auant le temps dans les choies futures, 
Loin d'appliquer en vain nos foins à les cher- 
cher , 

Ignorons fam douleur ce qu'il veut nous cacher» 

Ainli ùn> eclaircir ou remporter de doute. 
Ce Càgfi conlbmmé fe remet dans fa coure; 



Tout chargé de fes dards il deuanec les fans, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E4 



$74 L A P H A R S A L E 

C'e/t luy qui fait l'eflay des péri is Ly biens, 
Le premier 4 fournir des fatigues immenfes, 
Le dernier à chercher vu remède aux fouffran- 
ces. 

Tous les liens après luy tentent moins leurs tour, 
mens , 

Ses exemples pour eux font fes commandement 
Mais après les fueurs d'vne pénible courfe, 
Si quelque heureux vallon Jeur montre quelque 
I four ce , 

S'il faut offrir ce charme à leurs corps abbatus, 
Alors il fuit l'exemple, & ne le donne plus. 
Certes fi la vertu confacre la mémoire, 
Si fans l'heureux fuccez elle mené à la gloire, 
Ce fîerile trauail cft bien plus glorieux, 
Querous les hauts exploits qu'ont produit noî 
Ayeux. 

Bien que l'Afrique ait veu cette vertu trompée, 
Les Syrtes valent feuls les trois chai s de Pompée, 
Li ces Héros fameux qu'a couronnez l'honneur, 
Sont au prix de Caton Tourn age du bon-heur. 
Voila, Rome, voila le foûtien d'Hefperie, 
Le Pere de l'Eftat, l'appuy de fa Patrie, 
La reflburce &. l'efpoir de tes droits expirants, 
Par qui tu peux juter mieux queparres Tyrans, 
Lrqui mérite mieux l'encens que tu profanes, 
L'hommage que tu perds , que ces indignes Ma* 
nés. 

Déjà l'on approchoit de ces champs defolez, 
Que d'vn feu plus cuifant le Soleil a bi ûlezj 
Au milieu toutesfois d'vne fterile plaine, 
A Tefpoir des Latins fe montre vne fontaine,, 
Qui refifle aux ardeurs & du fable &c du temps, 
Mai s dont les faleseaux fourmillent de ierpens. 
La Dipfade au milieu de ces liqueurs immondes, 
Sans appaifer la foiffej ouriie clans ks ondes; 

On 



DE LUCAIN. jjf 

On voit deflus les bords l- Afpic alfoupiflànt, 
Qui pouflê vn fiffiement & fier &c menaçanr. 
Le Chef qui conçoit bien les périls de l'armée. 
Si l'on ne tente pas cette onde enuenimée, 
Ne craignez pas, dit-il, ces infectes hideux, 
Bien qu'ils foient dans les eaux, le trépas n eft 
qu'en eux, 

Leurpicqueuie cil funefte, ôc leurs den:s font 
mortelles, 

Mais ils ne rendent pas les ondes criminelles; 
Il finit, & joignant fon exemple à fa voix, 
Boit le premier de tous pout la première fois. 

Par quel noir Afcendent ces relions ftcriles, 
En de fi promts trépas font- elles fertiles? 
) Quel air contagieux, quel aike deceuant 

Met la mort des Humains dans vn tlhe viuant h 
Les Peuples étonnez dvnpoifon fi coupable. 
Pour en trouuer la fource ont recours à la fable- 
Sur ces riues>, dit-on, oii les rayons du iour 
EfchaufFent en mourant les plaines d'alentour, 
Les champs qifeut autrefois cette Femme en. 
partage , 

Dont l'œil elioit funefte à fon propre héritage, 
Dans leurs côtaux ingrats montrent de toutes 
parts 

La dure impreffion de fes cruels regards. 
Medufe dans vn temple ayant efic foin lire, 
Voit de lézards mouuants fa trèfle entortillée, 
Et de honteux atour, ce hideux ornement, 
Eli tout ce que dans elle on voit impunément; 
Quiconque fur ce monfhe ofe attachée fa veuë* 
En reçoit à Tintant vne atteinte impiéueuc, 
La mort préuient la crainte , & par vie promts ef- 
forts 

L'ame fe pétrifie aufli bien que le corps, 
Et I 1 Ombre qui n cit pas d auecluy fcparét. 

Aux 
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yj6 La Pharsale 

Alix membres endurcis le trouue incorporée. 
L'Eumcnide produit feulement la fureur, 
Orphée a veu Cerbère ôc Ta veu fans terreur, 
L'Hydre qui fuccomba fous les efforts d' Alcide, 
Ne fut pas à fes yeux vn objet homicide: 
Mais ce monllre a pafle ces monftres différents, 
Ses yeux font mefme à craindre aux yeux de les 
Parents , 

Elle peut en rochers transformer fa famille, 
Le Pet e fe hazarde en approchant la Fille, 
Sa Mere ny fes Soeurs n'oient l'enuifager, 
Et d'vn de fes regards elle peut tout changer. 
Les peuples d'alentour ont fenty fes outrages, 
De leurs corps pleins de vie elle a fait leurs ima- 
ges , 

Le gefte ârf'aûion rcfîfte à cet effort, 
La ioye & la douleur viuent après la mort, 
Et par l'imprellion des charmes inuiiibles, 
On voit rire &c pleurer des hommes infenfibles; 
Soutient fur la campagne on a veu par fes coups, 
Pour des oifeaux volants retomber des cailloux; 
Elle a fait par les traies que fon regard décoche, 
Des Elephaus de marbre 5c des Lyons de roche, 
Et par elle vn Titan plus fort qu'audacieux, 
Le malheureux Atlas n eft qu'vn mont fpacicux* 
Enfin pour étouffer cette engeance abhorrée, 
Le précieux Enfant d' vne pluye adorée, 
Ce Conquérant aillé prend l'eflbi dans les vents, 
Et s'apprelle à vanger ces rochers innocens. 
Pallas dans cedeffein qui rient du téméraire, 
Infhuit en fage Sueur la vaillance du Frère, 
Qu.epour n'accroiftiepas les marbres Ly biens, 
D* ces yeux criminels il détourne les fiens, 
Qu'cnuilageant 1 Aurore il cuite les charmes, 
Et qu'il lai lie conduire 5c fon bras &c fes armes*- 
Elle luy met en m ain vn bouclier piecieux, 

Doii* 



que 



I* E L U C A I N, m 

Dont l'airain aflôupit quand il happe les yeux, 
j Et T vn 5c l'autre enfin au traucrs des nuages 
I Fondent agilement fur ces roches fauuages. 
: Cette impure Gorgone au milieu des coteaux, 
I Dcmandoit à les yeux des attentats nouueaux 
C Quand Je vaillant Perféeen détournant la te/te 
Fait de celle du monlhe vne illuftre conquête, 
; Sa main portant le coup, &■ fa Sœur ladrcllànr,' 
1 II cnleue ioudain ce butin menaçant, 
Vii venin trop fécond fort de toutes les veines 
;Qui tombe fur le roc , ou s 'épand dans les plai- 
nes , r 

It les fiâmes du iour échauffant l'Morifon, 
,Font éclorre en feipcns ce fertile poifon. 
iPourverfcr fculemem furies terres d'Afri 
' Vnefecondité fi noire Se ii tragique, 
> Ce Vainqueur glorieux, fa dépoiiille à la main, 
"Voleôc plane long, temps dans le Ciel Africain. 

D'abord on voit fortir du fein de la poufilere 
»'Ce ferpent regorgeant d'vne écume groluere, 
i Cet infecte glacé, l'afiôupifiant Afpic, 
IDontl'intercit fordide ofe faire vn trafic, 
; Pour armer la vengeance, ou finir les trauerfes, 
* es trépas de Lybie entrent dans nos commer- 
ces. 

'On voitl'Hemorroïs &c l'écumant Prelrer 
A longplis tx replis lentement ferpenter, 
"Les Syrtes ambigus enfantent le Cherfidre, 
'. Les fables font fumants des traces du Chelidre, 
•Le Cencris émaillé de diuerfes couleurs 
'Prefteauiourvn éclac qu'on ne voit point ail- 
leurs , 

• Le Ccrafte cornu, l'Amphifuenc à deux teftes 
s Onc pour nuire aux Humains des armes coûtes 
pre/tes ; 

j Scy taJe qui fçaii lenouuelleifc peau, 

Le 
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3?5 La P h a r s a l e 

Le Matrix qui corrompt l'innocence de l'eau, 
L' Ammodis furprenant, la Dipfadc altérée, 
Le Dard impétueux 0e l'agile Parée, 
le Sepe qui deilout & la chair & les os, 
Ou rampent fut la terre , ou nagent dans les flot»; 1 
L'énorme Bàlïlicqui bielle de la veuë, 
Chii poufll* dans les airs vnfmHement qui tue, 
Et répand vn venin qui met l' Homme aux aboi», i 
Lit ai mé contes luy de trois moi es à ia fois; 
Mefme les fiers Dragons aux écaille^ dorées, 
Diuinitez ailleurs par le peuple adorées, 
Ailleurs fans violence, &c cruels en ces lieux, 
Fondent fur les Humains dVn vol audacieux: 
Leur force elt dans leur queue, ôt fa première: 
écreinte 

Eft pour ce qu'elle trouue vne mortelle atteinte, 
La force des taureaux ne les en défend pas, 
Il le valtcrtlephant y trouue fon trépas. 

C eft parmy tant de morts & parmy tant d'ou« 
trages 

Que le Chef des Latins exerce leurs courais, 
L t bi e n q ue fa p i t i é s 1 i n t e r elle pou r eu x , 
11 ne peu: rettacter vndeflein généreux. 
Aulus d'vne Dipfade ayant foutFert l'atteinte, 
hn lent peu de douleur > & conçoit peu de crain- 
te , 

Il ne peut pas d'abord comprendre le danger, 
Ny croire le trépas dans vn coup fi léger. 
Ce poifon toutefois qui s'inlinuë à peine, 
Se meile enfin au tang , ÔC court de veine en vei v 
ne, 

11 s'allume par tout vn brader indompté, 
Qui dans tous les vaifleaux tarit l'humidité; 
La tri/telle du cœur ne trouue point de larmes* 
Les eaux contre ces feux font d'inutiles armes, 
En vain à les chercher il applique fes foins, 




II 
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I s'en gorge à kn'fir, & n'en brûle pas moins: 
Comme il t'ait de la foif le mal qui le poflède, 
~)ans l'onde feulement il croit tout Ion îemedc; 
lais ce foible lecom s ne luy fuccede pas, 
Si ce n'eft feulement à haftcr ion crêpa*. 
Tout le Campadnîitoit cette aidcui véhémen- 
te , 

>ttc in<lom table foif que ton remède augmente. 
Lors quVn autre fpcftacle attachant leur i cfyi its, 
Les rend épouuantez autant qu'ils font furpris; 
D'vn Sepe deceuantla dentenuenimée, 
Ayant à Sabelltis vne cuilîè entamée, 
La chaii de tous cotez fe rompt & fc dilîbut, 
Chaque mufcle s'enfuit, cha<]iie nerf fc icil.ud; 
Ce feu vole fonda; n de la cuifie aux entrailles, 
"1 promené par tout d'agiles funérailles: 
ar ce poUbfl léger, par ces brafiers coulants 
)n voit fondre foudain la poitrine & les flancs; 
presque des deux bras ils ont fait leur conquê- 
te , 

I Ils montent au vifage, & ciécharnent la tcfle, 
[Et chacun cfl furpril a de fi promu efforts, 
J>c ne voir qu'vne playe , & ne voir point de 
corps ; 

La neige aux fVux du iour fait plus de refiftence, 
'^ue n'en fait ce Guerrier à cette violence, 
Et ce feu plus brûlant que le feu d'vn bûcher, 
JBeuore tous les os auflr bien que la chair. 
I Certes les autres morts n'attentent qu'à la vie, 
Leurs projets font i emplis après qu'elle cil rauiej 
Mais de ce pronu venin les violents combats 
Ne par donnent pas mefme aux relies du tr épas. 
O que dans fes erreurs &c dans les monftret 
mefme 

n La Nature nous marque vne puiflànce extrême î 
i Sabidius atteiut d'vn Pie/ter écumanc, 

Souffre 



II 



'Api 
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?8o La Pharsale 

Souffle vn feu tout contraire à ce feu confit» 

maiu , 

Vne ardente rougeur fur fon vifage éclate, 
Tout fon fang fe bouffit, &c fa peau fe dilate, 
Il fcnt qu' vue tumeur plus grande que fon corps, 
En détruit la figure, 6c trouble les accorts; 
Toutplongé dans foy mcfnie il few que fes par- 
ties 

Se confondent enfemblc, ite font def Sorties, 
<^ue ce feu bourfoufflant dans fon fcœur alhim' 
D'vn corps agile &c droit fait vn globe anime. 
L'onde fur les brafiers dans l'airain prifonniere, 
S'enfle auec vne ardeur Ôc moins brufque flC 

moins fïere, 
De la voile bouffie au fouffle des Autons, 
Les airondiflernents ne feroientpas fi promts. 
Ce Guerrier ployé enfin fous ce combat énorme,: 
Aucun n'ofe approcher ce cadaurc fans forme, 
Ce corps li monltrueux, que par vn nouueau Son 
Il croilt dans le aépas, & s'enfle après la mort. 
Mais les champs Lybiens&les pelles d'A 
que 

Vont étaler encore vne mort pins tragique, 
Tullus du grand Caton Tiliulh e adorateur. 
De fes hautes vertus l'heureux emulateur, 
Formé depuis long-temps fur ce parfait modelle 
Sentd'vn Hemorroïs la picqueure mortelle: 
Et comme fur les fleurs nous voyons vers le foir 
L'onde par mille trous fortir d' vn arroufoir: 
-Ainfi le fang émeu du poifon qui l'allume, 
Plus prompt qu'auparauant , plus chaud que di 
coutume , 

£n mille & mille endroits partageant fes efforts, 
Par les pores ouuerts coule fur tout le corps; 
Les larmes font de fang, la fueur clï fanglante, 
©Va poifon rougiflant la bouche elt écumantey 

Chaqu< 



D F. L U C A I N. 

[Chaque veine fe rompt au gré de la chaleur, 
lit tout le corps n'eit plus que playe 5c c,ue dou. 
leur. 

Toy pardonne, Leuus, pardonne à ta di&ra- 
ce, b 

«Entamé d Vn Afpic, tu n'es plus que de «lace, 
JPour ton cœur abifiiw dam l'aftoupiflèmenc 
îLes efforts du trépas ne font point vn tourment 
■ïTu ti ouucs par vn Sort ôc facile oc feuere, 

;La mort dans le fommeil, ck la Sœur'dans le 
Fi cre , 

lEtplusqu'vn Sabéen, ce Reptile cfi fçauant 
-A mettre vn doux trépas dans vn lue deceuanr. 
Mais dVne mort prefente on voit vn autre 
exemple, 

n Dard perce a Rufus & l'vne 5c l'autre temple, 



l'Vn Da 
£ Lancé i 
! Il laiflè 



i "" * "«'11. IVKJlJj 

• du creux d'vnarbrcauec vn plein effort, 
îè en fon partage & l'horreur oc la mort/ 
lEtplus impétueux que lafonde rapide, 
«Qiie les traits emplumez que lance V Arfacidc, 
Il fond fur ce qu'il trouue auec tant de fierté, 
iQue fon vol dure encore après le coup porté* 
<Que fert-il à Murtus qu'vnepointe hdelle ' 
» Perce d'vn Balllic lapeau dure oc rebelle? 
sLe fang qu'il voit couler fur l'épieu vigoureur, 
jPortc jufqu'à fa main vn poifon rigoureux: 
>Ce Guerrier toutesfois d'vnc lame acérée 
iTranche auecque le bras cette main vlceiéc, 
c t plein de confiance oc mailhe de fon fort* 
[ admire en ce bras l'image de fa mott. 
k n void le Scorpion oc la Salpingue mcfme, 
I conduite plulieurs à leur moment fupréme. 
Ainfi pour ces Guerriers Se ies nuits oc les iours 
Jour que trop de dangers Ôc trop peu de fecours 
es fables deceuants oc les perfides plaines, 
)ù le corps fç repaie à de Jiouuclle peines, 

Les 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 E 4 



j$l L A PU A R S Â t E 

Les expofent fans ceflê à des périls nouueaux, 
Et leurs couches ibuuenc deuiennent leurs tonUtf 
beaux. 

O Dieux ! dont le couroux trop conftammemti 
s'étale , 

Rendez nous , difent-ils , les malheurs de PhaM 

La fuite vainement nous enlcue aux combats. 
Si de peur de m nu ir nous courons au trépas. 
Des Infecta cruels & de fales Reptiles 
Se me/lent pour Cefarauxdifcordesciuiles, 
La Dipiade sempreilè à combatrepour luy. 
Les Ceraltes hideux deuiennent fonappuy, 
E t po u r mieux afre rm i r v n pouuoi r t y r an n i que, f 
Les Dieux arment pour luy tous les mondiez 
d'Afrique-; 

Nous venons prouoquer les outrages du Sort, 
Et faire du Soleil l'autheur de noltre mort. ■ 
N'accufons point les Dieux, leur conduite eft 
trop fige, 

Ils laifl'oient aux ferpens ces deferts en partage, { 
Les montres cmiyoient l'injure des faiibns, 
Et les Hommes manquoient à l'effort des po»>t 
fous. 

Mais par nos vains projets leur préuoyance e). 
vaine , 

Mous auons des Serpens vfurpé le domaine. 
Et nous venons chercher ces trépas afiurez, 
Que d'aucc les Humains ils auoient feparez. 
Malgré les Immortels & leurs loix éternelles, . 
Nous ofons trauetfer des plaines criminelles, 
Et nous allons pcut-ellre en des climats brûlanttfi 
'Mous immoler encore à des trauaux plus grande 
«On nous verra peut-elheen des champs plus ft . 

neltes . 1 

Rcsretei le feiour des ferpens Se des peiles. 
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Jous ne demandons pas ces cantons fortunez 
Wà des Soleils plus doux le Ciel a defèinez- ' 
lais du moins nos fouhaits cherchent vne Lybîe 
)u la mort nefoit pas tout iVfpoii de la vie s 
-es riucs de Cyiene auoient quelques frimât! 
ifeOre marche foudain nous change les climats- 
S 11 tjur a ce progrez que la fuite réponde, 
Mous pouuons efperer ou craindre vn autre Mou. 
de, 

ïoh les temps aHèruis à des ordres nouueaujr 
■ la cHute du lour dans l'abifme des eaux. * 
Uiant que nous voyons nolhe courfe finie", 
Peut-efrre fous nos pas nous mettrons V Aufonie- 
lu moins , Dieux tout-puilians , accordez à nos 
vaux , 

?our tout foulagement à ce fort rigoureux 
foui tout charme au* ennuis que ce trauail nous 
liure, 

; par ou nous fuyons, Cefar ofe nous fuiure, 
tamfi que chacun en proye à tant de maux 
Se lafle tout enfemble 6c s'anime aux trauaux. 
-averti, de Caton & rigoureufe & fainte 
.enufeice leur zele & fait mourir leur pleinte- 
couche fur le fable, il prouoque le Sort 
Il méprilcla vie, il mc-pi ifc la mort, 
Sa vigilance inftruit, fa patience exhorte, 
'I met dans les efprits vne vigueur il forte 

>ual ame la plus foible, & qu'au cœu'r le plus 
bas r 

jLe falut vaudrait moins que ne fait le trépas- 
lAuoir ce grand Témoin de la mort la plus dure 
Imerditaux douleurs lapleinte & le murmuré: 
K*uel droit ont donc les Dieux courte iafermeié 
IS il triomphe en auriuy de leur feuerité? ' 
Tant de périls certains , tant de morts toutes 
pteltcs 

Au- 
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3S4 Pharsale 

Auroient de Iure enfin afltiré les conquêtes, 
A fa nouucllc rage épargne fon efForr, 
Si l'art des Plillicns n'euft enchanté la mort. 
Contre tant de trépas leurs herbes Ôc leurs chatsi 
mes 

Sont vn fecours prefent, & d'inuincibles armesj 1 
Mais fans autre fecours que leur propre vigueur I 
Us fçauent du poifon émoufler la rigueur, 
De leurs tempéraments la trempe elt li ridelle. 
Que parmy tant de morts elle femble immori 

telle. M 
L'Enfant par les Serpens conftamment refpe&é, i 
D'vn pur accouchement prouue la puieté, 
Et lors que fa naillànce elt vn prefent du crime, 
De ces monlhes cruels il deuient la victime. 
Ainfi l'Aigle pouflé d'vn inllind fans pareil, 
JEfprouue fes Aiglons aux fiâmes du Soleil, 
Ils font defauoùez s'ils ferment la paupière, 
Et font dignes de luy s'ils fouftrent la lumière. 
Ce peuple prémuny contre vn poifon ratai 
Ajoute fon étude à ce prefent natal, 
Et fans fe contenter d'élire heureux pour fo 

mefme, 

Il orîre à l'Iftranger vnc feience extrême. 
Apres que par fon ordre on eut far les fablons 
Vers le déclin du iour plante les Pauillons, 
Pour éloigner du camp ces pelles animées, 
Il murmure tout bas des paroles charmées. 
En brûlant alentour des arbres odorants, 
Il fair prendre la fuite à ces montes errants, 
Et par luy ce danger d'vn accident farouche 
N'efî plus dans le repos, ny la mort dans la col 
che. 

Au (fi- toll que la marche au retour du Soleil 
Paie fuccederencor les périls aufommeil, 
Des termes enchantez, vn muimme efficace, 

Pcuie 
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IVu^ennencvniivour.spJusfortqueJa^^ace- 
Ainu par ce lçauoir Jes Romains coufolea ' 
Errent impunément dans ces climats brûles 
La Luncauoit deux fois acheté ù carrière ' 
Dclu KMSWpttrepris & perdu fa lumière ' 
DtfUtf <pe ce, Guerriers trauerfoieiu * grand. 

Le fejour des périls 3c ecluy du t repas. 
Inf n de plus en plus la pouificte endurde 
Rcdeuient a leurs yeux viie terre épaiffie ' 
Ils commencent à voir & des charrtes cuiciuez, 
It bien loin vers les Cieux des cèdres éieueï, 

> ^ k ! leur ame cit 'toute 

eraeuc , 

Lors Que de lic-s T vnne rv.««*..~~ i i 

t n , . y montrent a leur vetië, 
Leptise/lou bien proche , & ces Guerriers con- 
tent 

Y^flèm vn I-Jyuer qui reHemble au Printemps 

C^rayaotquitcJesplainesd'£mathk 
Sentfarage lance & non pas amortie 

D vn Riual en déroute il eft eaeor jaloux 

il veut cette victime d fon ardent couroux- 

Mais les vaux font trompez, attentes pet. 

M ncpeutdéme/ler des traces cosifomte 
Sut le biuitfeulcment feme dans les hameaux. 

I ^rnefesneikins5;il., r a,vvr.J^caux. 
D abord il le commet à ces onde, ci uelle*. 
A cedetroufuneftci des amours fi<klles 
I- 1 padaut le Bofphore il cingle vers ces lieux 
L>, ,uletroub!eautresfoisadiuifc les Dieux 
> ers ces champs renommez où Miou fupei be 
Se cache maintenant fous le ûfele & fousïherbe 
H cherche dans les bois , ii cherche clan £ 
champs 

Le r u X ambitieux d>n liège de dix an Sj 

De 
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3 S6 La Pharsale 

De deux Diuinitez l'ouurage inimitable 
N'eftplus qu'vn nom célèbre, ou qu'vnfonge 
agréable , 

Des ormes lans feuillage ÔC des chefncs pourris 
OntCTÛ fur les Palais d'Hector 5c de Paris. 
Le paHant foule aux pieds les murailles de Troye, 
De leur pompeux débris le temps a fait faproye, 
Sur les autels facrez il a mis des buiflons, 
Et les temples des Dieux font le champ des moif- 
fons ; 

Mcfme le Simoïs ÔC le flcuue du Xente 
NC roulent feulement qu'vne onde langiurtantc, 
Bien que la Renommée ait confacre leurs eaux, 
Les ans qui changent tout en ont fait des ruil- 
feaux. 

Cefav voit la cauerne où l'Arbitre volage 
Aux appas de Cvpris fît vn honteux hommage, 
Les rochers d' Heflone, * le mont Ipaaeux, 
D où le jeune Troyen fut porte dans les deux, 
Ceroc ou la Naïade oublia fa franch.le, 
Ces taillis confidents des priuautez d Ancnnc, 
v r ce Guerrier enfin dans ce fameux canton 
Kc : voit point de rocher 5c fans titre 5c lans nom. 
(^e ces Chantres icauants qu éleue le Par- 

Contre la DeWofa ont vn charme efficace. 
r«ft va eux « les noms ont momphe du Sort, 
Ooe fooaem les Humains viuent aptes la mon. 
l^ut'vnHetostraniniisalaRacehmue, 

pnnwa cerivxts.Cclar.vncjoycaton^.ur 

d" ■ e d'vn Tyran nue d» jurte Vainqueur, 
S V uùtee, heureux ce tranail elt capable 
Dans les Siècles futurs ton nom 1er» coupable, 
Tirt.'iie cet Vniuers retourne dans te rien, 

connoiltronr fc cou nom Se le mien. 



Et I on ne verra point Cou, vue Iovfatale 
Ou périr tes forfaits 



3*7 




. --i mourir I.i i'harfaîc. 

Apres que ce Guerrier eut contenté les veux 

« prépare vn autel au* Mânes de ces lieu* 

itl encenfoir en main . Dieux Hit M A. 

p eres 1 , ujt-ii , de mes 

Ombres à mes Ayeux fî faintes de fi chères 
Soutenez mes projets fur la Terre & iurll'au 
I Rome vous promet vn Ilion nouueau. * 
Ces vœux ami, conceus, il fc remet fur Ponde 

A>UKo,neIavoiIeanvent,ui]efeconcler' 

If tache a réparer par cette agilité 

Les heures qu'a les foins la Phtigie a coûté 

Ayant vogue longtemps lut la ronte chrtk 

ItLunelomdeluylesu^^.clerAi^ 

I ungleversl'Igypteauec^uetantd-^orts 
que la lepoeme nui t en découure les bords. 

II veut voa toutesfoisleiourfortirdu Gang, 
Auant (] u'diecon/ïeàceclin,atén,nge, ° 

1 entend iur la riuevn murmure fufect 
Vn tumulte incertain qui dent peu du refoeS 

£ loi.g enipsalar.ulciireaenclcsraieres. 
Mail vn la C he Support d'vn cruel Potentat ' 
Vient* ce Conquérant ofïrirvn attentat, 
« toy vient apporter le crime de Ion maite 
vanter lâchement les feruices d'vn traiftri. 
Vainqueur des Nations ôc l'honneur des Ro- 
mains , 

J vois de V Vniuers le timon en tes mains 
t ce rue ta raifon nepeut encore entendre 
* ? fy ce ™g P* la perte d>n Gendre, 
^e Pnnce de Mcmphis heureux de tMp pilycr 
e remet des trauaux qu'il falolteûW 
an amour te prefente & fon zcie t'érale 
e lucccz qu, manquoit aux fuccez de Pliai ÛJe, 

° * Pendant 



q 
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Pendant que tu rcfous de nouueaux armemens, 
Le Phare a termine les cilftll mouucmeiis. 
Pompée impatient île rétablir la guerre. 
T'acquiert pat fon tiépas l'empire de la Terre; 
C'eit par ce prix immenfe Se pat ce gage exquis, 
Par ce lang précieux que nous t'ations acquis, 
Nous auons par ce fang contracté l'alliance, 
Nous auons Épargne le crime à ta vengeance; 
Tu peux régner fur nous, tu peux joiiir d vn rang, 
Qui ne t'a point coûté de trauaux ny de fang. 
Le'Monarque du Nil, après ce coup inùgne 
De tes camps fortunez uefe croit pas indigne: 
Ne prends pas les refpetts pour vn facile elFort, 
Il a fulu fe vaincre en hâtant cette mort; 
Ton Riual eut pour nous vne amitié bien rare, 
Nous deuious à fes foins la Couronne du Phare: 

peux imetroger la voix des Nations, 
Voir quel nom elle donne à nos arrectionsj 
Pcut-eitre cette mort fouille noftre mémoire, 
Et nous couine de honte en éieuaift ta gloire: 
Mais fi noftre baHêllè éclate en ce trépas, 
* Tu dois beaucoup au Nil, qui l'épargne a ton 
bras. 

I e perfide à ces mots déuoile ce cher g; gc, 
Où la Parque a changé tous les traits du viiage; 
Cefar fur cet objet les regards attachez , 
Retient vn peu d'abord les mouuemens cacnez: 
Mais ayant à loifir rappelle fon idée. 
De cette indigne mou l'amc perfuadec, 
Il croit qu'il peut enfin fon pouuoir atfermy, 
Reprendre le Beau-pcrc & quitter l'ennemy. 
Il verfe quelques pleurs que l'artihee enuoye, 
11 poufle de, foupirs d'vn cœur tout plein de 

joye, . 
Et croit en ce moment que pour la cacher mieux. 
Il faut mettre du moins le trouble dans fes yen*. 
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Du Roy par cette-feinte il détcali le mérite, 
L'enuyIedcfob!ige,&!a douleur l'acquite 
Et pour ne ternir pas la gloire de ion fort, 
Il aime mieux pleurer que de voir cette mort. 
Celuy qui d'Enuthic enûntiama la plaine, 
Qui marcha fans horreur fur la Pourpre RonuL 
ne, 

Oui d*vn hideux carnage aflbuuir les defîrs, 
Voie à ce Romain feui réfuter fes foupirs. 
Cruel , pourquoy chercher fa mort dans les alar- 
mes , 

Puifqu a fi mort enfin ton cœur deuoit des lar- 
mes ? 

L'alliance, l'honneur, le detioir, l'amitié, 
Ne font pas les motifs de ta vJ#ie pitié; 
Ta crois que cette feinte g que cette indutttic 
Peut réconcilier ton bras à ta Patrie: 
Ou peut-eflrc il t'elt dur de voir quVn autre bras 
Ait ofé fe permettre vn il fameux trépas, 
Que des troubles ciuils tu perdes la vengeance, 
Que ton Gendre ait fiéchy fous vne autre pui& 
fanec , 

Et quelque fourec enfin qui produife tes pleurs, 
On n'y peutprefumer d'innocentes douleurs; 
Tu ne Je liiiuois pas au trauers des orages 
Pour elîfc fon appuy contre tous les courages. 
Quelle fmeurpour'luy, qu'affianchy de tesloix 
Il rencontre vne mort qui ne l'oit pas ton choix, 
<,Uie déchu de fa gloire il termine fa vie, 
Auanc que ta pitié fuccede à ton enuie I 
A fa douleur accorte, à Ion ennuy feauant 
Ceiar ajoute encor ce difeours deccuant. 

Infâme Scélérat, que tout mon cceur detefte, 
Porte loin de mes yeux vn prefent fî funelte, 
Ce iemice odieux que m'a rendu ton Roy, 
A bien mains ofFeiHe mon Ennemy que mov ; 

R 5 le 
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le n'ay dans les hazards cherché que cette gloire 
Depouuoir aux Vaincus pardonner ma victoire, 
£t ce prix éclatant d'vn fuccez glorieux 
Périt par les deuoirs qu'on me rend en ces lieux; 
Si le Roy pour la Sœur auoit Pâme aflèz tendre, 
Cleopacre en ce iour feroit le prix dVn Gendre. 
Eit-ce à cet infolent d'hucrciler fes mains 
Au progrès fortuné de mes nobles defieins î 
Ut-cc pour agrandir fon injuUepuiifmcc, 
Que mon bras dans Pharfale a feruy ma ven- 
geance. 

Si ie n'ay point voulu ce Héros pour égal, 
Pourray-ie bien connoiftre vn (î honteux Riual? 
En vain en tant delieuxi'ay fait tonner la guerre, 
S'il e(t d'autre poiSoir que Cefar fur la Terre; 
Ce refpcéï: dcpûCt ne feduie pas mon cœur, 
Ille rend à Cefar beaucoup moins qu'au Vain- 
queur , 

Iedoy fa déférence au bon-heur d'Emathic, 
L'éclat de ma victoire a fait fa modeltie, 
Et iî i'auois manque de force ou de foûrîctt. 
Le fort du grand Pompée auroit elle le mien. 
Cmés i'ay mal conceu le péril des alarmes, 
Quand i'ay craint feulement le malheur de mes 
armes > 

Lay craint fi la victoire échappoit de mes mains, 
Le couroux de Pompée ôc celuy des Romains, 
Et ie comprens enfin (]iie ma main defarmee, 
La peine de ma fuite eut cfté Pcoloméc. 
Celi trop recompenfer cet indigne forfait, 
De pardonner au Roy le prefent qu il me fait; 
Mais ie remecs fon crime à fa foibk ieuneilè^ 
Qu'vii Miniltre peut efhe inlhuic à îa ballcllê. 
Cependant qu'à Pompée en ces bords criminels 
Chacun rende à Penny des deuoirs folemncls, 
Qu'il fâche ma tendrefle & fente ma venue, ^ 
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Qu'à fcs Mânes iacrez ma dotiîeui (bit connue-, 
Et qu'il aiioue enfin aux Ombres des Romains, 
Qiij'I ne craignoit qu'à tort de tomber en mes 
mains. 

Pour auoir mieux aimé chercher fon afiûrancc 
Dans les vœux d'vn Tyran qu'en ceux de ma clé- 
mence , 

Pourauoirfait outrage à mes intentions, 
Helav ! qu'il a rauy de joye aux Natjoi >. 
Apres les durs trauaux d'vnc Cinglante guerre, 
Noftrepaix cuit elle le bon-heur de la Terre, 
I'aurois fait tout le mien des purs rauiilèmens 
Qu'on m'auroit veu chercher dans fei cmhuflè- 
mens ; 

Luy demander pour luy fon repos 6c* fa vie, 
£uftacheué ma gloire & rempîy mon cnuie. 
Ouy c'eftoir, grand Héros, tout l'clpcir du Vain- 
queur , 

De trouucr vn partage à rentrer dans ton cœur, 

Ta Rome dans le hen m'auroit rendu nu place. 

Ton ame auroit aux Dieux pardonne ta djlgtace, 

1 1 par la cruauté d' vn trop funelle Sort, 

le deuiens malgré moy coupable de ta mort. 

Par vn art fi fçauant les pleintcsachcuécs, 

Il fait couler encor des larmes cultiuces; 

Mais parmy les témoins de fes feintes douleurs, 

-Aucun ne s aurhorife à répandre des pleurs, 

Aucun n'ofe répondre à l'exemple d'vn mai lire, 

A des yeux aîîiigez l'ennuy n'oie paroi lire, 

Ils cachent leuis regrets fous vn port tout ioycux', 

It la peine du cœur ne va point iufqu'aux yeux. 



Fin Mi neuféme Luire* 
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LIVRE DIXIESME 
ET DERNIER. 

%tte Guerrier prcnanc terre en cette in- 
'yfy^ famé riue, 

Affilient encorde foncœur l'allegrcHe 
^7 captiue , 
rp^zrfH II voit a cet abord balancer le lu* 
zard 

ïntre le fort du Phare $C le fort de Cefir, 
Si le Nil doit porter la peine de fon crime, 
Ou il les deux Riuàux en feront la victime: 
Mais encore éloigne de fon terme fatal 
Il comprend fon péril dans la mort d'vn Riual, 
Il paile auec main forte en ce bord téméraire, 
Et la perte du Gendre allure le Beau-pere. 
11 voit du Pcllcen les fuperbes remparts, 
OÙ le Peuple étonne 1 frémir de toutes parts: 
Les haches, les faifeeaux qui brillent dans l'ar- 
mée , 

Sont pour eux vn infulte au rang de Prolomée, 
Jbt chacun reconnoiit qu'en ces bords mal-heu- 
reux 

Pompée elt mort pour Iule, 8c n'eft pas mort 

pour eux. 

Alors ou banni (Tant ou dc^uifant la crainte, 
Armant fon affurance, ou pratiquant la feinte, 
Il parcourt chaque temple, Se dVn œil curieux 
Examine à fou gcé tel Autels 5c les Dieux: 

Leurs 
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I.a Pharsale de. Lvcain. m 
Leurs riches ornemeus, leur jafpe , leur porphyre 
N'ont rien qui l'éblouillê , & n'ont lien qui re- 
tire ; 

Cet antre parfumé, cet éclatant cercueil, 
Ou d'vn audacieux vit encore l'orgueil, 
Ou l'heureux téméraire, où le fier Alexandre, 
De Vai nqwcur des Humains , n'c/1 plus quvn peu 
de cendre, 

Ce pompeux M.iufolée efl l'objet précieux, 
Qui feul de ce Romain peut mériter les yeux. 
La Parque auant le temps ayant vangé la Ter: e, 
Foudroyé iuftement ce Foudre de la guerre: 
Dans l'or &c dans l'encens fes te/tes criminels 
Reçoiuent en ce lieu des honneurs étemels, 
On adrellc des vœux à l'es cendres profanes, 
Et fes heureux DelHns pardonnent à les Mânes; 
Mais Ci la Liberté renaift dans les efprirs, 
Ce Dieu des Nations deuiendra leur mépris. 
Il fut à l' Vniuers vn exemple lunette, 
Que fa foy defauoue, & que l'honneur dételle: 
Ranger tous les Mortels fous laloy d'vn Mortel, 
Eft digne du tonnerre Ôc non pas d'vn-autcl. 
Parce que fou orgueil échauffoit fon courage, 
Il crût que l' Vniuers eftoit fon appanage, 
Que tous les Souuerains & que tous les Eftats 
Dcuoientvn plein hommage à l'ardeur de fon. 
bras ; . 

Il fit vn droit certain de l'infulte fie du crime, 
Et d'vn vfurpateur vn mail tre légitime. 
A peine fon efpoir apicqué fes efprits, 
Que le Trône du Pcre elt indigne du Filsj 
Il paflè dans l'Aiîe, il fubjugue les Perfes, 
11 lait ployer fous luy tes Nations diueriès, 
Leur foi tune & leur fang font deus à fa valeu: , 
Et It Gange &!'Euphrate en change::: de couleur. 
Aihepetmcieu x fada terre & fur 1 onde, 

R y L'e&oy 
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j$4 La Pharsale 

L'elFroy de la Nature, Ôc le malheur du Monde» 
Torrentprecipité, foudre dont lé* éclat* 
Portent î'embrafement, & fement le trépas, 
Il fuit en indompté des ardeurs iiidilcretcs, 
La Terre dans fon cœur a des bornes étretes, 
Ses progrés achetiez cèdent de le flatcr, 
Rien ne peut l'aflbuuir, rien ne peut l'arrefter, 
Victorieux du Monde, il en demande vn autre, 
Il en veut vn plus riche & plus grand que le no- 
ftre , 

Et n'ayant plus à vaincre en ce vafle Horifon, 
Il fent que l'Vniuers n'eft plus que fapiifon; 
Son pouuoircft borné , la polhue ci\ contrainte, 
Le mallieur de fon fort cil digne de fa pleinte: 
Au point qu'il veut chercher ces climats incon- 
nus , 

Où luit l' Aftre du iour quand il ne nous luit plus, 
Montrer fes ctcndarts à i'vn ôc l'autre Pôle, 
La Parque enfin s'oppofe à ce defléin fi iuole, 
Et la mort feule a droit de trancher des projets, 
Qui dans t(M& les Humains ont cherché des 
fujets. 

Ainn ce corps lî vafle &: de tant de parties, 
Si peu d'intelligence, & Û nul affermes, 
Cet Enapiie vfurpe fur tant de Potentats, 
Cet Ellat infiny deuient plufieurs fcltats. 
CeUiy que l'Vniuers ne contenoit qu'à peine, 
Occupe feulement vne Vme à demy pleine, 
Il meurt dans Babilone, & le Parthe dompté 
Ne peut dans ce trépas reuoir fa liberté. 
Bien que Rome autresfois ait d'vn progtez ra- 
pide 

Soumis la Zone froide Se la Zone torride, 
Quelle ait fait au Couchant btiller fes étendarts, 
les jauelots des Grecs ont fou plus que nos 

Le 
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LePartheplusquu nous furniontable à ce Prin 
ce , 

De loblcure Pclla ne fur qu vne Prouince. 

Déjà le jeune Roy s\uunçanc a grand pas 
Auoit du Peuple émeudhlipé les dcbattj 
Il aborde Cefar, il vienc luy rendre hommage, 
Lefcortcr dans la Cour, Se luy feruird ofta£?, 
Cependant Cleopatre à l'éclat des prelens 
De la garde du Phare ayant charme les fens, 
On voit que vers la riue vne barque legeie 
Vient apporter la Sueur ians le congé du f ierc, 
It contre la detfenle abordant en ces lieux, 
Du Vainqueur de Pompée elle éblouit les yeux, 
Cet opprobre du Nil, cette beauté coupable, 
De Rome Se de Memphis la difeorde immuable, 
A plus troublé le Phare & les Hcfpeiicns, 
Qu'Heleinc n'a trouble les Grecs & les Ttoycns. 
Son filtre a des Romains ctonné la vaillance, 
Le rebut du Canope a mi s Rome en balance, 
Vne impure Eftrangere a prelque fous Tes ioix 
Rangé pompeufement les Ai bi très desRois ; 
Elle prit cet orgueil tî valte & lï farouche 
De ces infâmes nuits qui foiiillcrent fa couche* 
Et ce honteux commerce auecque nos Latin** 
La fît infolemmentpretendte à leurs DefHns. 
AntoinCj qui pour elle as CWK eu tant de Hame, 

peui te reprocher les ardeurs de ton amc? 
Qjn peut blâmer ce feu qui bi u!e dam COU CCBUf* 
Piiifvjuedc Celai mefme il s'eft fait le Vainqueur 
En des lieux déuoiicz aux Mânes de Poni; éc, 
L'ame encor de fureur >S: de rage occupée, 
Du meurtre des Latins refprit tout forcent 
Adultère fanglant, cruel, pafiionné, 
Il peut ouurir ton amc a de molles penfees, 
Et permettre à Ion cœur des fbmes iiîienfécs^ 
Impiimcr à ion 110m vn wprpch* «cruel, 

iï 
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39* La P h a r s a l e 

lt chercher des Enfants dans vn lie criminel. 
Prenspart, prenspau , Iulic , à la honte d'vn 
Perc , 

D'impurs embraflemens te vont donner vn Frerc, 
Le Vaincu le prépare à de nouueaux combats, 
Ir le Vainqueur fc donne a de honteux ébats. 
Que feruit à fon nom cette ardeur de combatre, 
Il vainquit pour Ceùr moins que pour Cleo- 
patte , 

Il feplai/t à toat perdre ayant Cçea tout gagner, 
Il donne les lîitats alors qu'il peut régner, 
Trodigue les trefors de la Terre 6c de l'Onde, 
£t perd auecplaifir les dépouilles du Monde. 
La Princeiîè abordant ce Captif glorieux, 
Me fie vn noble chagrin à l'éclat de l'es yeux, 
Son air peu compof é, û\ trèfle négligée, 
iile montre à Cefar vme belle affligée. 

Si le droit fcul au Tronc clt vn titre pour nous, 
Vne Reine, dit-elle, embraflè tes genoux, 
Tu vois du grand Lagus la Nièce 6c V Hcri tiere, 
Dont vn Frète orgueilleux a fait fa prifonnierc. 
Digne Chef des Romains , Conquérant géné- 
reux , 

De qui le haut pouuoir rend les Peuples heureux, 
-Si l'honneur te conduit, fi le crime totfcnfe, 
Rcuds vne Souueraine à fa iultcpuiiTancc; 
Sans aucun choix de fexe on a veu dans ces lieux 
Souuent monter le nortre au rang de nos Ayeux, 
£z s'il faut qu'on iouferiuc au teltament d'va 
Pere , 

On me doit & l'Hymen 6c le Trône d'vn Frère; 
Si fon cœur aueuglé ne felailloit trahir. 
Il pouuoit fc refoudie à ne me point haïr. 
Mais de cefoible Roy Paucuglemcnt iiniltre 
A rangé tous les vœux fous la loy d'vn Miniftie: 
Le permlc Photin l'a fijjW fi bie n gagner, 

Qu'il 
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Qu'il nofefcconaoiftrt, £<c qu'il n'ofe renier, 
l'afmrc moins à voit nia puiiïànce affermé 
Qu'à bannit- de l'tllat cette noire infamie, 
Règle les interdis de ce Prince & de moy t 
It purge noftre Cour de ce Tyran d' vn Koy. 
Ce qu'il vienede tenter enfle aflêz fou courage 
Garde que Ion orgueil ne tente dauantage; 
Çeft vu affront pour nous , pour tov /pour I' V- 
niuers , 

Quon balance vn momét à proferire vn peruers 
£t de ton grand Riual la grande Ombre s'irrite 
D'en eltre impunément le crime 3c le mérite. 

Si- toft que la Princcflc eut rîny ce difeours, 
A qui fou beau vifage elt vn puiflànt fecours, 
Ses regards éloquents achetient fa harangue, 
Ses yeux vifs & brillants font bien plus que fa 
langue : 

Des fuppliants fi beaux ont droit de commander, 
£t leur doux entretien peut tout perfuader. 
Apres que ce Captif impatient de plaire 
lut leiiny les cœurs de la Sœur & du Frère, 
Le que pour mieux gagner fa raifon ik les fens, 
A Taillade engageante on eut joint les prefens, 
Des feftins fomptueux iuiueiit ces allegreflès, 
On ajoute le luxe à l'éclat des t ichcilês: 
Le lieu mcfme choify pour ce grand appareil, 
Peutdifputer d'éclat auecque le Soleil. 
Ces trefors furprenants que le vulgaire adore, 
Les richefies de l'Inde & les pleurs de l'Aurore, 
Ces dons à qui le luxe a donné tant de prix, 
Sont les vains ornemens des murs ôc des lambris i 
Le bâtiment ou l'art fur la matiete éclate, 
Montre dans les dehors ôc le jafpe & l'agate, 
L'ebcne fe prodigue en chaque appartement, 
Elle s'en fait I'appuy plufîoit que l'ornement, 
1 1 des murs renfermez fous le nacre ôc J'y ueire, 

Liie 
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Llle augmente le prix &r rehaufle la gloire. 
Lespauezaux lambris fe trouuentcompaflêz, 
L'onyce Se le porphyre y font entrelafièz, 
Et Ton voit richement les portes reueftuës 
Des écailles que l'Inde emprunte des tortues. 
Les couches font briller des trelbrs précieux, 
Qjjifcmblcntaufomnieil interdire les yeux; 
Sur les vues la pourpre éclate auecque pompe, 
Ailleurs le brocatel dVne couleur qui trompe; 
On voit les diamants, les perles, les rubis 
Sur les ameublemcns comme fur les habits* 
Vu peuple d'Officiers différents de vifage, 
Diffèrent! de couleurs aucant que de langage, 
S'emprcllènt à la foule , & ce nombreux con- 
cours 

Eft vn empefehement au lieu d'eftre vn fecours. 

Cefur, bien que ion rang tout autre rang efface, 
Fait aflcoir la Piinccfle a la plus digne place; 
Aux appas naturels de les rares beautés, 
Llle auoic ajoute des appas empruntez, 
Sevêtemeas Inilloicnt, la gorge elèoic parée 
Des plus fameux prefents de la Mer Etithrce; 
Sur l'or de fes cheueux le feu des diamants 
Pouuoit d.ms tous les cœurs luy trouuei des 
amants , 

Tous les c limats fur elle cralloient leurs largeflès, 
Et la faifoient fouftrir fous le poids des richcflcij 
DVne gaze fubtile vn voile officieux, 
Ln luy cachant le fein le montroit beaucoup 
mieux. 

Sur le Cèdre odorant de la terre Atlantide 

On voit cent metsdiuers en des plats d'or folide* 

Qriel orgueil imprudent , quels aueugles projets, 

D'éblouir ce Guerrier & tenta fes fouhaits, 

D'étaler vainement les tiefors<k Luerre 

Aux y eiu de cet amhcw du a une Ôi de la guerre,- 

D* 
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DE L U C A I N. 

De ce Vainqueur tout prelt par le fang des Hu- 
mains 

D'acheter fa fortune, &; d'enrichir Tes mains ? 
Fuit- il plus modéré que Fabrice ou Curie, 
Plus que ce Di;tac:ur que domu l'Etrurie: 
Bien-toit dans la vertu Ion cœur moins affenny 
Attaqucroit peut- élire vn iï riche Ennemy. 

Sur ces tables de prix, les airs, la terre 8c l'onde 
Font vn pompeux hommage à ce Vainquent du 
Monde ; 

Tout ce que l'abondance a de plus fomptucux, 
Te quVn luxe fçauant a de plus falhieux, 
între dans vn repas & li grand 5c li rare, 
Et l'on y fert des mets qui lbnt les Dieux du 
Phare j 

On boit dedans le nacre vn vin délicieux, 
Vn vin qu'en peu de mois ton fini rend allés 
vieux : 

:hacun en ce beau iour Ce couronne la telle 
)e ces fleurs don: le temps ne tait point fa con- 
quefte , 

D'amome &c de cinname abreuue fes cheueux, 
It flate tous fes fens au gré de tous £es vœux. 
Ainli Celar s'inltruit à perdre auecque joye 
Les biens de tant d' Eltats dont il fera fa proye; 
Déjà dcduiis fon ame il fent quelque douleur, 
QuVn Riual trop peu riche ait tenté fa valeur: 
It trouuant fur le Nil les trefors de la terre, 
Il voudrait vn prétexte à luy liurer la guerre. 
Apres que ce plaiiir que le luxe a produit. 
Pour fe trop cultiuer sèft luy mefme déttuit^ 
Çucreltornach iade, que l'appetic malade, 
La viande elt deuenu j* &c dégoûtante 6c fade, 
Cefar veut engager le Pontife d'Ilis 
A de graues difeours que Juy mefme a choillso 
Sage Vieillard, dit-il^ 6c li i'en croy ton âge, 

Toujours 
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400 LA PHARSALfc 

Toùiours cher à ces Dieux à qui eu vends honi- 



mage , 



Decouuie a mon efprit à bon droit curieux, 
L'origine du Phare & le nom de Tes Dieu K, 
Inlhuis-moy de fes mœius , & permets que ie 
fauche 

Ce que fui des métaux l'I îicroglifc me cache, 
Et fais, s'il efi permis, que ie li ignore plus 
Ces Dieux qui des Humains veulent ettre connus. 
S'il eU viv»y qu'aucicsfois l'Egypte a veu tes Perd 
Expliquer <i Platon leurs plus lecrets m y Itères, 
Ou li par Ja feienec on peut te mériter, 
Quel autre eft plus que moy digne de t'écouter ï 
Le fer n'a pas tout feul occupé ma penfee, 
L'efaide éc les beaux arts Pont foiiuem delaiîéc, 
Etpluiicurs fous latence ou dans ie champ pou- 
dieux 

Xftoient auec Cefar Çdns qu'il fufl auec eux. 
De ces flambeaux roulants far la celelîe voûte, 
le connois l'influence aulïi bien que la route; 
Ccit par moy que l'année a rétably fes droits, 9 
Piis fa iulle mefure &c reformé fes lôix. 
Mais j'apporte en ces lieux vne pleine efperance 
Que du Nil par ta voix ie feamay la nailVance, 
La caufe 6c le fecret de cesaccioiflemetlt, 
Qui portent l'abondance en leurs débot démens, 
Et il ie puis prétendre à boire dans fa four te, 
Des ciuils mouuemens j'interrompray la courfe. 

Le Mage d' vnair graue & d'vn ton ferieux, 
le ne croy pas, dit-iL, olîènfer nos Ayeux, 
Ny trahir le refpeci qui fe doit à leurs Mânes, 
De t'ouurir desfecrets qu'ils èachoient aux pro- 
fanes ; 

Que ce fait déférence à des eforîts tremblants, 
De lOJiiais ne toucher à des llijcts ii grands: 
k çso$ que ce iilence cil aux Dieux yaoucrage* 

Qu'on, 
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Q^\Midécouurerouuricrcn découuram Touuui- 

Te que l'entendement ne doit pas ignorer 
Ce que dans tous les temps le cceur doit adorer. 
Qgandcc premier Agent qui meut toute* les cm* 
fes , 

Dans vn cahos fécond fçtUC trouuer tant de cho- 
fes , 

Fit éclorre du rien cain d'objets éclatants, 
Il fournit la Nature à des oidres conflanrs. 
Par cette loy Ci ferme £c fi peu violée, 
Tout ces flambeaux roulants fur la Sphère ttoilée. 
Tous ces feux oppofez à fa rapidité, 
Ont eu comme leur cours lcurpouuoii limité] 
Cet Aftre à qui le iour doit toute fa lumiei e, 
Sembla élire prifonnier dans fa valte cati ieie, 
Attaché dans la courfe à fes douze .Niai (bas, 
11 change tous les ans quatre fois les faifons- 
Du Flambeau de la nuit la démarche inégale, 
Du flux &c du reflux a réglé Finterualle: 
Saturne a les frimats, Mars les vent s (mieux, 
L'afpedt de Iup^iter rafleu-ne les Cicuv, 
Venus répand fur nous vue clarté féconde, 
Et Mercure en parcage a lcpouuoir fui i Onde. 
Quand CC Flambeau le tiouue au point de jon- 
ction , 

Ou le Cancre fe méfie aux fiâmes du Lyon, 
Que la fourcedu Nil qu'on met fous l'EcicuiflC; 
Sent du maiflre des eaux l'influence propice: 
Alors,commeaux rayons du 1 iambeau de la unie 
L'Océan tantolt sdifle.â: tantofl fe réduit; 
Aiîilï !e N il docile aux clartez de Mercure, 
Sort plus impétueux de fa prifon obfcuie, 
peiinet la violence à les Bots mutinez, 
Se roule à gros bouillon* fur les champs efton- 
nez $ 



i 



â 
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La Pharsale 

£t trois Lunes enfin l'ayant veu fi farouche, 
Son Onde fe refoud à rentrer dans fa couche, 
Aufli-toit que la nuitpréuaut fur la clarté, 
Et reprend fur le iour les heures de VLlti. 
Autresfois on a crû que cette onde épandue, 
Doit fes accroiflèmens à la neige fondue, 
1 1 que l'Ethiopie enuoye en fon canal 
Ce furcroift qui la met hors de fon lit natal. 
Mais quelle neige enfin peut voir cette contrée, 
Ou I on ne connoi/l point d'Ourfe ny de Borée, 
Où des peuples noircis & l'air & la couleur 
Du Soleil qui les brûle exprime la chaleur? 
Quand la neige en vn mor rend les fourccsplus 
fiercs , 

Le Printemps la refoud & la nic/lc aux riuieres? 
Le Nil ne s'enfle point qu'en l'ardente faifon, 
Où le Lyon fumant embrafe l'Horifon, 
El lors qu'entre le iour & fa fombi e Riualc 
L'Automne a dms les Cieux veu la Balance é ra- 
ie, 

Alors ce reuolté preft à fe renfermer 
Se fouuient qu'il eît flcuue & non pas vne Mer. 
Aux loix des autres eaux il fuit des loix contrai- 



res 



Il déborde fes flots quand ils font neceflaircs: 
De là prifon natale il ne t'affranchit plus, 
Quand les accroiflèmens deuiennent fuperflus. 
L'Vme ny les Poiilbns n'ont rien qui le grouille, 
Il ne veut qu'appaifer l'ardeur de l'Lcreuiile, 
Et pouflànt fièrement fes eaux hors de fon lit 
S'enfler contre les feux que le Lyon vomit; 
Lors que chacun le veut , c'ef t alors qu'il fe don- 
ne , 

Il ne fe reprend point qu'il n'ait fenty l'Automne. 
Qui pourrait déuoiler des fecrets ii couuertsî 
Cet ordre cfl necelîàire au bien de l' Vniuers, 
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t ce Dieu dont les foins veillent fur toutes cho- 
fes , 

ftale des cfrers dont il couine les caufes. 
Si les vieux fentimens fuppiiment les nouucaux, 
es A(]uilons mutins en rcpouflànt les eaux 
eur dépendent la Mer auec eux conjurée, 
Et les font regorger fur la plaine altérée: 
Ou mcfme les Zcphirs pouffent de leurs climats 
Vers ce fîeuue naillant la nue 6c les frimats. 
'autres ont public que les fources diuerfes 
arde fecrets canaux ont de fecrets commerces, 
Que l'Afrique brûlante au plus fort des Liiez 
Tire vn large tribut des fleuucs écartez: 
Auilî lors que le Nil rend les ondes plus fieres, 
n voit prcfquc en tous lieux decioiihe les riuic- 
res , 

Et par ces foùpiraux diueniflant leurs cours, 
Elles vont luy porter vn vifîble fecours. 
Cclï alors que le Nil voit naiftre de fa fource 
Les tfeuues de T Aurore & les tfeuues de rourfe, 
Et qu'on penfe deuoir à fon lit fouflcirain 
e qu'on doit à riiuphrate & ce qu'on doit au 
Rhein. 

Ceft encorparmy nous vn fentiment plaullble, 
^fou'ayant transforme l'onde en vapcui inu.fi! le, 
clair flambeau du iourau Cancre lumineux, 
L'clcuede la Mer pour en nourrit les feux: 
Qjf en ayant attire bien plus qtf il n'en digère, 
Il la rend par fa fuite à fon poids ordinaire, 
Qu'enfin cet élément moins pur &c moins fubtilj 
Parvn fecret rapport cherche les eaux du Nil. 
On pourroit ajouter a tain de conjectures, 
u'au plus fort des chaleurs par des routes obfcu- 
res 

Mer s'inlïnuant fous les bords Lybiens, 
ollit les Mots du Nil de la perte des liens, 

Cl 
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Et que par ces détours exactement philtrt'e, 
Elle perd la faîùrc, 5c fe trouue épurée. 
Mais à mon fcntiment, fi.ùns témérité 
le puis marcher fans guide en cette obfcui lté, 
La Terre a dans les riancs des ondes fugitiues, 
Comme en d'autres canaux elle en a de captiues; 
Les rua à leur choix fortent deleur pril'on, 
Les autres pour paroi lire attendent leur lai ion. . 
L'Arbi tte fouuerain qui les tient prifonnieres, 
En fait quand bon luy femblc ou groifit des riuie- 
res , 

Et dans le? temps dîners fa iulte volonté 
Ordonne de leur chaîne ^ de leur liberté. 
Piuhcurs Rois, qui du Nil ont admiré la courfe, 
Ont voulu deuant toy s'inmuire de fa fomeej 
Mais plus on s'en agite de plus on l'a cherché, 
Plua il trompe nos foins $c plus il cl\ caché. 
Cet heuieux Conquérant dont tu vois les murail- 
les, 

Méfia cette penfée à celles des Ratai lies, 
II commit à des Grecs ce foin laborieux, 
Mais le Nil fe montra touiours grand à Icui 
yeux : 

Ils virent feulement fous la Zone brûlante 
Ses riuages deferts &c fa vague fumante. 
Seibilris parcourut iufqu'aux derniers climats, 
II fît traîner fon char aux plus grands Potentats, 
Et bien que de l'Afrique il fe fuft tait le ma il lie, 
Ce fameux Inconnu ne fe fit point connoillre. 
Ce Roy qui fe gorgea du tiépas des Humains, 
Qui pour vaincre la faim cnfanglanra les nuins, 
Sur les Macrobiens étendit fa puifùnce, 
Et du Nil vainement il chercha la naillar.ee. 
Hernie, que chacun vante & qu'aucun ne conço» 

Bien qu'on te cherche encor par tout où l'on te 
voit, 

Bi( 
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en qu'on ne fçache encore à qui l'on doit cette 
onde , 

ni rend Mcmphis heureufcôU'Egyptefeconde: 
Vn foupçon violent m'infphe que ton eau 
Hors la Zone enflammée a cteufé fon berceau. 
: Si tes ferpenremens ne font gauchit ta courfe, 
Tu rouies fièrement contre les vents de l'Ouï fe- 
Ses Serres ont le droit de te voir les premiers, 
It leclverchenc en vain autant que les deinieisj 
ni fçauoir d'où tu viens on t'adore en Lybie, 
fais tout le bon-heur que connoift l'Arabie, 
ta vague roulan t d'vn mouuement léger, 
rte à l'Ethiopie vn tribut étranger: 
onondeelt toujours forte aux peuples qui U 
boiuent , 

a couche eft toujours large à ceux qui te rc- 
çoiuent. 

uy, Seigneur, dans ce Nil à tes yeux fi nouucau, 
artouronvoitvnflcuue, Se iamais vn ruifièau, 
t le Dieu , de cette onde ôc l'autheuj & le mail 
ftre, 

A voulu qu'on l'aclmire au lieu de la connoiftre. 
Contre les feux du Cancre ofant fe foûleuer, 
haque année il apporte auec luy fon Hyuer; 
arcouiant ces cantons que fa vague confolc, 
Il leur femble vfurper Se l'vn & l'autre Poîe ; 
On ignore en ces lieux quel climat le conçoit, 
T t l'on ignore ailleurs quelle mer le reçoit, 
eroé qu'il enferme en partageant fon onde, 
cuient maigre le Ciel vne terre féconde: 
Bien que riche en cbene 6c cent arbres plus grâdç, 
Elle ofliepeu d'ombrage à fes noirs habitansj 
Tfcu pouuoir du Lyon directement fourni fe 
Elle s'oppofe en vain au feu qui la maitrilè. 
elàreiiniilàut tous fes flots diuifez, 
koupe ailèa long-temps lcsiables oppofez: 

Tan ton; 
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Taiitoft il fc ramafle en fa couche natale, 
Tantolt en furieux fur la plaine il s étale, 
It rendant fon canal à tant de tf ots mutins, 
D'Egypte &c d'Arabie il règle les confins,- 
Puis d'vn cours plus modelée il baigne la contr' 
Qui coupe nofhe Mer de la Mer E rithrée, 
Et Ton croiroit à peine à voir fes flots iî doux, 
Q^u'il dûfl en d'autres lieux écumer de couroux. 
Mais quand il va roulant dans la roche efcarpeej 
Deflus la Cataracte &c profonde & couppee, 
Quand des monts raboteux deuiennent fes deux V 
bords , 

Alors la re/ïftance irrite fes efforts. 
On voit blanchi r d'écume à ces rudes approches ^ 
Et le front des cocaux 5c la cime des roches. 
Apres qifauecque bruit ce captifindompté 
Elt forty plufieurs fois de fa captiuité, 
La plaine de Memphis fe permet à cette on de, 
Quiluy tient lieu de pluye , &c qui la rend fe-3 
conde. 

Achorée à ces mots s'ofFroit à s'engager 
Dans les autres fujets qu'a piefcrit l'Effranger: 
Mai s déjà de la nuit les heures auancées, 
A de plus doux loilïrs dilferent fes penfées. 
Coil ainlî que Cefar, comme en des iours de! 
paix , 

A ces foins curieux applique fes fouhaits; 
Mais bien plus attentif aux yeux de Cleopatre, 
Il cultiue fa flame au lieu de la combattre, 
Et le graue Pontife étendant fon difeours, 
Leurs regards éloquents s'expliquoient leurs; 
amours. 

Pendant qu'vn doux poifon fe reçoit &: fe donne, 3 
Qu'à des feux mutuels leur ame s'abandonne, 
Le barbare Photin fouillé d'vn grand trémas, 
Croit que tout autre effort elt permis à fon bras; : 
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In'eftplus à fonça-maux remords intraitable 
~ : crime qui luffifc à le rendre coupable: 
)esphantômes errants & fes propres teireurs, 
. tics mon/Ires nouueaux infh uifent Tes f ureurs: 
>e fang iniatiable il croit qu'vn fécond crime 
>eut rendre par ion bras le premier légitime, 
" :ce coup que les Dieux referuent au Sénat, 
>vncame vile & balîè eA prefque l'attentat. 
Jeconfentpas,ô Ciel, que ce bras l'exécute, 
Jy que Cefar péri (le en l'abfencc de Brute} 
La peine d'vn Tyran fi funefre aux Romains, 
Illuihe à cette main, foiiilleroit d'autres mains: 
. S'il faut que fur ces bords fa trame foit coupée, 
' On l'immole à Photin ôc non pas à Pompée: 
Il meurt fans expier fes attentats diuers, 
"ït l'exemple qu'il doit fe vole à l' Vniucts. 
Photin pour acheuer l'attentat qu'il projette. 
Ne met pas l'on fecours dans la fraude fecrete; 
Il veut, tant fes forfaits ontrcuolté fon cœur, 
Beaucoup mieux qu'au vaincu faire infulte au 

Vainqueur : 
Il veut à main atmée, il veut à force ouucrte, 
De ce Tyran heureux faire éclater la perte. 
Pour tramer feurement cet important trépas, 
Il dépefche va Courrier vers le traillre Achillas, 
Vers ce fier Satellite, à qui peu de naillànce, 
A qui peu de mérite Se beaucoup de puilfance, 
A A qui fur les Soldats la pleine authorité 
Peut contre fon Roy mefme infpitcr la fierté. 
Ton cœur, Iuy mande- t'il, au calme s'abandon- 
ne, 

( Pendantquela PtincelTccnuahit la couronne: 
- Ccfar met dans fes yeux tous fes rauillcmens, 
3 Et le Phare e/î le prix de leurs embraflemens. 
Cet Amant fortuné, cet illulhe Adultère 
|fa bicn-tolt luy donner vn Mary dans vn Frere ; 

Lâche- 
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Lâchement partagée entre fes deux Efpour, 
Elle va (ignaler fa haine contre nous, 
Et par cette beauié que le crime a ternie, 
Elle viiirpe Memphis, & s'acquiert rAufonie. 
Que fai t donc ta valeur? que fert à nos deflèins 
Ce pouuoir que le Prince a remis en tes mains ? 
Et pourquoy d'vne ardeur iuftemenr mutinée 
N'allons nous infuhcràce double Hymenée ? 
Si la Reine a fournis vn Vainqueur déjà vieux, 
Crois-tu qif vn jeune Roy fe iauue de fes yeux ? 
Si fous vn fale Hymen que la verru detc/ie, 
Elle peur luy cacher les horreurs de fince/te, 
Si fes yeux font d' vn Frère vn Amant criminel, 
Si l'amour conjugal fuccede au fraternel, 
Si la Scrur en vn mot cil belle aux yeux du Frere,| 
Nous fommes des objets dignes de fa colère: 
Ec iî le cœur du Prince eft complaifant au lien, 
Chaque bailer luy donne 6c ton fang <3c le mien. g 
L'adultère en Cefar, fEfpoux en Ptolomée, 
Sont vn double fuport à ta haine entfamée, 
Et contre deux appuis pre/h a la foutenir, 
Quels fecours ations nous que de la ptéuenir ? 
Bien que nos actions nous rendent peu coupa* 
bles, 

Elle nous punira d'eftre peu puni fiables, 
Et ce fera pour nous ou crime ou lâcheté. 
De n'auoir ofé rien contre fa chalieté. 
Donc fi tu te fouuiens de l'alliance étrete, 
Que doit le grand Pompée entre nous auoir faite,! 
De ce forfait iï noble te fi mal entendu, 
Que nous auons enfemble 6c commis 6c perdu: 1 
Allons allons troubler cette impure allegreilè, 
Où des Princes du Nil éclate la badêflè. 
Pour tromper dVne infâme &c l'art 6c le coiM 
roux , 

Immolons auec elle ou 1> n ou l'autre Efpoux, 

Qutl 
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Que le nom de Ccfar, que fa gloire éclatante 
Ne jette pas en nous vue lâche épouuante 
La chute de Pompée eil moins que fon trépas 
It la valeur de Iule a moins fait que nos btZ ' 
Les attentats du Nil valent bien la Pharfale ' 
Ce grand coup nous rehauflè autant qu'il km** 

Tes mains fument encor du fang de fon Riual 
It celuy que tu crains ne fut que fon égal 
Voy par ce bord fanglant de ce trépas in fîgnc, 
S il elt plus de Héros dont ta main ne toit digne- 
Noftre iang, il c ft vray , n a rien eu d'éclatant, ' 
Mais cet cclat n eil pas vn fecours impoi tant • 
Du moins nousfommes nez à tenter les beaux 
crimes , 

Ht nous facriher deux illuflres victimes. 
Sur le premier trépas Rome Ce pleint de nous 
Il faut que le fécond appaife fon couroux . 
Ouy contre le Bcau-pcre il tant tout enuepreu. 

Et Rome va bien-tort nous pardonner k Gendre 
Il taut en cette nuit de ces deux Concurrents 
Renuoyer aux £nfm les irifles^nercn», 
Aux peuples égorgez drefler des funérailles 
Puuiryniniblentdu fuccezdes batailles, * 
Affranchir les Humains de fes oppreflions, 
Lt voir couler vn lang qu'on doit aux Nations- 
Lame aux projets damour pleinement difcotce 
II prépare à la mort vue viuime aifee, 
Plein de vin, pleiii de mets, fans crainte, (ans foL 
dats, 

Ce Chef offre bien moins quVn foldat au trépas. 
Ne balance donc plus, que ta main exécute 
Ce que voudraient tenter ou Scipion ou Brute, 
Erfa.s que les Latins doiuent à ce canton 
Ce^ue ifa pù donner. ] a valeur de Caton. 
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Achillas , qui du crime a fait fes plus doux 
charmes , 

Met d'vn ordre fecret fes troupes fous les armes: 
Sans donner le lignai, fans faire retentir 
Ny ciftres ny clérons, il les force à partir,- 
Il voit fous les drappeaux des troupes Latiennes, 
QÛ'vn léger intereit melle auecque les fiennes, 
le ces lâches Romains, ces Guerriers malheureux 
Vont attaquer Cefar, &c n'y vont pas pour eux. 
O que ce beau talent des ames bien formées, 
La foy, la pierc vit peu dans les armées î 
L'amour de la Partie & de la Liberté 
Ne met pas dans ces cœurs l'attentat projette: 
Le profit les lbûmet, le gain les follicite, 
Ils vendent leur courage aux vœux d'vn Satellite, 
Eux qui ne deuroient pas du plus puiflànc des 
Rois 

Suiure les ctendarrs & receuoir les loix. 
C'ert ainfi que fouuem dans lésâmes vulgaires 
Les feux de la valeur font des feux mercenaites: 
De l'efpoir du profit ils font vn droit certain. 
Et l'honneur eft par tout, où fe montre le gain. 
Troubles contagieux, factions indociles, 
Où n'allumez vous point lesdifeordes ciuilesî 
On voit la mefme rage en ces fiers Citoyens, 
Sur les riues du Nil qu'aux champs Emathiens. 
Le Ciel voit V Aufonie en tous lieux mutinée, 
Et chaque main s'acquite enuers la Dcllince; 
A peine euft-on plus fait fi la Cour de Lagus 
Euit appuyé Pompée & porté les vaincus. 
Ce n'eit plus ïintereft du Cendre 8C du Bcau-pcre 
Qui produitdans les cœurs l'audace ôc la colère; 
Vn Satellite ab jet fait ces foûleuemens, 
Et dénient l'artifan des ciuils mouuemens; 
Si les Dieux tout-puifiants ne trompent fa furie, 
Le party d' Acliillas ttiomphe d'Hcfpene, 
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Et ce rebut du Nil, ces indigne* mutins, 
Tranchent la Deftinée au Vainquent des Latins. 
Photin dans le Palais pratiquant des complices, 
Pours'immoler Ccfar au milieu des délices, 
It ménageant l'entrée aux forces qu'il attend, 
Soudain auprès des nv.:rs fon Partifan fe rend. 
La Cour de vin, de joye & d'amour enyurée, 
Au plus léger effort pouuoit eftre limée, 
On *ni| ouuert le fein au Conquérant Latin, 
I; fa telle cuit feruy donement au feltin. 
Mais enfin dans fon cœur Achillas fan renaiftre 
Vn refte de tefpcâ pour le fang de fon Mai Aie, 
It ne cherchant que Iule aux aiïàuts du trépas, 
Il a peur de trouuer ce qu'il ne cherche pas: 
Il ctaint que dans la nuit la vengeance 6c le crime 
Ne perde les efforts ou change de victime, 
It laiflànr échapper ces momens précieux, 
Qui pouuoient a ion gré perdre vn audacieux, 
Pour ne voir pas agi ries liens dans ie tumuke', 
Il croit au iour prochain recouurer cet infuite, 
Il fufpend des Soldats Je couroux menaçant, 
Et pardonne à Cefar iufqu'au Soleil naiiïànt. 

L'Océan eut à peine enfante la lumière, 
A peine le Soleil rentre dans fa carrière. 
Qu'on voit du haut des murs des Bataillons tut& 
fez, L 

En iu/îes ennemis marcher vers les follez; 
Us veulent en bel ordre attaquer les murailles, 
Receuoir ou porter le péril des Batailles. 
Le Romain interdit à de li prompts hazaid,-, 
Ne peut fe confier aux forces des remparts: 
Conrre vn allait farouche ayant peu de Courre : , 
p Du p « lIais feulement il fait garder les portes; 
1 Auec peu de Guerriers qu'il voit à les cotez, 
U fe tient retranché dans des lieux écartez. 
A des troubles ditteu il fe laiiîe contraindre, 

S » II 
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Il craint la violence, & fe fâche de craindre, 
L'ardeur de Ton courage inlulce à fa raifon, 
Il veut & ne veut pas fortir de fa prifon, 
Et de quelque côté qu'il tourne fon enuie, 
11 expofe en ce iour ou fa gloire ou fa vie. 
C'elè auec moins de feu ou 1 vn Lyon enchaîné 
Tourne contre les fers vn couroux forcené, 
It qu'hotte furieux d'vne prifon étrete, 
Il perd contre fa chaîne vne ardeur indiferete. 
C'elt ainfi que d'Ltna les feux emprifonnez, 
Tonneroient fièrement dans fes Hancs étonnez* 
Celuy qui foûtenant vne infolente guerre, 
A deffié les Cieux auffi bien que la Terres 
Qui ne trembla iamais quand il falut trembler, 
Se laifle à la teneur rudement accabler: 
Celuy qui méprifa l' Vniuers en colère, 
D' vn peuple mutiné craint l'aflaut téméraire; 
Celuy dont l'infolence a porté les deflèins 
Plus loin que la valeur n'a porté les Romains, 
Qui voir, fans s'aflbuuir , que fon pouuoir éclate 
Descolomnes d'Alcideaux riuesde l'Euphrate, 
£ t Femme intimidée au fac d' vne Cité 
Ne nict plus fon efpoir que dans Tobfcurité. 
£a frayeur toutesfois tient peu de la foiblefle, 
Ce foin de fe cacher n'elt pas vne baflelVe; 
Cefar, dans qui le More dans qui le Gelon 
Auroient pleins de refpe£t adoré ce grand Nom, 
Pour qui le Scythe mefme euft efté fans audace, 
Lntend tonner de prés l'allant qui le menace. 
Le Palais inuelty, la Cour efl dam TefFroy, 
Iule veut en tous lieux eftic efeorté du Roy: 
Si ce nom n'elteintpas cette chaleur mutine, 
Il veut vanger fur luy la mort qu'on luy delUne* 
£t qu'il en f >it Tautheur ou qu'il ne le foit pas, 
C'clt à luy d'expier les fureurs d' Achillas: 
&i fous la violence on voit tomber les portes 
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Sa telle va fcruir de fpedacle aux Cohortes. 
Aillfi poui defarmcr vn Peu infortuné, 
La Colchtde conceut vn dcilc-in Forcené, 
le le couteau tout preit fur la gorge d'vn Prête 
Au milieu de ià fuite elle attendoit vn Père. 
Cependant pour traiter aucc vn factieux, 
Pour voir quelle puillànce arme vn audacieux-. 
Quel deficin le foùlcue ou quel ordre l'excite, 
Cefar au nom du Roy députe vn fatcllire; 
Mais le farouche autheur de ces émotions, 
Viole impudemment le droit des Nations. 
Ce mini/h e de pai I en deuient la viuime, 
Aux monihcs de l'Egypte on *joàt« ce crime, 
L'Ibère, la Lybie ôc cent fameux dangers, 
N'ont elle pour Cefar que des traitait x légers, 
Il a moins efliiyé de périls dans Pharfalr^ 
Que furies bords du Nil vn feftin n'en étale. 
Déjà l'alarme pieife, on voit déjà de prés 
Tomber à l'auamute vn orage de traits: 
Les brandons enfoutfrez , les toi ches dénotantes, 
Les Béliers mcna^an.v, les Machines puillàutes. 
Qui tetranêut les murs c\: renuerfent les tours, 
De ces audacieux ne font point le fecout s ; 
Par vn ordre imprudent ces troupes al niées, 
A l'cntoutda Palais combatent diui ("ces.. 
Le bon- heur du Romain partageant tes hasards, 
Luy fertde légions, 3c" tient lieu de remparts, 
Et bien qu'on l'inuefliflè &c par onde 8c par terre, 
Son grand coeur peut fufhre a deux fortes de guer- 
re : 

Contre tous les atouts de tous ces factieux, 
Contre tant d'ennemis Cciarclttn touslieuxj 
Sans aftoiblifièment fa valeur le partage, 
Il met icy le fer, là les feux en vfage, 
Il ne part de fon bras qu'vn effort rauageanr, 
Et ce fier alliegc fcmble élire l'affiegeanc, 
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Il lance dans les Nefs des torches enfouffrées, 
C^ai s'attachent foudain fur les planches cirées: 
Les cables ôc les bancs pronus ai embrafement, 
Font triompher les feux fur l'humide clément. 
Parmy tant de bialîers les courages fe glaçenr, 
Vn mal feu de icmedc à ceux qui les menacent: 
On ne fçait que refoudre , on ne fçait que tenter, 
Lt Ton change de mort en penfanr leuiter. 
Iule a dans fon party les feux auecque Tonde, 
De deux fiers ennemis la fureur le féconde. 
On voit en des vaifleaux à demy confumez, 
Sous les flots écumants des Soldats abyfmez, 
Ils portent aux tnfers Tétonncment dans l'ame 
D expirer fous la vague ôc périr par la flame. 
Hieatolt ce feu mutin qui détruit les vaiilèaux, 
Lit tyran fur la terre autant que fur les eaux ; 
Les vents à flots prêtiez agitant cet orage 
L'attachent aux maifonsqui touchent au nuage. 
Ceil alors que plus pronu que ce flambeau léger, 
Qui mec fur le nuage vn éclat pafuigcr, 
Ce torrent enflamé roulant de place en place, 
Répand le defefpoir parmy la populace. 
De tant de kariîhfill la perte ou te hazard 
Deviennent la icllburce ôc l'cfpoirde Cefir, 
Vtmoy des ailiegcants rend ieur nombre inutile, 
Us coureur en defouLe au fecours de la Ville, 
It Iule ménageant ces momens précieux, 
Pendant Toblcurité s'écoule de ces lieux. 
Efcorté de la Cour il pafic dans le Phare % 
Des plus fermes dehors fourdement il s'empare^ 
He ureux depuis long-temps dans (a rapidité, 
Il y trouue d'abord le bon- heur (bttkaité; 
JVui luv ce fameux polie cil vn double auantage, 
Aux allau::, ennemis il ferme le paille, 
Ai faisant quel aie temps l'audace des mutins 
facilite rentrée aux vaiilèaux des Latins. 

Alors 
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Alors fcur que Photin a tramé cet infufte, 
Il s'immole à Imitant l'Artifan du tumulte: 
Mais Je ce Scélérat le Dcltin cft ïmy, 
Sàiu que de les forfaits il femble cftie puny ; 
Loin d'armer contre luy la mort Ja plus tragîrue, 
D'abandonner ce monltte aux montres de l'A- 
frique , 

De luy faire vomir fon ame dans les feux. 
Sa mort n'a rien de rude fie n'a rien de honteux; 
Sa telle s'abandonne au tranchant de Ûépéè, 
£t tout noircy d'opprobre il meurt comme Pom~ 
pce. 

Pendant que ce Guerrier s'applique à fe vanger, 
La Ieunc Ariinoé rrame vn autre danger, 
Le Nicccde Lagus 5c Sœur de Ptoloniéc' 
Seule elle s'authorirc à commander l' Armée, 
£r peu condefeendante à l'orgueil d'Achillav, 
Llle arme comte luy fa colère à: fon bras; 
Ille enuoye à Pompée vne féconde hoflie, 
Mais du fang qu'il attend c'ejt la moinJre partie: 
Ne ibulhez pas, o Dieux, quil n'ait a îecetioit 
Quecetre indigne otâawfe e: cet obkur deuoir ; 
Tout le choix de Memphis pour cette Ombré 
fublime , 

Le Roy mefme u'ell pas vne illuftre viftime: 
Tant qu'on voye au Sénat le vainqueur égorgé, 
Le trépas du vaincu n'elt pas allez vangé, 
Mais de cet inlblcnt la mort précipitée 
Ne calme pas encor la tempeite excitée, 
On void la raciion fui unie au factieux, 
It le Soldat plus chaud ÔC plus audacieux. 
Onvt.it fous Ganimede ôc fous ue bas aufpices, 
Courir toute l'armée à des fuccez propices, 
Et de ce iour tout feul le péril étlfcé 
Lulè pu tranfmettre Iule à la Polierité. 
Pendant que fa Soldats icgagnent les galères, 
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Pans vn efpace étroit furpris des aduerfaites 
Des diuers aitaillans il fe trouue inuefty, 
Etfevoitprcfque feula tenir fonparty: 
Seul il fe voit en bute à deux fortes de guerre. 
On l'aiTiege par mer, on le prciVe par terre, 
Contre tant de hazards déclarez contre luy, 
>La fuite ou la vertu feroient vn foible appuy: 
Mefmeàpeine fon cœur, bien qu'armé d'aiTu- 
rance , 

D'vn trépas glorieux fe permet l'cfperancc. 
On pouuoit fans péril, 6c prefque fans eftorr. 
Sans liurer mille afl'auts pour donner vue mort, 
Sans voir d'vn meurtre épais fumer la terre ou 
l'onde , 

Porter le coup mortel à ce Vainqueur du Monde: 
Mais les Cicux ont encore à tonner contre nous, 
Ce Tyran n'eft pas quite enuers tout leur cou- 
roux , 

Par de fanglans progrez il faur qu'il l'alToiiuiiTe, 
Qu'il rauage la Terre, 6c qu'cnrïn il periiîè. 
Pendant qu'il dclibeie 6c qu'il ne reloud pas 
S'il doit tenter la fuite ou courir au trépas, 
Pendant qu'il s'interroge il trouue en la mémoire 
Vn Sceua que la mort a couronné de gloire; 
Qui feul de cent périls derHa les rigueurs, 
Et fe mit en mourant au deilus des Vainqueurs. 
Cet exemple fameux d'vn Soldat intrépide, 
Dans ce Chef en lufpens mer vn ardeur rapide; 
Foible Romain, dit-il, que dénient ta chaleur ? 
Eft-il quelque danger plus grand que ta valeur ? 
Faut-il que pour me plaire 6c que pour me delfen- 
dre , 

Vn Soldat ait plus fait que ie n'ofe entreprendre ? 
Voyons ii le fujeez peut trahir mon ertorr, 
Et ii le Sen t me manque, on h ie manque au Sort» 
A ces mots vu beau f eu bi ill e iu I foi) vifage, 

Et 
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Et l'epce à la main il aff ronte l'orage: 
Les coups impétueux qui partent de les mains 
Sont des coups fans tcfource Se des trépai cet. 
tains. 

Plus fier 6c plus ardent que le Dieu de la Thrace, 
Il prelîè, il épouuante, il foudroyé, il terraflè, 
Il commande à fon bras des miracles nouucaux, 
Lt le partage ouuert fe lance dans les eaux. 
Que ce projet hardy luy manque ou luy luccede, 
C elt fe fauuer affez deuirer Ganimede: 
Et ne fuccomber pas fous vn Chef fi hcMiteux, 
Ceil vn bon-heur certain dans vn péril douteux» 
Alors ce Fugitif d'vnc ardeur indomptée 
Par des clans prêtiez, brife Tonde agitée, 
Sonnent pour fe fouftraire à la pointe des dards, 
Il va deflbus les flots chercher d'autres hasards. 
Tantolt l'onde fe ferme 5c tantolt elle s'ouure, 
Tanroft il difparoilfc, tantolt il fe decoutue, 
Tour à tour il s'expofe ou ne fe montre pas, 
Tour à tour il prouoque ou trompe le trépas, 
Tant que victorieux des vagues les plus fortes. 
Il gagne fes vaillcaux rejoint fes Cohortes. 
Le péril qui l'engage à chercher leur appuy , 
Les auoit inuitez a s'auancer vers luy # 
Pour ne voir pas fa gloi re 0C fon falut en doute. 
Leurs cfîoits mutuels ont accourt y fa route. 
A cet heureux tecouriis poufluitiulqu'aux bords 
Ce qu'ils ont dans le cœur 5c d'aile CJc de trau- 
fports , 

Et ces concerts joyeux qui fortent des galères. 
Sont vn nouuel attïont au camp des aducifaues. 



Fin du dixième & dernier Linrc> 
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